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Au Collège Sainte-Marie

Les conseils paternels à la jeu* 
n«,sse aes professions 

liberales

I/a Lig ue du SacrS-Co^ur, fondée au 
collège ^aiutv-Niano, in>ur le» jeunes 
gvu* Uc* nbéralod, reiwaiL,
Lier malin, in vuüie àt M^r Hrucliû»n 
1' était, pour elle, eomuit- hoq bayieme 
éyl»coyui( »e.oü l’expiva»*im d uu de» 
Ii^ueui», au aortir de la tdiayelie.

Ai^r l’arciievêque, arrirà uu collège 
Suinte-AI a rie, ù 7.1ÎO heure», coumieu- 
vu auaaiilùt lu niesae A laquelle u»ui»- 
tuieni yrè» de lôd jeune» élu-
iliaiiL», avocat», médecin», notaire», 
yhurmucieu», ingénieur» civil» et au­
tre».

Quelques-una de» ligueur», qui fout 
au»»i partie du choeur du Gé»u, »e char­
gèrent ue .a mu&ique. Eu exécutèrent 
piubieui» morceaux A la foi» artistiques 
et pieux. Priisque tou» les ligueur» 
présent» firent lu »uinte cominuaiou ; 
va été un des spectae.es le» plus con»o- 
lanüs, que de» jeune» gens pui*»eut »e 
donner à eux-mémcs, et donner ù ceux 
qui s'intéresaeut A leur bonheur et A 
leur avenir.

Ea messe finie. le président, M. J. 
H. Lagacé. lut uu»? adresse A Sa (»ran- 
deur. En des termes chaleureux i. pré­
senta les houimagea de la ligue, fit au 
nom de tous les promesses de dévoue­
ment et de soumission, et rappela, avec 
le but de l'oeuvre, la piété des Hôd mem­
bres qui eu font partie, et le» succès dé- 
jé obtenus.

Monseigneur, risiblement ému, trou­
va dans son coeur des félicitations 
des conseils, des encouragements qu’on 
n est pas pros d’oublier.

Il compte sur la jeunesse. C’e*t elle 
que N. S. aime et regarde avec ten­
dresse, connue il aima le jeune homme 
de l’Evangile, comme il aima et regar­
da Jean le bien-aimé.

L’Eglise compte sur la jeunesse. No­
tre pays catholique compte aussi sur el­
le. “lai ligue se compose, dit-il, de ceux 
qui formeront bientôt la classe diri­
geante ; vouis appartenez aux meilleu­
res famille* «le Montréal et de la pro­
vince de Québec ; voua aurez une im­
mense influence, soit pour le bien, soit 
pour le mal ; préparez-vous, et faites 
le bien. Restez unis A J.-C., ce sera 
votre force et votre gloire.” Et l’ar- 
chevéque exprime ici l’émotion qu’il a 
éprouvée eu voyant tous ces jeunes gens 
se lever pour la communion, li n’a pu 
« tenir ses larmes.

Etudiez, leur dit-il encore, afin qu’on 
puisse trouver parmi voua des hommes 
armés pour la lutte ; formez votre sty­
le. amassez des connaissances, établis- 
®ez-les sur de» principes vraiment ch rô­
tie il» ; et alors on pourra espérer que 
bientôt parmi vous se lèveront des hom­
mes capables d’augmenter l’influence 
salutaire de notre presse, d’aider nos 
législateurs et de douner, par l'exemple 
et la parole, uni» direction toujours 
droite A notre peuple — A ce peuple si 
facile A jeter dans l’erreur, et que vous 
aurez lu mission de conduire vers le 
bien.”

11 termina eu bénissant l’oeuvre de 
la ligue. Il l’encourage, eu constate 
avec bonheur les fruits merveilleux.— 
Fondée il y a peu de temps encore, re­
mise A la direction du R. F. Cndot. S. 
J., il n’y a que quelques mois, elle offre 
A scs membres des avant;*des ex- 
emp.es ibmt il» sont fiers, dont ils sa­
vent profiter.

Les réunions de cette ligue, A 7% heu­
res, chaque dimanche qui suit le pre­
mier vendredi du mois, nous ramènent 
u cette pieuse chapelle des Saints An­
ges, que les anciens élèves du collège 
aiment tant A revoir, où ils aiment tant 
A revenir prier, avec le» pieuses émo­
tions d’autrefois.

CHRONIQUE DES FEUX
Lâ manufacture McCreary menacé de 

destruction

Il y a eu, depuis samedi, plusieurs 
commencements d’incendies qui, heu­
reusement, grftcc A la prompte interven­
tion des pompiers, ont été étouffés dès 
leur origine, de sorte qu’ils n’ont causé 
que peu de pertes. Dan» d’autres cas, 
cependant, comme ou peut le voir ail­
leurs, il y a eu des dommages sérieux.

Vers 11 heures, dimanche mutin, les 
pompiers étaient appelés A la manu­
facture de chaussures «le M. Janu s Me- 
Cready, No 1 rue Normand. Un ou­
vrier. en voulant faire dégeler uu tuyau 
A l’eau avait mis le feu pur impruden 
ce. L’alarme fut douuée par le système 
automatique de la Dominion Burg.a 
ry Co. La brigade a travaillé IA dur »»t 
ferme pendant environ une heure et de­
mie et le» dommages s’élèvent A envi­
ron .«Ô.OOO A $6,000. Il s’en est fallu do 
peu que l’édllice entier ne fut consumé-

A S.3U heures a. m. de la même jour­
née, ou découvrit que le feu avait écla­
té entre les planchers. A la résidence de 
M. A. Nelson, No 261 rue Hishop. I>A 
encore, peu de dommages.

Samedi après-midi, tin baril de déchets 
placé dams h» cave, chez MM. Massey, 
Harris and Co., a pris feu jMir combus­
tion spontanée dans la cave. l’as de 
dommages

Ce matin, vers 10.45 heures le systè­
me automatique d’alarmes placé chez 
M. Henri Birks. le bijoutier b:en connu 
du square Philijxs étant dérangé, sonna. 
Ives pompiers se rendirent sur les lieux 
et constatèrent que ce n’était qu’une 
fausse alerte. Il n’y avait pas de feu 
du tout.

LE COL. DOMVILLE
S'attaque au passage S tick e en

Est descendu au Windsor b:er, le l:eu- 
Tenat-colonel Dont ville, député nu fédé­
ral. pour le comté de King. N.-H. M. 
Domville est nunsi directeur-gérant d’u­
ne compagnie minière am.'r ca. ue, “The 
Kh*ndike-Y-ukon Stewart Pioneers, Li­
mited.”

H dit qu’il a passé quatre moi» dans 
les bods sur In cftte du Pacifique. Il dit 
que vouloir se rendre nu Klondike par 
la r.cière Stikeen est une chose extrê­
mement difficile jK»ur ne pas «lire impos­
sible. La rivière Stikeen n’est pas «Mivir- 
tc A la navigation avant le 2D mai et 
comme la rivière est peu profonde, il 
faut laisser les gros navires A Wrnntrcl 
pour voyager sur dt« navire» A fond |>l.u 
ne t'irnnt jhis plus de 26 t>ouee* d’eau. 
Sans quoi ou est toujours exposé A 
échouer. 1^ colonel dit que U meilleure 
route est encore celle do la White Pass, 
nin:s c’est une route américaine. La 
meilleure route ci un d le nne serait «■elle 
d’Edmonton et le colon d «-«t revenu tout 
exprès pour discuter In chose A In pro- 
cha .ne seuoiou du parlement fédéral. 11

«Et qu’on devrait construire uu chemin 
de fer depuis Edtnou’.on Jusqu’à Artha- 
tubku Lauding, une distance de 76 mil­
le» environ. •‘Si le gouvernement d'Ot­
tawa. dit-il. veut nous accorder les uiè- 
ine» privilège» qu’il a aevordé» A MM. 
Mackenzie et Mann, je promets qu’a- 
vaut H mois, j’aurai formé une cornua* 
amie qui poussera vivement les travaux 
et construira un chemin de fer jusqu’à 
la vallée dit Yukon. M. Dom ville n’a p«» 
beauowp confiance dan» lu n>\ite du lac 
TesEn et croit que les contracteum ne 
iKiurroat pas terminer leur chemin de 
fer avant l’été de

LA VARIOLE
Oü Douvtau cas se déclare à Mai­

sonneuve

Le patient isolé dans une mai 
son situee dan* les champs

mmm oeu E
Les élections municipales à 

St Louis

LA LUTTE
Le maire Villeneuve reélu par 

acclamation

SAINT-HENRI. — Le chef de po­
lice de cette municipalité, a soumis sou 
rupi>ort annuel au conseil, i» semaine 
dernière.

Pendant l’année J8i)7, il y a ou 56 
feux et 14 alqrm«». La brigade a été 
appelée 5 foi» eu dehors <^es limites im- 
posée» A se» service» : M foi» A Saiute- 
C’unégonde et 2 fois au vf.lage Turcot.

11 y a eu, en outre, 252 arrestation» 
dont 101) pour ivresse ; 52 sur mandats, 
2D pour voi, 1 jH>ur uasaut indécent, 21 
pour vagabondage, 5 pour trouble de la 
paix publique, 1 pour faux, 8 pour men­
dicité, 2 pour mener les chevaux A une 
allure immodérée, 25 pour coli>ortagc 
^ana licence, 1 pour assaut sur la per­
sonne. 1 pour aller sur les trottoirs eu 
bicyclette, 2 pour dommages A la pro­
priété. 5 pour vol do passage sur le che­
min ferré du Grand Tronc.

Durant la même année, il y a eu eu 
tout 548 “protections.”

” Eu proportion «le l’accroissement 
rapide de notre population, fait remar­
quer le chef Maasy, je puis affirmer 
que lu «Tininalité et les délita dans mitre 
ville n’ont pas été plu» nombreux Tan­
née dernière que pendant l’année pré­
cédente. Notre population est aussi 
paisible et morale qu’elle peut l’ôtre, 
a-t-il ajouté, et je ne craiu» pus de dire 
que sur ce p«>hit, elle peut entrer, sans 
désavantage, en ligne de comparaison 
avec n’importe quelle autre ville du Ca­
nada. Mou personnel e*t effectif et 
rempli de bonne volonté. Je n’ai qu’A 
me louer de ses services et de son obéis­
sance pour Tannée qui vient de s’écou­
ler.

—On se prépare peu A peu A recevoir 
avec éclat le curé de la paroisse, M. 
Tabbê Décarie, dont le retour d’Europe 
est attendu prochainement. On n’a ce­
pendant pas entendu parler de lui cet­
te semaine, comme on l’espérait. Un 
attend de se» nouvelle» ver» le milieu 
de la semaine.

LE UEUTEMÏ-
GMIR

Un diner au club St James

Samedi soir, il y a eu un dîner au 
club Saint-James offert A l’honorable 
ex-juge Jetté. par quelques membres du 
barreau anglais. Outre le lieutenant- 
gouverneur, Ton remarquait les juges 
Lacoste et Tait, MM. McGibhon, F. E. 
Meredith, J. S. Campbell, W. J. White, 
U. C. Smith. Norman Rielle. Eu g. La- 
fleur, Roliert Greenshields.

Le fauteuil du président était occupé 
par M. John Dunlop, ayant A sa gauche 
M. C. J. Fleet, vice-président.

A LA POLICE
—Ives détective* Charpentier et 

Côté ont arrêté hier sur un mandat de 
la cour de police, un nommé Edouard 
Moreau. Journalier rue Houle, sur 
Tnceusation d’avoir volé 14 vergi*» de 
tweed A M. Pierre Bougie, marchand. 
L’accusé s’était procuré i*e tweed, 
sous prétexte qu’il le vendrait A oom- 
mtoslon. N’ayant pu» rendu compte 
«lu tweed qu'il avait obtenu, M. Bou­
gie décida «le le faire arrêter. L’in- 
dlvidu est bien connu de la police. 
Il s'est avoué coupable ce matin en 
cour de police devant le magistrat 
Lafontaine et n été condamné A deux 
mois de prison.

—Emile Richard, cocher de la nie 
Shannon, arrêté par le détective Sam- 
son sium soupçon d’n voir volé une 
couverte A un propriétaire inconnu, 
s'est déclaré innoi'ent ce matin de­
vant le Juge Lafontaine et son procès 
a été remis A huitaine.

Au moment où Ton croyait que Tou 
en avait hui, avec le fiêau de lu picot#*, 
voiiù qu'un nouveau cas de cette vilaine 
maladie vient de m? déclarer. Bien que 
ce s «ut proche de nous, ce u’e»t pa», 
néanmoiu» dan» le» limit*** de la cité, 
cette fois. Il s'agit d’un nommé J os. 
Parir demeurant à Maisonneuve. Il était 
ma la te depuis huit A neuf jours, lors­
que h* médecin qui le soignait, voyant 
apparaître l'éruption, cnit A Texlsteuce 
de la variole. Il en informa, samedi, le 
médeeiu officier de sauté d»» la localité, 
le Dr ivUisier, et celui-ci confirma le» 
soujwMr* «le son collègue- C’était bien 
la var k . On aurait bien voulu interner 
Je patAnt A l’hôpital civique, mai» on 
sait Ton est A faire actuellement 
la démliVetion complète de cet établis­
sement pi uns le .i de h* fermer, vu que 
la maladie p...a’it avoir été enrayée A 
Montré il. M. Paris a été alors trans­
porté dans une maison i»olée dans les 
champs, eu arrière de Maisonneuve. Ive 
malade Va voit pas été vacciné. d«* même 
que ses cinq enfant». Il vu sans dire 
que Ton a vacciné ces derniers sans re 
tard. Le Dr Lussier s’est fait donner 
les noms les familles qui ont fréquenté 
la maison Paris, depuis quelque temps, 
et elles ont été immédiatement mises en 
quarantaine.

UN SURPLUS
Voici les cliiffres que nous fournit la 

coinpaguie du chemin de fer du Faci-

uiütin, a été le froid le plus rigoureux 
de Taunfe. L’un dernier, nous avons eu 
26 degré», le 25 janvier.

Coo\*bire. P. Q., 31 — Il neige, 22o 
au-de^oa» de zéro.

Waterloo, 31 — K neige. 26o au-des­
sous Je sèro.

Scotstowi., 31 — l etups nuageux. Le 
thermomètre est A zéro.

Lachute, P. Q.. SI — 11 neige. 12o au- 
dessm» de zéro.

Magog. 31 — Temps clair, 17o au- 
dessous de zéro.

Rivière du L«*tp. .31 — Il neige. Le 
thermomètre est A géra.

Bécaucourt, 31 — Temps clair. 20o 
au-dessous Je zéro.

Bedford. P. Q.. 31 — Le thermomè­
tre était hier soir A 35o au-dessous de 
zéro. H est mairuena: t A 4 au-dessus.

Sherbrooke, 31 — Temps clair. 20o 
au-dessous de zéro.

Alexandria. O**.. *31 — Il neige. 14o 
au-dessous de zéro.

Cornwall, Ont.. 31 — E neige. IGo 
au-dessous de z«*ro.

Saint-Jean. N. B.. 31 — Temps clair. 
12o nu- h-ssous de zéro.

Saint-Hyacinthe. 31 — 11 neige. No 
au-dessous «le zéro.

Halifax. 31 — Temps clair, lüo au- 
dessous de zéro.

Sorel, 31 — Temps couvert. ISo au- 
dcsson» de zéro.

Trois-Rivières. 31 — Terni» nuageux. 
lOo au-dessous de zér .

Winnipeg. Man . 31 — Temps clair. 
22«* au-dessous de zéro.

Valloyfield, 31 — Il neige. 15o au-des­
sous de zéro.

Terrebonne, 31 — L neige. 13o au-
dessous de zéro.

YankieekhiS!, Ont., 31 — Il neige. 14o 
au-des*>ous de zéro.

Québec. 31 — Temps clair. 9o au-des­
sous de zéro.

Ottawa. 31 — 11 neige et il vente. 12o 
au-dossou» de zéro.

Newport. Yt.. 31 — Il neige. Le ther­
momètre est A zéro.

Abereorn, P. Q„ 31 — Temps nua­
geux. Le thermomètre st A zéro.
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PAU LES SÏRIENS
saisie importune par les 

officiers de douane

ON S'ATTEND A DE NOU­
VELLES REVELATIONS

Moyen ingénieux de frauder le 
gouvernement

Ives officiers de douane oui enfin réus- 
*i A saisir tout prés d’une vingtaine de 
caisse» de marchandise» pa«i»ée» en con­
trebande pur lt» Syriens. 1a*s contreban­
diers procédaient d’une manière si in­
génieuse que le» officier» «le douane 
n’out pu découvrir la fraude qu’après 
deux mois de recherches.

Voici comment les coutrebandic rs opé­
raient pour échapiH*r au paiement des 
droits sur leur» marchandises : ils !«'» 
transportaient en voiture de ce côté de 
la ligue 45c eu passant par une monta­
gne «ini se trouve située ur la frontiè­
re près d’Abereorn et A travers laquelle 
ils se sont tracé de» routes. Do IA. pour 
déto*anor l’attention des officiers, il» 
expéiôaient cos marchandises d’al>or«l A 
Sherbrook«*. ensuite A Stanstead et di­
ver» autres endroits, puis enfin A Saint- 
Jean et de IA A Montréal. A chacun 
de ces endroits, le contrebandier rece­
vait ses marchamlises sous un nom d’em­
prunt.

Les officiers ont eu beaucoup de peine 
A opérer la anisic, attendu que la plu­
part «les importateurs Syriens font leur 
commerce dans des résidences privées

GAIS RAQUETTEURS
Un Club Québécois en visite à Montréal

SAINT LOUIS — La nomination des 
candidats aux prochaines élections ont 
eu lieu cet avant-midi, A onze heures.

Le maire L. Villeneuve a été réélu par 
acclamation, de même que MM. les éclie- 
vin» 8. Hurteau pour le quartier Est, et 
A. Godou pour le quartier Centre.

Il y a trois échevine par quartier, de 
sorte que la lut*e reste A faire, pour le 
quartier Est. entre MM. C. Dubois et C. 
E. Germain tsiège No 2), et entre MM. 
H. La jeunesse et Amédée Brunet (siège 
No 3.)

Pour le quartier Contre, entre MM. 
J. Martel et L. Collerette (siège No D ; 
J. Ouellette et C. Thérien (siège No 2.)

Pour le quartier Ouest, entre MM. A. 
Chevalier et P. Privé (siège No 1) ; K. j 
Carrière et A. Goyer (siège No 2), et J. 
Anderson et M. Minogue (siège No 3.)

La lutte promet d’être chaude et inté­
ressante. Les candidats ne s’épargnent 
aucune fatigue ni aucun sacrifice pour 
parvenir A leurs tins.

Un des candidats du quartier Est ne 
possède pas. paraît-il, la qualification 
nécessaire pour siéger au milieu de la 
docte assemblée. Son adversaire, s’il est 
battu, se propose fortement de contester.

Après la nomination. M. le maire Vil­
leneuve et les deux échevins élus par 
acclamation ont adressé la parole A la 
fouh- qui se pressait dans la salle muni­
cipale. et remercié les électeurs de) la 
confiance qu’ils avaient mist* en eux.

On élut ensuite un président et les 
candidats, tour A tour, vinrent entrete­
nir le public de leur programme.
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M. ACHILLE EMOND. i\résident du m. EUG. PROULX, trésorier du club

M. EDMOND DERY, capitaine du club 
de raquette Juniépendant
U» Uuébcm

club de raquette Natiouai Indépen­
dant de Québec.

de raquette National Indépendant 
de Québec.

\\ 'T

AS

V
M. SERAPHIN VACHON. secrétaire 

du club de raquette National Indé­
pendant de Québec.

Les membres du club de raquettes 
“Lt National Indépendant”, de Qué­
bec, au nombre d«.» 50 environ, vêtus «ie 
leur joli costume», sont dans notre vil­
le depuis hier matin. Les gais raquet- 
tetirs ont passé la journée d’hier, A vi­
siter leurs parents et amis, et dans la 
s«. irée. ils ont assisté en corps, A la re­
présentation du parc Sofamer. Ce ma­
tin, uu de nos reporters s’est rendu A 
Phfitel Richelieu, et a eu uue entrevue 
avec le président du club, M. Achille 
Emond. et celui - ci n déclaré que 
lui et les membres du club étaient en­
chantés de leur voyage A Montréal ; 
mais d’un autre côté, ils étaient peinés 
de voir qu’aucun club «le raquette d’ici, 
n’était allé A leur rencontre A la gare, 
ce qui aurait pu se faire facilement.

Chaque fois qu’il vient un club nous 
rendre visite A Québec, a ajouté M. le 
président, nous le recevons très bien, et 
n«»us ne voyous pas pourquoi on nous a 
oublié hier.

Le club National qui fait l’honneur

M. ADELARD LA LIBERTE, vice- M. NAPOLEON LECLERC, capitaine 
président du club de raquette Natio- des clairons «lu club de raquette Na­
nai indépendant de Québec. tionai Indépendant de Québec.

i des Québécois, fut fondé au mois de 
! décembre 181)6. par tous les officiers 

actuels et depuis sa fondation, n’a fuit 
que prospérer.

Voici la liste des officiers et des 
i membres du club : Sir Wilfrid Laurier, 

patron ; Thonorable S. N. Parent, prési­
dent d’honneur ; M. J. B. Thibaudeau, 
1er vice-président d’honneur : M. J. B. 
Caouette, 2e vice-président d’honneur ; 

; M. Joseph Côté. 3e vice-président 
d’honneur ; MM. Achille Emond. prési­
dent actif ; Adélard La liberté, vice-pré­
sident ; Séraphin Vnchon, secrétaire ; 
Israël Montreuil : nsst.-secn'taire ; Ku- 

1 gèn<* Proulx, trésorier : Edouard Désy, 
capitaine ; Octave Fortin, chef de ban­
de ; George Marcoux. lieutenant capi­
taine ; comité de régie. Ad. Dupuis. J. 
Plante. Ud. Jobin, Od. De Varenues, 
Napoléon Oarneau.

Membr*-* : MM. Orner Cloutier. Nap.
; Dulac. Adélard Emond, Albert Beau­

pré. Jos. Rancour. Léon Gingras, Alf.

1 Rcchette, Jos. Côté. Léandre Grenier, 
1 Edouard Plante, Bug. Gingras, Ar- 
; tliur Mordor, Alf. Nolet, Elz. Blais, 
| Emile Tardif. Albert Mercier, Alf. Dé- 
I sy. Rosaire Bolduc, M. Goulet, Jacques 
! Labrecque, Francis Perrault.

Les excursionnistes étaient accompa­
gnés des délégués des clubs Frontenac, 
Canadien. Muntngnais, et Jacques-Car­
tier. de Québec, <*t A leur arrivé hier 
matin, ils se sont rendus nu pied de la 
montagne, où ils ont dressé leurs ten­
tes et ont fait le “bouillon” tradition­
nel. tel que cela se pratique dnn» la 
vieille capitale parmi les raqnetteurs.

A onze heures co matin. les membres 
du club se sont faits photographier en 
groupe, A la porte de T hôtel Richelieu, 
puis tous se sont dispersé* pour visiter 
la ville.

Nos raqnetteurs partent <** soir, pour 
Québec, non sans regret, car plusieurs 

| auraient aimé A séjourner encore quel- 
I ques jours en notre ville.

IL SE SERT D'USE POELE

M. Charle» I/npnré, constable, de 
Saiut llcnri. a arrêté ce matin un n »ni- 
mé Antoine Palleau, du village Tur- 
«*ot. pour avoir commis un assaut sur sa 
femme, en la frappant avec une poêle. I 
L’accusé «ubiru Aon procès mercredi 
prochain

fi que Canadien concernant ses recettes 
et s»»» dépenses pour le mois de décembre 
1897. puis pour le mois «le janvier 1S9S.

Recette» tntah*. pour le mi>:» de dé­
cembre 1897, $2.322.742.44. Dépenses, 
$1,269.287.95. Profit net. $1.053.454 49. 
Ce qui fait un surplus de $129.022.21 
sur le mois correspondant de Tannée der­
nière.

L’augmentation des récr ites pour l’an­
née 1897 sur Tannée 1896 sont de plus 
de $2,000,000.

LA TEMPERATURE
Nouvelles de partout

Le thermomètre nu bureau météoro­
logique de M. Gauthier, A J’hôteT Je 
ville, marquait comme suit : Samedi 
matin, A 3 heures. 13 degrés nu-desaou» 
du zéro : A 11 heure», 6 au-dessous du 
eén* : dimanche matin. A 3 heure». 16 
degrés au-dessous du zéro : A 7 heures, 
19 au-dessous du zéro ; A 11 heures, 18 
dt'ffrés.

Ce matin, le thermomètre marquait 
A 8 heure». 18 degré» ; A 7 heures. 15
degrés et A 11 heures, 12 degrés. Hier

AFFREUSEMENT
__  BRULEE

Un chat qui sera peut-être la cause de 
la mort de sa maîtresse

Mme John MeCluskey, domiciliée 601 
rue Cadieux. a subi «le graves brûlu­
re». hier -soir, dans des Circonstances 
singulières. I^i dame était aube prè» 
d’une table sur laquelle »e trouvait une 
lampe allumée. I^e chat de la maison 
étant venu A sauter sur cette table, puis 
de 1& sur les genoux de sa maltresse,ren­
versa la lampe, dont le contenu tomba 
pr«v«que en entier sur Mme MeCluskey, 
tandia qu’une explosion se produisait.

Les personnes de la maison attirées 
iu«r le» cris de In malheureuse, réussi- 
reut A éteindre les flammes, et un mé­
decin fut mandé, qui jugea l’état de .'a 
dame tellement grave qu’il la fit trans­
porter A THôte.-Dieu, pur voiture d'am­
bulance. I>ew brû urc» ’.es plus graves 
sont A In figure, aux bran et aux mains. 
Ijes médecin» ont peu d’espoir de la 
conserver A la vi*

et assortissent leurs marchandises dan» 
leur» caves De plus, ces derniers ne 
tiennent pu» de livre» et U est impossi­
ble aux officier», dans bien des cas. de 
pouvoir découvrir A qui cos marchan­
dises ont été vendue*.

I>es officier» refusent de donner «l'am­
ple* information» pour le moment, car 
ils s’attendent A de nouvelles révéla­
tions importantes. M. G. S. Robertson 
«dressera aujourd’hui ou demain son 
rapport au gonvorneinent.

La loi permet l'arrestation des per­
sonnes qui se rendent coupnb’es de pa­
reille fraude, mai* généralement on ne 
contente de confisquer les marchandi­
ses.

Le» officier* poursuivent Jeun re­
cherches.

ŒUVRE DESJTABERNACLES
Samedi après-midi, A 8 heure», a eu 

lieu la réunion annoncée des daiuee «le 
Toeuvre de* tal*ernacîe*. A T occasion 
de la fête de leur patron. *nint Fran­
cois «le 8sle». Bien avant 3 heure*, une 
foule recueillie remplissait d«'*jA T église 

( Notre-Dame de Pitié, les allé**» et les 
galeries étaient Uttéraiemeut combles.

Ra Grandeur Mgr TareUevêque de 
M ontréal fit son entrée dau» le choeur 
accompagné de M. l'abbé Uharle» Ku*- 
coni. directeur de l’oeuvre de» Taber­
nacles, et de M Tabbê Foucher, chape- 
la.n «le Villa Maria.

Plusieurs prêtre* prirent place au 
chœur, entre autre* : MM. Soriu. Trau- 
chemoutogne. Branseur, Fiiiatreau, Lu- 
ehe, du séminaire Notre-Dame ; M. U. 
Lange vin, chap lain du Muni Sainte- 
Ma ne ; M. Uolliu, de TéglLc Saint-Pa­
trice ; M. Saint-Deni». M. Latour, vi­
caire A Notre-Dame ; le Rév. Père Ix.»- 
b'.oud, de» Père» du Salut-Sacrctucut, et 
quelque* Pènw Franciscain».

M. Ta bit» Gustave B • iru*»a. secrétai­
re d«' Tl’nivcrMté Laval, donna uu ma­
gnifique »«-rmon «le «-ircoustanoe. s'ins­
pirant «h* ce* pande» «le N’otre-Seigneur: 
‘M’étais pauvre et v«>ik» m'avez «gmlagé, 
j’étais uu et vous m’avez vêtu” M. le 
prédicateur fit re**«>rtir très délicate­
ment la beauté «h* l’Oeuvre de» Taber 
nacles qui «vmvinit le» <lam«* à consa­
crer leur» loisirs et le* quelques res­
source» dont elle» pouvaient disposer 
A orner le» tabcrnac’c» et A procurer 
de» vêtements sacré* aux église* pau­
vres.

Après 1«* sermou. M. l’abbé H. Lan- 
gevin. chapelain «lu Mont Ste Marie.fit 
Tcxponitmn du Très Saint Sacrcm«»nt. 
pendant !«* salut le choeur «le chant, 
sou» Thabile direction de Mme A. Bou­
cher. extVuta plusieurs b«jaux morceaux 
de chant avec accompagnement d’or­
chestre. Mlle Féline Marier, lit le solo 
«iaiis TAve Maria : Mlle Désunirais 
chanta le Laetnbundus, et Mlle Ade­
line Marier fit le solo dan» le Tamtutn 
Ergo, de Riga.

Mlle Thérèse Boucher, donna Tobli- 
gato «le violon et Mlle Délima Fran- 
chère tenait T«^rgue.

51gr Tan-heviMiue, accompagné de M. 
Tranchennmtagne et «le M. Brasseur, 
donna la Iv'nédiction solennelle du Tr«V 
8aint-Sncr«*ment.

Immédiatement après la bénédiction, 
Sa Grandeur, revêtue de» habits ponti­
ficaux. adressa aux «lame* de Toeuvre 
quelques paroles d** félicitations et d’en- 
couragemeut-

La collecte de l’Oeuvre a été faite 
par la«ly Lacoste ef Mme juge Henri 
Taschereau.

M .1. E. Parant. No 69 rue Saint- 
Laurent, s’occupe maintenant de dé­
corations pour banquets, bazars. ph; 
noirs, march»'** et vitrine*. Visite sollici­
te. Bas prix. 31,3,0—z

QI AKTIKK 81’ ANTOINE
L'an mil huit cent quatre-vingt-dix 

huit, le vingt-septième jour du mois de 
jauvier, A la réquisition «le Frank Mi­
chael Sullivan de la cité de Montréal, 
dans la province de Québec, Canada, 
agent.

Je soussigné. Pierre Arsène Beau­
doin, notaire public pour in dite provin 
ce de Québec, résidant et pratiquant 
eu la dite «‘ité «le Montréal-

Me t>uis exprès transporté A la rési­
dence. en la dite cité «ie Montréal, au 
N«> 131 «le la rue Bishop, de IItrl>ert 
Brown, Ames, bourgeois, où étant «*t 
parlant A une personne raisonnable du 
«lit endroit, j’ai déclaré au «lit li. B. 
Ames, eu réponse A un protêt servi nu 
dit requérant par R. A. Dunton. notai­
re, A Montréal, le vingt-deux janvier 

* courant, savoir :
Que les conclusions du dit protêt sout 

faiMees et dénué«>ts de tous fondements ;
Qu’il e»t particulièrement faux que 

le dit F. M. Sullivan est endetté euverc 
la cité de Montréal susdite pour taxes, 
tel que mentionné au dit acte de pr«>- 
tét, attendu que le dit F. M. Sullivan 
I*>s8è«le une réclamation légitime contre 
la dite cib* qui opère compensation pour 
le paiement dea dite» taxe* ;

Que le* dispositions de la loi qui exi­
gent qu’un candidat A Téchevinat dan» 
la cité de Montréal possède des im­
meubles d’une valeur de deux mille 
piastres s'appliquent au cas où tel can­
didat possède le dit immeuble au nom 
de sa femme, ce qui est le eus pour le 
dit F. M. Sullivan-

Que, conséquemment, le dit requérant 
est dûment et légalement qualifié A fai­
re la lutte comme candidat A Téchevi- 
vinat pour Je siège No 2 du quartier 
Saint-Antoine de la cité de Montréal 
aux éjections qui vont avoir lieu, et que 
sa qualification comme tel ne peut être 
contesté.

Que l’acte du dit II. B. Ames, en 
mettant ainsi en doute In qualification 
du dit requérant, et spécialement en 
donnant la publicité A «le telles attaque» 
malicieuses et fauss«M«, est «le nature 
A causer de* tort» an «lit reipiérant, A 
raison de «juoi il û déjà souffert et «‘.»t 
eneort* «»xi*>sé A souffrir «les dommages 
«iont il tient le dit H. B. Ames respon­
sable.

C’est pour quoi j'ai moi, dit notaire.
A la réquisition siwulite <*t parlant com­
me susdit, notifié «*t sommé le «lit II. B. 
Ame», de cesser immédiatement scs at- , 
taque» contre la qualification du «lit F- , 
M. Sullivan, comme «andidat A la dit<» ' 
élection ou nntnnnent. le notifiant en ' 
même temps que h* dit requ«'*rant tient 
le «lit H. B. A mes responsable «le tous 
dommages «léjal soufferts et «pi’il souf­
frira A raison de t«»!l«*s ûtuiques, et le 
notifiant que le dit requérant prendra 
tous procé«Iés et mesures qu’il croira 
convenables rpour protéger ses intérêts 
en eette affaire. Et j’ai protesté solen­
nellement contre le dit H. B. Ames de 
t<-la dommages, ainsi que de tou* frais, 
dépens et intérêt».

Et afin que le «lit H. B. Ame» ne puis- 
go piailler ignorance «le ce que dessus, 
je lui ni servi une copie au then tique des 
présentes pour signification.

Fait sommé et pnuosté en la «lite j 
cité de Montréal, A la «laie ci-dessus 
en premier lien écrite, sous le numéro 
dix-huit c«'nt quatn» vingt» «lu réjKTtoire 
«î«* mes acte» notarié»-

Eu f«>i de quoi j’ai signé les présentes.
Signé : P. A. BEAUDOIN, N.P.

il. SILI.IVAV SK PLAINT
Au rédacteur de “La Presse”

Monsieur. — J’oapère que vous m’nc- 
cordere* de l’espace dan* votre jourual 
j*>ur dissiper une impression erronée 
que quelques-uns de mes concitoyens ont 
pu »<* former par suite de fausses repré­
sentations publiée» par certains jour­
naux anglais. Dans leur* articles en fa- 
rettr «b» mon adversaire. M. Ame*», dans 
le quartier Saint-Antoine, ils «lisent que 
je suis “une «^spè0*' d’agent” ou que je 
travaille” quolqu * part sur 1 i rue Saint- 
Jacques. (V» remarques me font du tort 
an près des hommes «Tnff lire» «lu Canada 
avec lesquel» j’ai «lo* relation» et nui­
sent A mon crédit. Les auteurs de «'os 
articles semblent avoir une bien faible 
idée du “British Fair Play” et ne pu­
blieraient pa* une ligne venant de moi 
pour réfuter leurs insinuation*. Ils ont 
essayé de mettre les hommes d’nffair«*s 
de Montréal *ou» T:inpr»»»»ion que j’> 
tais un h«*mme de rien ou pire, et me re­
fusèrent Thospritalitê «lans leurs colonnes 
pour me «Ffendre. Je n’ai pas la pré­
tention de «lire que je suis un gr«*s mar­
chand, mais comme représentant des 
deux plus grandi s maisons d’.\mt#*rique, 
et comme manufacturer, et b!en que 
soit sur une petite «Vhclîe. j’esp«*lre qu’on 
m aeronlera <*e “Fair Play” que t«»nt su­
jet britat.nique réclame A si boti droit et 
qui lui est si justement dû.

FRANK M. SULLIVAN.

La tournée de notre reporter 
de nuit

—A CINQ HEURES ET DEMIE, 
deux chevaux attelé» sur uu *le:gb pri­
vé oui pris le mors aux «lent* sur U rue 
Notre-Dame, uu peu plus bas que la pri­
son, et #ont devenu» incontrôlables. 
Le* liéte» affolée» out enfilé la rue Craig 
et sont venue* *«* heurter sur uu poteau 
électrique au coin de la rue Saint-De­
nis où Ton est parvenu A le» maîtriser, 
mai» la voiture a été mise en pièooo. Le 
coeber qui h s conduisait a été lancé sur 
le sol. mais n’a pas reçu «le blessure» 
graves. On dit qu’il y avait une daine 
dan» le traîneau, mai» «pie cett<* dernière 
n réussi A sauter A bas sans se faire mal. 
Le» témoin» «le cet accident n’ont pas 
pensé A demander le nom de la pro- 
priétain* de T équipage.

— A SIX HEURES, un autre cheval 
appartenant A M. Charles Lamothe, for­
geron. de !a rue Salut-Paul, s’est auss: 
emhaTîé. On n’a réussi a l’arrêter que 
près d’IIochehign- La liéte n’ft eu au­
cun mal, mai» Tattelnge a été mis en 
morceaux. Il n’y avait personne dans 
la voiture A ce moment.

A SEPT HEURES ET QUA RA N- 
T MINUTES. l«>rs «le l’arrivée du traiu 
de Test, l’ambulance u été mandée ù la 
gare Dalbousie pour y racueülir un 
malheureux «lu nom «b* T«n:ssaiiit N«»r- 
uinndin, lüs «!«* Franz, demeurant à St 
Rartheïemi. La malade avait les deux 
jam lu*». un«» main et une oreille terri­
blement gelées.

Normamlin. paraît-il. est parti A pied 
«i«* Saint-Bai iln'b in - pour se rendre A 
Joliette. où il espérait trouver de Tou- 
vrage. Vers i» heures du soir, se sen- 

! tant envahi par le froid et complète­
ment épuisé par sa longue marche, il 
réussi A entrer dans une grange, où il 
fut trouvé, dans Tétat «pie nous venons 

i «le décrire, par le propriétaire, hier ma* 
j tin. Nonnandiu fut ««unlnil A la gare la 

plu*« rapprochée «*t placé A bord du con- 
! voi en dt'stination de Montréal- Les 
médecins semblent croire qu«* Tamputa- 

; tien des deux jaml»es. passablement au- 
dessus 4i«s genoux, sera n «Ve s sa ire. Dan* 
l’intervalle le pati«nt etjt tenu conti­
nuellement sous l’effet «le la morphine. 
C’est tin homme «pii paraît Agé dVnvi- 
ron 35 ans.

—A HUIT HEURES, une j« une fem­
me de 22 an», épouse d’un nommé Fred. 
Butler, mécanicien aux usines du Paci­
fique. s’est trouvée soudainement indis- 
posée A bord d’un tramway de «a ru» 
Notre-Dame-Est. On Ta fait descendre 
an coin «ie la rue Salaberry, et entrer 
chez un débitant de cigares. Quelque* 
instants plus tard, la malheureuse ren­
dait le dernier soupir avant Tarrhée d»** 
ambulanciers de l’hôpital Notre-Dame. 
Le corps a été tran»j»orté A la demeure 
de son mari. No 13 rue Montcalm. Le 
coroner a été averti. Ma «lame Butler 
se trouvait «lans un état de santé très 
délicat. ^ ____

SOCIETES COMMERCIALES
The Slater Shoe Company. — Geo. 

A. Slater et Charles A. Slater.
The Forsyth Granite and Marble Co., 

limited. — Constitute eu corporation.
The Globe Hat Works Company. — 

Dissolution.
Green et Price. — Michael Green et 

W. H. Price, exportateur* «le bestiaux.
C. D. Morin. — Arthur G. Morin et 

Jérémie Dumont, commerçant» de dro- 
gues et médecine*.

The Montreal Milling Company. — 
Ci nstituée en corporation.

Paul Beau ami Co. — Paul et Blan­
che Beau, marchands d’objets de cu- 
siosités.

Cutter et Snndhal. — Dissolution de 
l’ancienne société. S. M. Cutter et Vic­
tor Snndhnl fout maintenant affaire» 
sous ce nom.

Fit-Reform Clothing Co. — E. A. 
Small et Chas. H. Doobiu.

Cookson, Lousou and Co. — F. A. 
Cookson, W. S. Lousou et W. Le Brm 
cy, imp«»rtateurs «le merceries.

Anti Freeze Asbestic Weather Strip 
C«>. — M. L. Dohau.

The Globe Hat Works Company. 
— E. P. Gordon.

Kingman, Browu and Co. — Disso­
lution.

Kingman and Co. — Abner King* 
man. agent «le la Dominion Coal Co., 
de In Black Diamond Steamship Co.

The Webber Tea Co. — G. H. Web­
ber.

R. Meredith and Co. — Dame Ro­
bert M« n‘dith. courtier.

J. Mason and Co. — Mary-Ann Ma­
son. commerçante.

Robertson ami Sou. — Geo. Robert­
son, marchand de moules et de cfldres.

AU MONUMENT NATIONAL
Co*irs publies du soir 

Les cours de mines reprennent ce soir, 
A 8 heures, dans les coroditiotn» anuozj- 
cée* par notre numéro de samedi. L<? 
programme de eette conférence, la lie, 
comporte l’étude générale des transporta 
souterrains avec les subdivisions sui­
vante* : Boutage. Portage. Traînage. 
Traînage por Bennes. Transports par 
brouettes. Transport par chevaux. 
Transport sur voie ferrée. Chemins «le 
fer dans les mines. Leur installation, 
leur construction. Outillage. Matér el de 
transport. Plans inclinés automoteurs et 
bi* uiîotnofenrs. Traction mécanique,etc.
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MONSIEUR LE PROrKtlîTAIRE—

Tout le monde ne lira pas votre 
"ecriteau”—Maison à Louer—mais 
100,000 personnes, presque tout le 
monde ” liront votre petite annonce 
dans La Presse.—Donnez des dé- 
tails—ce sont les details qui intéreS' 
sent.— Vous louerez vos maison; 
rapidement—et à bon prix.

35 mots—asc chaque fok
(N

772^96
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S U ÏIEILLE LIGUE
Les Tecumsehs refusés

CHIE CLUB JOuEHU QUIITBE PIRTIES SUR SOD TERRI
Le football et le hockey ajoutés a la crosse

I,MS JOUTES SERONT D’UNE HEURE ET DEMIE

Les athlètes devront être strictement amateurs

l\E JOITE DE HOIR! Y INTERESSANTE Dl MONTAGNARD

Les Victorias remportent sur les Québecs

VICTOIKE DES MOMUE1LS A OTTAWA

LACROSSE^
Le National est enfin admis dans la vieille 

llfcue et le voeu ardent de tous les amateurs 
ianadluns - françaia du Jeu de crusse «-et réa­
lisé. La. 11ku^ natiunaüe de crosse du Canada 
a i. * \ hiei après-inidl un* -n,.■ •« msu n
uuut elle pourra, la saison pr* biinc. a; . 
cler les bienfaisant» résultats, lin rendant au 
National cette justice de l'admettre pi t ml 
eux, le» autres clubs sont encore ceux qui bé­
néficieront le plus de leur bonne action, car 
la présence Je notre club canadien-fran^als 
dans la ligue sera une puissante attraction 
qui attirera aux joûtes ia masse de nos com­
patriotes.

“La Presse’' qui, depuis la fondation du Na­
tional, a toujours travaillé à le faire pro­
gresser et avancer, est fier du succès que le 
Club vient de remporter et ss réjouit de la pro­
motion de nos joueurs.
L’asesmblée de la ligue a eu lieu samedi après- 
midi au Saint-Lawrence Hall, où ae trou­
vaient réunis un grand nombre d'amateurs 
du Jeu de crosse. Les délégués présenta 
étaient : Tobias Butler président W. J. 
Buckling, Toronto ; J. P. Dunne, Capital ; 
et Nat Murphy, Cornwall.

M. C. A. McDonnell agissait comme secré­
taire.

La première action de l'assemblée fut de 
ratifier la décisl i d’ajouter une section de 
football rugby au Jeu de crosse. M N. Mur­
phy .des ComwalLs, proposa ensuite d'ajouter 
une eectloa pour le hockey, ce qui fut Immé­
diatement adopté.

on traita ensuite de la question du temps de 
chaque joûte ,et il fut reconnu que d'ancien 
système de deux heures était trop long, et on 
réduisit ia durée des Joûtes à une heure et 
demie.

De plus, tl fut statué que dans les pailles de 
trois minutes au moins, aucun repos ne se­
rait accordé, mais que le» équipe» change­
raient simplement d*' buts, et que dan» les 
parties durant plus de 3 minutes. Il serait ac­
cordé un repos de cinq minutes.

La réduction d’une demi-heure sur la durée 
d'une joûte est une grande amélioration, car 
«veo le aystèm-i en vigueur pendant la sai­
son dernière, de ne commencer A jouer qu'à 
3.30 heures ou plus tard, il taisait presque 
toujours sombre vers la fin de la lutt?. et 
dans la ligue Intermédiaire, plusieurs joûtes 
ont dû être recommencée».

Vint ensuite la grande question du jour, la 
composition de la ligue pour ia prochaine sai­
son. Il y avait deux applications, une du Na­
tional et une autre des Tecumsehs. Les repré­
sentant» de ces deux clubs reçurent chacun 
cinq minutes pour exposer leurs raisons A 
être admis dan» la vieille ligue. I^es repré­
sentants du National étaient Mai. Jos. Lamar­
che. président du club; J. Martineau. It. Du­
mouchel, secrétaire. George Martineau, E. 
Truteau et J. J\ Clarke.

Le président du National Invoqua en faveur 
de l'admission de son club, les raisons don- 
n«tw ce J rs : m par "La Pi» m 
M. Clarke ajouta aussi quelque» mot» ren­
chérissant sur ce qui avait été dit par M. La­
marche et déclarant en dernier lieu que le ter­
rain du National serait mis en excellente con­
dition, que les travaux d’amélioration com­
menceraient aussitôt que la neige j rait dis­
parue, et que dans le cm p u probable «>ù la 
ligue ne serait pas satisfaite de c*- terrain, le» 
Joûtes pourraient avoir li.u sur l'ancien ter- 
rain des Shamrocks.

Ce fut ensuite au tour des Tecumsehs d* fai­
re valoir leurs droits et les délégués de ce 
club. MM. J. Ross et P. Kn jwles furent in­
troduit» dans la salle de délibération. Eux 
aussi invoquèrent la nécessité de réagir l'en­
tre l’importance que prenait le jeu de base­
ball. Iis déclarèrent qu’il» étaient prêts à en­
lever la piste de bicycie qui étaient sur leur 
terrain et A faire de ce dernier l’un des meil­
leur» du Canada.

Après que les représentants dee club» can­
didats se furent retiréf:. M. N Murphy. Je 
Cornwall, secondé par T. Butler, des Sham­
rock». proposa que ie National fut admis dan» 
la ligue ù condition qu’il se pourvût d'un 
terrain pouvant donner satisfaction \ la ligue.

M. Suckling .de Toronto, s» déclara en fa­
veur de cette motion, et M. Dunne ne vota ni 
pour ni contre.

Après que le National eut été admis. M. 
Dunne proposa que le» Tecumsehs fussent 
également acceptés, mais ii ne trouva per­
sonne pour seconder sa motion et les délégués 
des Tecumsehs s'en retournèrent très \ exé>

M I... i
le» autres délégué* •! ;• us M mirent •* tlve- 
ment A préparer la liste de parties pour la 
saison prochaine, et 11 fut o abord déridé (pie 
le» cilub» ne Joueraient que deux parties seule­
ment entre chacun d'eux, c'est-à-dire quatre 
parties sur chaque terrain. La composition 
de la liste fut un travail laborieux. La date du 
1er Juillet surtout fut vivement contestée par 
les quatre anciens dube. tous voulant avoir 
une joûte oette Journée-là sur leur terrain. 
Enfin, vers six heures, on était parvenu à ar­
ranger la liste suivante :

L'admission du National dans la ligue paraît 
rencontrur l’approbation générale et les repré­
sentants de la ligue méritent d'Otre félicités 
des décisions qu'lis ont prises A leur assern-, 
blé* de samedi Nous ne doutons pas que le 
Jeu national ne prenne par suite de l'admls- 

» -Ion de notre club dans la vieille ligue, un vl- 
I g ou: eux et puissant essor.

JOUTE INTERESSANTE
GNARD

AU MONTA-

4 Juin — Shamrock vs Toronto. Terrain ; 
Shamrock.

4 juin — Cornwall vs National. Terrain : 
Cornwall.

11 juin — Capital vs Shamrock. Terrain : 
Capital.

11 Juin — Toronto vs Cornwall. Terrain : 
Toronto.

2ô juin — National vs Toronto. Terrain : 
National.

25 juin — Capital vs Cornwall. Terrain : 
Capital.

1er Juillet — Toronto vs Shamrock. Terrain: 
Toronto.

1er Julllst — Cornwall vs Capital. Terrain : 
Cornwall.

9 Julllst — Capital vs National. Terrain : 
Capital.

10 Juillet — National vs Cornwall. Terrain : 
National.

23 Juillet — Capital vs Toronto. Terrain : 
Capital.

80 Julllst. — Shamrock vs National. Terrain: 
Shamrock.

0 août —- Cornwall vs Toronto. Terrain : 
Cornwall.

0 août — National vs Shamrock. Terrain : 
National.

13 août — Shamrock vs Cornwall. Terrain : 
Cornwall.

18 août — Toronto vs Capital. Tsrraln : To­
ronto.

20 août — National vs Capital. Tsrraln : Na­
tional.

8 septesnbrs — Shamrock vs Cornwall. Ter­
rain : Shamrock.

lu saptsmbre — Shamrock vs Capital. Ter­
rain : Shamrock.

10 septembre — Toronto vs National. Ter­
rain î Toronto.

11 fut aussi décidé qua deux semaines avant 
le commenosment de la saison de la crosse. 
Chaque dub ferait un" déclaration formelle, 
annonçant sa forme détermination d’obseiver 
non seulement les réglement» concernant 1 
amateurs tels que dé. mis par la C. A A. A 
mais s'engageant aussi à ne pas Influer cer 
directement où Indirectement par au un 
moyen quelconque. 1rs JoMeurs pour leur fal. 
fairs partis de leur équipe De plus, les club» 
no devront pas Intervenir en aucune façon 
avec lea Joueurs de» autre* équipes organisées 
au moment de la signature, ni les pousser A 
changer de club. Cettr déclaration de\ ra être 
signée par tes membres de i'administration 
de chaque club aussi bien que per les loueurs.

11 e été de plus déeldf» que le club qui rem­
portera le titre de Champion devra faire une 
déclaration spéciale à la fin de la saison di­
sant qu’ils n'ont pas commis et n'ont pas 
Ji mention de commettre aucun* infraction à 
ce règlement.

Ia question de renvoyer *» différends ec
rapportant à la nomination de» arbitre# pour
lea différentes joûtes. à dee autorité» étran­
gères a aussi été discuté*'. Mais l'opinion gé­
nérai# des délégués a été de laisser c* loin
au préaidmt de la ligue.

Le Montagnard et le P. A. A. A. se sont ren­
contrés samedi soir au patlnolr L? Monta- 
grauJ. dans une Joûte de la District Junior 
Hockey I*eague La lutte a été d^s plus inté­
ressante» car les deux équipes ont fait des ef­
forts Inouïs pour l'emporter l’un? sur l’autre. 
L* Montagnard a peut-être mis un peu plus 
de vigueur dans se» attaque» que le P. A. A. 
A. .car la lutte e’est fuite plutôt sur le ter­
rain de ce dernier. Cependant, malgré cela, les 
Montagnards ont été défaits par un score de
I à <». Cela seul doit dire suffisamment toute 
l’animation qu’il y a eu dans la Joûte.

Les ( hoses sont maintenant égales entre les 
deux clubs, oar L • Montagnard avait défait 
auparavant le P. A. A. A. dans la première 
partie de llguvî.

La «eule et unique partie gagnée pendant 
toute la joûte l'a été par James Herbert, dix 
minutes avant l’expiration du temps de la 
dernière moitié. I*e jeu. dans la plus grande 
partie de la première moitié se fit avec six 
honunse seulement sur chaque équipe, car F. 
Scott, d^s IV A A. A. ayant brit-é l'un de ses 
patin». Jos. Rhéaume »e retira aussi pour éga­
ler les chance». Pendant longtemps, le puck 
voyagea d’un bout A l'autre du champ de gla­
ce. et de nombreuses attaque» furent faites 
sur chaque but. mais ceux du Montagnard fu­
rent beaucoup moins souvent en danger que 
ceux de» P. A A. A . car le cover point, dé­
barrassait s n terrain aussitôt que le eaout- 
oh 'uo arrivait dar. ses parages, et le» for- 

• . . ; : pi• > qui sauva
les P. A. A. A . ce fut l'admirable défense 
qu’ils avaient à leur disposition. Trente fois 
peut-être leurs buts coururent un danger ex­
trême et toujours il fut conjuré et détourné, 
le gardien des buts, le point et le cover point

I
taire qu’il a remportée. Le Montagnard aussi 
méritait un meilleur sort, car ses forwards 
ont fait des prodlgW. La .loût- a été intéres­
sante. parce que tous les joueurs sans excep­
tion ont fait tops leurs efforts pour vaincre. 
Le Jeu a été rapide et sans être rude, il a été 
dur Cusson, du Montagnard, fut même averti 
par le referee pour avoir t’nté de faire tomber 
un adversaire. I/«» forwards du Montagnard 
excellèrent dans les combinaisons. Il leur 
arrivait souvent Je partir tous les quatre en 
un superbe élan de dépasser leurs adversai­
res et d'arriver près des but*. LA. cependant, 
leur adresse se rencontra toujours à une ha­
bileté égale, et leur valeur fut mise en échec.

Le Montagnard Jouait contre la chanc» ce 
soir-lû. car 11 aurait dû faire plusieurs point».

Le puissant Conrad et les trois autres for­
ward» Denicourt. Cusson et Proulx. forment 
un quatuor d» joueurs difficile» > surpasser. 
Us ont un très beau Jeu d'ensemble et sont de 
rapide» patineur».

Après que le» P. A A. A. eussent fait leur 
'inique point, les Montagnards redoublèrent 
d’ardeur .pour gagner une partie A leur tour, 
malt lit ne purent réussir dans cette : • l -
ve.

Dan» la première moitié. Denicourt fut re­
poussé sur le bord du patinolr où il faillit 
s'assommer. Bald Je remplaça et Joua une par­
tie admirable. Il fit plusieurs courses super­
be et il n'est pas A blâmer si le Montagnard 
n'a pas triomphé. Chacun a fait son devoir et 
tout «on devoir.

Les équipe» s'alignèrent comme suit :
ï‘ inte Saint-Charles -- Marier, goal : Mc­

Laren, point Hustler .cover Murphy, for­
ward ; Watson, forward ; Herbert, forward; 
Scott, forward.

Le Montagnard- Mercier, goal; Jobin. point; 
Rhéaume, cover; I>enincourt. forward ; Proulx, 
forward; Cu»son. forward ; Conrad, forward.

empire*. J. Richardson et L. E. Morin.
Referee. Harry Trahey.
Voici les points les plus saillants de la joû-

II
F^e puck fut d’abord repoussé sur le terri­

toire du Montagnard, puis Conrad s'en étant 
emparé, fit une grande course de presque tou­
te la longueur du champ de glace, mais man­
qua de précision en lançant 1? caoutchouc. 
Murphy alla ensuite faire un* attaque à l’au­
tre bout mais sans succès. Le puck fut alors 
porté au centre de la glace où II y eut quelques 
Instants de lutte iv- n >uveau. le puck fut 
repoussé près des buts de» P. A. A. A., c'eet 
à ce moment qu* Scott brisa son patin et que 
Rhéaume se retira.

A la reprise, le puok fut «ncore emmené 
en face de» buts des P. A. A. A. et pendant 
plusieurs minute». Il y eut une série Je coups 
danger- ux dirigés vers las buts Marier, ce­
pendant. conservait tout «on sang froid et. 
assisté de McLaren, ils parvenaient A débar­
rasser leur terrain pour un Instant.

Pendant un Instant, le puck alla visiter les 
buta du Montagnard, puis vin grand élan d*.» 
forwards le ramena devant la forteresse du 
P. A A. A. L'at.iqu* fut toutefois repoussée 
et une minute plus tard le» buts du Monta­
gnard couraient un grand danger. Depuis ce 
moment Jusqu’à l'expiration de la première 
moitié .ce n • fut qu'une série d'attaques con­
tre 1«« goals de* P. A. A. A.

Au commencement de la seconde moitié, il 
y eut un instant de lutte au centre de la gla­
ce. puis les attaques contre les bute des P. A. 
A. A. recommencèrent. A un moment, ce­
pendant. Murphy .Wat*<»n. Herbert et Scott 
partirent en un grand élan, chassant devant 
eux le purk Ils arrivèrent en ouragan & l'au- 
tr* bout où il v eut un Instant de lutte, nui* 
Herbert saisit un » chance qui s'offrait et lan­
ça entre les but*, faisant l’unique point de 
oette Joûte.

L^a deux équipes Joèrent ensuite une dizaine 
de minutes aan» résultat

Assistance, environ 300 personnes.

LES QUEBECS BATTUS PAR UN POINT 

UNS PARTIE EXCITANTE
Les Québecs ont été battus par un point, sa­

medi soir, au patinolr Victoria et le* chain* 
pion.» on: remporté une \ .'toire qui leur avait 
échappé des mains su milieu de la Joûte. I*es 
Victorias prirent tout d'abord trois partie» 
suce ■«lives en peu «1* temps et tout semblait 
annoncer qu* 1?* visiteurs, en dépit de leur 
valeur, seraient battus par un score élevé.

Cependant. \ »ra la fin de la première moitié, 
les forwards des Québec* améliorèrent leur 
Vu et firent si bien que lorsque le timbre re­
tentit après la première demi-heure, le score 
était de 3 à 8. T>es Québec* firent ensuite un 
nouveau point au commencement fie la -secon­
de moitié .mais ce fut leur dernier. Pendant 
longtemps. 1-s Victoria» ne purent égaler ce 
*• >r»\ pu:», soudainement ,11s gagnèrent deux 
partie* t reeque coup #ur coup et remportè­
rent «Inel ia victoire.

I/asilstance était nombreuse*, au patlnolr 
Victoria, samedi soir, **i composé#* en grande 
partie d’amateurs de Montréal, et cependant, 
chose curieuse, le» sympathies et les voeux 
de la foule allaient aux Qu'bcv*. qui reçurent 
tout ;'encour*g*ment p°*e1bl* L^» équipes 
n'étalent pus de la même force, car les Vic­
torias avaient parmi leurs forwarî» deux des 
plus forts Joueurs de hockey qui étalent ce 
solr-:â sur la glace Cam. David#.m. qui s’est 
rê'é'é une merveille, ot a vivement rappelé 
aux spectateurs le Jeu de son frère. Shirley, 
n'ayant pas r i. Jug. inent, mais jouant encore 
d'une façon plus brûlante, et Graham Drlnk- 
water .qui Joue toujours une beile partie Les 
deux équipe# manquéieut un peu d ardeur.

ainsi que d'
•*

!■* fia** était en parfaite condition et tout 
le r«»tfc était pour !r mi-u». Pour Quèbr \ 
t est è t»t * king et W ateou que revient 1 hon­
neur d'avoir d nné l'impulsion à leur équip-*. 
d« lui avoir évité d être battu*- aans faire un 
seul po:nt. puis t-nsuit* d obtenir un score 
pr*«qu«* éga' de fait ce qu un grand nruiibre 
d'amateure considèrent auasi bon qu une vic­
toire Pendant toute ia premiêr* moitié, lea 
ioueure de Québ# ■ ne purent iê o r t >u»- - 
leurs ressource# pour aider leur défense, mais 
lorsque Polly Fwift et Gillespie se furent en­
fin mis véritablement A l'oauvre 1!» réduisi­
rent le a » re de 8 à 0 A S à 3 pour U première 
m •

!*e référé*. M E H temple, des Hhamroeks. 
cowpcrè aux autre» que nous avons -us pré- 
•'éjamment, a été une grande amélioration.

critlq -4 comme éta* I
sévère dans ses dérisions sur les off-slde. Mais 
eela esq de p préférabl*
• ndlilgent et les deux équipes n om que des 
é’.ojes à faire A s <n sujet-

Le» équipes a alignèrent vers h 35 heures et 
referee leur donna «es averti s**m« n ta or­

dinaire*.
Ije* Victorias s’t

tôt après qu’il eût été disputé et firent une 
forte attaque sur les bute des Quêt*e'«. Us le 
perdit an* -ept-ii lan dans un off-side, alors 
que Scott et Gllletpie transportèrent le caout­
chouc sur le territoire du edub local Hart- 
land M»*J KHigali sauva les buts et p«r une Jo­
lie .-«wnblnaieon entre lui et Gam. Davids >n. il 
débarrassa le terrain. Dan» la mêlée. A D. 

j S. ott re*'ut un mauvais coup du puck sur le 
g. nou le jeu fut arrêté pendant quinze 
minutes

A ia reprise, ie* Victorias firent une série 
d’attaques contre le* buts des Québec*, mais 
H. »tt et Watson firent «n sorte que le gardien 
b* buts ne fut pas trop occupé. Dolby Swift 
obtint le puck et avait une bonne . hance de 
le faire pas.-er entre les buts lorsque le refe­
ree lo rappela en arrière pour un off-slde. 
après quoi le puck retourna devant le* buts 
des Québec». K E. McDougall gagna la pre- 
m ère partie après une course. Temps. 9 mi­
nutes.

La seconde partie fut belle et rapide. Les 
deux équipe* Jouèrent un grand Jeu, les for­
wards faisant de belle# cou rs*- s Aprè» que les 
deux cover point se fussent quelques foi» ren­
voyé» le puck de l’un A l’autre. Cam. David­
son passa entre le» buts avec le caoutchouc, 
gagnant la «econde partie pour le» Victoria».

Drinkwater s’empara du puck au . omm?n- 
cement de la troisième partie et » élançant, 
flr une < our»e et fit passer le caoutchouc en­
tre lee buts en une d»mi-minute. et avant que 
personne autre eût pu y toucher.

I«*« Joueur» de Québec, à l'exception de ceux 
de la défense, semblaient décoursgêe On au­
rait dit que chaque élan de la part de Qué­
bec était arrêté par un off-»ide. Enfin. Gll- 

| le.spie passa A AwWt, qui trouva une bonne 
chance, fit un élan et gagna la première par­
tie pour Québec en 12 minut»»

l#e» Victoria* firent ensuite une forte atta­
que mais la dernière partie gagnée par les 
Québec» leur avaient donné du coeur et Stock­
ing et Watson débarrassèrent le terrain

Un* passe rapide d« Watson A A. D. Scott 
permit A ce dernier de lancer le caoutchouc 
entre les but» en une demi-minute. Cela fut 
irr médiatement suivi d'un vigoureux élan par 
Québec, pul» Swift ayant lancé le puck de 
fort loin, le fit passer entre les buts en une 
minute. Un Instant après le timbre retentis­
sait. annonçant la fin de la première moi­
tié.

A la reprise, les équipes venaient à peine de 
s'aligner, que Scott s'empara du puck et le 
fit passer entre les buts. A la reprise, les 
Ouébecs s'emparèrent du caoutchouc et Mike 
Grant et Watson s? le renvoyèrent de l’un A 
l’autre pendant quelque temps. Les Victorias 
s on emparèrent enfin et firent une vigou­
reuse attaque contre les Québec». Davidson 
et Drlnkwater eurent d?» chance» aubérbes, 
mais Stocking, avec une rapidité merveil­
leuse, écarta le puck à temps. Le» Victorias 
Jouèrent un très beau jeu. Grant. Davidson, 
McDougall et Drinkwater s’entendaient à la 
perfection et menaçaient à tous moment* les 
buts des Québecs. Swift rallia son home et fit 
une vigoureuse attaque.

Grant souleva le puck et le lança. Le caout­
chouc frappa Dolby Swift sou» l'oreille et l’é- 
tendlt sans mouvement sur la glace. Cét ac­
cident retarda encore le jeu de quinze minu­
te».

Iprès que les équipes se furent alignées, à 
ïa n prise. Cam. Davidson s’empara du caout­
chouc et le fit passer entre les buts. Temps, 
7 minutes

La dernière parti? commença par un élan. 
Ce fut la plus vigoureuse attaque de toutes 
celles qui furent fuit s ce 8r*ir-là et aussi la 
plus rapide. De fait, elle était trop rapide 
j our qu^ le jeu se contln&t ainsi. Après quel­
que» minutes, un patin se brisa .et les Joueurs 
purent ’respirer un peu.

Le» deux équipes se remirent ensuite au jeu 
et Grant se distingua du côté des Victorias. 
Québec fit une attaque et renversa l’un des 
poteaux .mais ne put faire passer !•* puck en­
tre les buts. A la reprise, le puck alla en face 
de» buts de» Québec» et Mo Le a gagna la cin­
quième partie pour los Victorias

Tout aussitôt après .'e timbre retentit.
Les équipes se composaient comme suit :
Québec — F. S. Stocking, goal ; C. Scott, 

point : D. Wats*en .cover ; A. D. Scott, for­
ward ; A. E. Swift, forward ; A. Smith, for­
ward ; J. Gillespie, forward.

Victoria — F. Richardson, goal ; H .R. Mc­
Dougall. point ; M. Grant, cover ; O. Drlnk­
water, forward : Cam. Davidson, forward ; 
R. E. McDougall, forward ; E. H. MoLea, for­
ward.

Referee — G. II Semple. Shamrock.
Umpires -- C. Smith. M. Polan.
Ghronométeurs — Major Dunbar, R. Jones.
Sommaire :
1ère partie — Victorias. McDougall. 9 minu­

te».
2e partie — Victorias. C. Davidson, 6 minu­

tes.
3e paille — Victorias, Drinkwater, minu­

te.
4> partie — Québec. Swift, 12 minutes.
5e partie — Québec, Scott. *2 minute.
ûe partie — Québec, Swift, î minute.
7e partie — Québec. A. D. Scott. ^ minute.
Bc partie — Victoria», Davidson. 7 minutes.
9e partie — Victoria». MoLea. 8 minutes.

LES CRESCENTS BATTUS PAR LES QUE- 
BECS II

U ' ait ë.06 t.cures lorsque 1* Joueurs re- 
■4 ,w v ; irr qu* ! « -*t>

*.* . \ainqueur. **i 11 é;*it 7 3» lumres.
■ "*que la partie Duale fut ga^ué« par K lmp- 
ton. Le» Joueur», ver# la fin. étaient fort épui­
sés et 11 > eut un eentimmt d • •julag 'mrnt 
li rsque la dernlèrs partie fut enfin gagnée.

1 - . . - Ut :

Capitau» — Wllinott. Kpark». Ba Iwtn J 
Klmpton. 1’ Murphy. M Smith H. O iVmnur

Muet irai H — Hau. .i> n. Norri». Charlton. 
M-L od. S Fer ni* W. Bariow, T. Fernif.

Refer** — C. Kirby.
Umpire». C. P Splits! et J Murphy.

MONTREAL VAINQUEUR A OTTAWA
Ottawa. 31 L- club d« hockey Montréal a 

défait ici lr» Ottawa* *ame il »c>lr par un *.‘ore 
de quatre A trois aprè» our joûte de» plus ani­
mée» et trè» excitante. La J' ûte a eu lieu au 
patinolr Rideau et il y avait environ 1.2»M» 
spectateur» présent», parmi lesquels une cen­
taine de Montréalais venu» pour encourager 
leurs ami».

I**» M ntréal* avaient été annoncé» ici com­
me le» futur» '-huinpiona et avant le commen­
cement de la >»ûte il »e faisait des pari» uu
pair que le» Montréal» doubleraient le score 
de» OttawuK. Ce» dernier», cependant, »c ré­
vélèrent d’une for«-e extraordinaire, et après 
tout le» vitoileur» furent ia\orl»é-i de ia chan­
ce en triomphant comme U» l’ont fait La Joû- 
te n'a été marquée par aucun accident »é- 
ri ux .mai» il y » certainement eu une foule 
de tactique» déloyales. L* refer*-- a été trè 
indulgent eu ce qui concerne la mise en échec 
de» adversaire» et la seule fol» dan» la soi­
rée où il a exercé »*>n autorité a été lorsqu’il a 
envoyé Young au repos pour mise eu échec.

I-e Jeu a t.-uu le» spectateur» dans une ex­
citation continuelle, car en aucun tempe l'un* 
ou l’autre équijie n’a eu un avantage assez 
marqué j>our qu'on pût dire qu'elle était cer­
taine de la victoire. L*-» Ottawa».juoqu’A quel­
que» minutes seules»'nt u\ am l’expiration du 
temps, avaient un* avance d'un point et l’on 
pou\a:t supposer qu'ils sortiraient vainqueurs 
de la lutte; mai» dan» le temps qui restait, 
Montréal égala le score, et ce fut le timbre qui 
retentit qui empêcha ce dernier club de dé­
cider dan* le moment n.êm • A quel!? équipe 
la victoire devait appartenir. Horsfall fit un 
grand élan et lança rapidement d* coté, fai­
sant iiasser le puck entre le» but.--. Mal» il 
était quelque» seconds» trop tard, car le 
temps était écoulé et la partie ne fut pas ac­
cordée. A la reprise, les deux but» furent me­
nacé» tour A t-»ur et ia gloire de faire triom­
pher non club échut A H- r«fdll. qui fit passer 
le puck entre le* buts des Ottawa». I-a partie, 
comme d'ordinaire .commença une demi-heure 
plu» tard que le lumps annoncé.

Les équipes »* composait nt comme suit :
Ottawa, — Chittlck, goal ; Pulford, point; 

Young, cover point ; Living, forward ; Hut­
ches n. forward ; Spittal. forward ; White, 
forward.

Montréal — Collin?, goal ; James, point ; 
Baird, cover point ; Horsfall .forward ; Mo- 
Kerrowr. forward ; Lock?, forward ; Howard, 
forward.

Referee — L. McRobie, Montréal.
Umpires — Geo. Carson, J. Davidson.
Chronoraéteurs — C. Young et J. A. Grindly.

THE CITY LEAGUE
La seconde équipe du Montagnard ne rencon- 

tr« ra mardi soir à 7.3«» heures», avec le* club de 
hockey G. N. W., au patinolr Le Montagnard.

Jusqu'ici, le» G. N. W. n'ont pa* perdu une 
seule partie dans cette ligue et pour cette rai­
son, il sera très Intéressant d'assister A la 
rencontre.

A TRAVERS
LES province;

De nue correspondants particulière I

TTE EN VOI LANT SAUVER LA 
VIE DK HON ENFANT

L1KLET.- Mardi dernier, un nom- 
nu* David Bernier, du Cap Saint- 
lirnai-t*. £tait dan* la forïx, eu arrtôn* 
tie cette parota»e. ù bû«*t*er du Imix, 
lorsqu'il a At£ victime d’un accident 
qui lui a coûté la vie : Il £tait tl t'û- 
cber un arbre et celul-d était A la 
veille de tomlier lorsque Bem'er, 
apercevant sou petit garçon, un en­
fant tie 10 ans, qui se trouvait juste 
tlu côté où l'arbre commençait A pen­
cher, alla au set-ours de l'enfan et 
réussit ù Ta miche r A uue mort tren­
taine en le iKiussant bore de la iK i tée 
de l'arbre. Malheureusement, le pau­
vre homme n’eut pas le temi*s de «e 
mettrer lui-même A l'abri et l’é-rbre 
vint s’abattre sur lui et le tua imitnn- 
tanément. Lee funérailles de la vic­
time ont eu lieu vendredi, au Cap 
Saint-luruace.

AFFAIRES MUNICIPALES
SAINT - BONIFACE, comté de 

Saint-Maurice.—M. le Dr L. F. Flset 
a été élu maire de cette paroisse, 
•ans oppositkML

Labatt’s India Pale Ale
“F»t mi es ri «»nt tontqn* et 1» br**uv»ge U plu» D'urri»»»nt. Le» aié(l«c:a»D« s^u- 
raient prt*»ci!rv iit*u «1 plu» ar»ut m» ix.'1—j-artaei d» M deciue-

*11'* » • •€•11100-1» l•l•*r•‘<ab it. U p u* ctM.ft* au* m lad*»» PU** •tlncib*
leur appétit t pur oiiseq (*-Bt » tgotsute 1 urs fone-. C» rsuvaga est A^ut ni- ut 
r eu mandé Le» ft'iuiu»* debüe- t» n»rr* u<M*» rouv-ut u exc lient «oponfl tu» 
dsu» un verre d*- c tt* b r» pn* su ouch**r iu 1 • en Unt du 0r :u i H Ratai d»» 
état -Uni 4 oiMiaaadt*/*lu rbt-x votre t'oiirui»'M*ur ri a»»iar«*x-««mi» que 
«ou» Hvex biru lu birr*- dr
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Quartier Saint-Laurent Quartier
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JAMES COCHRANE St Louis

POUR LE BAZAR
COATICOOK.—Sur l’invltaloo de 

Mme Beaudry, présidente <bl bazar 
de Compton, les jeune* deuffilselles 
de Coatleook qui ont remporté un si 
grand succès en jouant le drame “Ma­
deleine,” ont bleu voulu répéter cette 
pièce au profit du bazar de Compton. 
Comme chacun s’y attendait, le suc­
cès a été complet sous tous les rap­
porta.

A ouvert Iss Salles de 
Comité a u i vantes :

694 rue Sherbrooke, coin rue 
Bieury. Tél. 3852.

764 rue St Laurent. Tél. 7081. 
543 rue Craig. Tél. 2739.
85 rue B eury. Tél. 2730- 
1950 rue Ste Catherine. Tel. 398.

Les personnes qui veulent travailler 
à cette élection ou prêter leurs voitures 
sont priées de donner leurs noms et 
adresses à n’importe lequel des endroits 
ci-dessus mentionnés. 06—9

SIEGE No 1

Victor RO ï
ARCHITECTE

il PATIN
MoCULLOUGH VAINQUEUR 

Poughkeepsie, N. Y.. 31 — L’épreuve finale 
dans la course en patin d'un mille pour le ti­
tre de champion a été gagnée facilement par 
McCullough, de Winnipeg ; Bell»-f.;ullle, de 
Portage au Rat e t arrivé second et Drury, ds 
•Montréal .troisième. Temps, 3.37 l-ô.

Lit cour»** d’un mille pour i s jeunes pour le 
titre de champion vie l'Amérique a été gagnée 
par Leroy I^c-e, d» l'école Berkeley, New-York. 
Temps. 3.31 3-5. Il y avait trois concurrents 
dans cette cour»?.

LE JEU DE DAMES

MATCH BLONDIN - MAILLE 
Nous peneon» être agréable à nos nombreux 

lecteurs en leur donnant les portraits des cé­
lèbres lutteurs : AIM. Blondin et L. O. Maillé. 

Depuis longtemps ,1e public amateur atten-

Ujlyj '
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M. L. O. Maillé, champion des joueurs de da 
mes du Canada, qui doit se mesurer 

ce soir avec M. Blondin

.

Québec. 31 — L'équipe intermédiaire des 
Québecs a défait hier les Crescents, de cette 
ville, après une Joûte dure et excitante qui 
fut une superbe exhibition du jeu de hockey. 
Les deux équipes jouèrent bien mais l'équipe 
victorieuse a eu un Jeu plus scientifique et 
sous certains rapports les joueurs de cette 
équipe pourraient en montrer A plusieurs qui 
appartiennent A des clubs de la vieille ligue.

Le referee A. E. Scott fut tout ce que l'on 
pouvait désirer et empêcha toute tactique dé­
loyale et toute rudesse dans le jeu. La joûte 
fut ainsi, si l'on excepte les accidents, irès In­
téressante K observer. L s forwards de» Qué- 
he-'s ont Joué un très beau jeu de combinai­
sons, et beaucoup attribuent leur victoire A 
ce fait ainsi qu’au jeu admirable de la dé­
fense. Le résultat de la Joûte fut un score de 
4 A 3.

Les deux équipes h« trouvent A avoir ie mê­
me nombre de partie» gagnées dans cette sé­
rie.

La prochaine joûte sera jouée dans dix jours 
et décidera quel club représentera la division 
Est dans la ligue intermédiaire.

T/e» équipes »«* composaient comme suit :
Québec — O’Meara, goal ; MoOreevy, point;

U. Cahill, cover point ; H. White, forward :
T. Moran, forward ; A. S. Swift, forward ; 
W Holliday, forward : E. -Fleming, umpire.

Crescent—Herb. Copeman, goal ; Harry Co- 
peman, point : C. Nolan, cover point ; Mar- 
quette .forward : Sharpe .forward ; P. Doyle, 
forward ; McCarron, forward ; M. J. Quinn, 
umpire.

V. Giroux et E. Tanguay, chronométeurs.
Les trois premières parties furent gagnée» 

par l*'» Québecs en une minute et demie, trois 
minutes et < inq minute» respectivement.

Swift et Moran furent ceux qui firent passer 
le caoutchouc entre le» buts.

Dan» cette première moitié de la Joute, Mc- 
Carr >n se fit fendre l'oell par le puck. Dan» 
la eeconde moitié. Marquette et fiharpe gagnè­
rent le» deux premières parties. Swift la sui­
vante et Marquette la dernière. MoCarron fit 
une autre ohute qui l'obligea à ee retirer et 
White, qui avait été blessé .se retira avec lui. 
Nolan et HoRiday furent tous deux envoyés 
au repos par le refree, le dernier pendant la 
première moitié.

Harry Copeman fut au.-*si ml» hor» du Jeu ! 
pour avoir commis de» off-»lde dans la der- , 
nlêre moitié; les Crescents ne protégèrent pas | 
assez leurs forwards et ceci contribua beau- | 
coup A leur faire perdre la partie.

LES MON TRE A LS II DBFAJTS PAR LEfi 
CAPITALS

Ottawa. 31 — I^e» Capital» ont répété same­
di après-midi au patlnolr Dey leur tour de for­
ce d’ii y a une semaine en battant la forte 
équipe des Montréal» II dans une Joûte pour le 
titre de champion. I>e «core a été de cinq à 
quatre en faveur des Joueurs locaux.

Cette Joûte a été la meilleur® exhibition de 
hockey qu® l’on a vue ici cette année et le 
Jeu a été afcsez rude pour être très excitant. 
Moxle 8mith, vers la fin de la Joûte. fut ru­
dement ml» en échec par un adversaire et 
tomba sur ia glace. Dans »a chute U se brisa 
la clavicule et dut *e retirer. Barlow se t éli­
ra pou** égaler les chsnc®». O’Connor fut aus­
si 1 les* • et les Montréal» durent faire retirer 
MoLenu A l'expiration du temps, le score 
était de 4 H 4. et dans la reprise .qui dura plus 
d'un® heure, les Capitals eurent légèrement 
J'avantage.

Au c umencement de la Joûte, les Capital» 
partirent en un élan et le Jeu se fit presqu'en- 
tlèrement *ur le territoire de Montréal. H 
O'Conn r gagna la première partie pour le 
club local. Pat Murphy en ajouta bientôt une 
autr** Apr-^s avoir fait une brillante coure® 
sur toute la longueur d* la glace, en évitant 
scs sdversalr ■' Barlow t'élança ensuite ®t 
g tgna :a première partie-pour Montréal, après 
trois minute» de jeu. !>*» deux équipes Jouè­
rent alors un Jeu admirable. Les buts des Ca­
pitals subirent plusieurs attaques très dan­
gereuse.., puis un long coup de Charlton fail­
lit réussir 'Murphy, cependant, gagna 1s par­
tie* pour les Capitol». Ce» derniers Jusque IA. 
avalent eu un lêg r avantage, mais un chan­
gement se pr- luisît et les Montréal* ajoutè­
rent deux parties A celle qu’ils avaient déjà, 
ce qui mit le score à 3 A 3. Peu d® temps sprè* 
la r prise du Jeu. O’Connor ne fit blesaor A la 
Jambe, et comme il était lncs,.sb'. de conti­
nuer À Jouer, M-^L-nd des Montréal*, se re­
tira aussi. I/es Capitals prirent alors l'avan- 
tûg *. Pat Murphy gagnant cette partie. Juste 
avant i expiration du t®mpe, Montréal ''gala 
le score.

liait cette rencontre. Le jeu de deux pareils 
adversaires sera extrêmement serré, et tous 
ceux qui pourront assister au tournoi, en em­
porteront une impression durable.

Les joueurs de dames ont. en ce moment, de 
quoi s'occuper : le match Langevin-Morency, 
pour le titre de champion; wwai de MM. Blon-
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M. Alph. Blondin. joueur de dames d® Lachi- 
ne, qui doit se mesurer ce soir 

avec M. Maillé

din et Maillé. voilA de véritables attractions, 
et den plus palpitantes, dans ce beau Jeu d’or 
dinatre si calme, si pacifique.

Le tournoi engagé entre ces deux messieurs, 
et dont l’enjeu est de deux cents dollars, com­
mence ce soir même, A l'hôtel Richelieu, rue 
Saint-Vincent.

Pas de ~
Quand tour pren®x la Salsepareille de Hood. Le» 
gropse* pilule* A Pandeaoe façon, couverte* de 
sucre, qui vous déchirent en morceaux, ne août pa» 
à comparer avec celle* de Hood.

Hood’s
•ont faciles à pren- ■ ■ ■
dre ; le* Pilule* de ■ J M ■
Hood agissent fact- mgggj H 
binent; elle* sont ■ ■ ■ D
absolument fin-de- | fl 9 Q lifrôr'
•lèc'*- sous tou» rap-
P< rts, sûres «t certaines. Chez tou* :e* pharma- 
ci< i.s, 26c. C. I. Hood A Co., Lowell. Ma** L®* 
*< ule* pilules A prendre avec ia Salsepareille d» 
Hood. (4>

FAUSSES DENTS
SANS PALAIS

Couronnes en or ou en porce­
laine po«ê®« sur de vieilles ra 
r!n* s. l'entier* en aimnlulum 
faits d'apiè* tes procédé* les 
plus nouveaux. Dent* ex­
traite* sans douleur cbes

J. U. A. GKXUKKAV.
DENTISTE

?0 Bue 8t Laurent, Montréal. 
TéL Bell 2814 103—1m»

ATAîfT APBI

ILE DU PRINCE EDOUARD
Les fermiers veulent un abattoir.— 

Une vieille annonce.—La loi amé­
ricaine sur les fourrures. — Le 
“ Stanley ” pris dam» U a places.— 
Autres notes.

—Des assemblées publiques sont 
convoquées à différents endroits par 
les fermiers, afin de faire nommer 
des déJégués à la grande Convention 
des fermiers qui aura lieu it Char­
lottetown, vendredi prochain. Il s’a- 
jrit de prendre on considération le 
projet formé dans le but de créer un 
syndicat de fermiers pour rétablisse­
ment et l’exploitation A Sumraereide 
d’un grand abattoir pour le porc.

—En enlevant le toit de la vieille 
cathédrale St Dunstan qu’on est ac­
tuellement à abattre, on a trouvé 
collé sur le mur une annonce qui so 
lit comme suit : “Le prof. Woomsley, 
M. D., donnera une conférence en 
cette ville le 30 juin, le 1er et le 2 
juillet”. Cette annonce est ornée de 
deux squelettes et devait être sur 
l’anatomie. Cette annonce est vieille 
d’au moins cinquante ans.

—M. E. T. Higgs, secrétaire de la 
chambre de commerce de Charlotte­
town. est de retour de son voyage 
aux Bermudes.

—'Mme H. West more Meritt, M. S. 
S. Deforest, de St John. Mme Bald, 
de Halifax, et Mme Wm Curry, de 
Windsor, partaient l’autre jour pour 
un voyage il Boston et à New-York. 
Malheureusement pour elles, ces da­
mes portaient des manteaux de seals­
kin. et pour empêcher qu’ils soient 
saisis, elles furent obligées de retour­
ner il St Jean après s'étre rendues 
jusqu’à McAdam. Toutes ces dames 
avaient des certificats des mîlnufac- 
turiers qui avaient fabriqué ces vête- | 
monts, mais les douaniers américains j 
les informèrent que cola regardait le 
département du trésor et comme au- j 
cun agent du trésor n’avait été nom­
mé pour ce district, ils ne pouvaient 
laisser passer leurs manteaux de 
sealskin. Il y avait même sur les | 
certificats que portaient ces dames j 
la signature du percepteur Ruel, niais j 
cela n’a eu aucun effet.

—Une dépêche nous apprend quo 
le premier ministre Warburton, ést 
actuellement à Pictou, revenant de 
son voyage à Ottawa. 11 traversera 
sur ITlo à la première occasion favo­
rable.

—A propos du “Stanley”, le bateau 
qui fait le sendee des malles entre 
ITle et la terre ferme, et qui a laissé 
Georgetown pour Pic-tou. hier matin, 
on a reçu cet après-midi la dépêche 
suivante, de Merigonish, N. E. :

“Je suis débarqué à Merigonish 
avec Mme J. Davies et sept autres 
passagers, ainsi que les malles. La 
glace est très épaisse. Le “Stanley” 
est pris dans la glace ù sept milles 
du rivage.

(Signé) GEO. W. GARDINER.
M. Gardiner était un passager 

qui se rendait à Boston et à New- 
York.

—A Morell, une place très fréquen­
tée par les touristes amateurs de pê­
che, l’église catholique vient d’être 
reconstruite et l’on en a fait une des 
plus belles de ITle.

DE TROIS-RIVIERES 
Nécrologie — Parti pour l’Europe.

—Soeur Annette Bel court, Sr. Sain­
te-Brigitte, de la communaux de» 
Umullnes de cette ville, est morte 
vendredi dernier à 53£heuree p. m. 
La défunte n’était Agée que de 23 
ans et il n’y avait que 17 mois qu’elle 
avait fait sa profession religieuse. 
Soeur Sainte-Brigitte était la fille del 
M. J. Ii. Belcourt, notaire de la Baie 
du Febvre.

—)M. George Balcer. agent consu­
laire de France et d’Espagne, vice- 
consul de Suède et. Norvège, secré­
taire de la commission du havre et 
de la chambre de commerce, vient de 
partir pour un voyage en Europe et 
ne .sera de retour que vers la ml- 
avril.

Quartier St Jean-Baptiste
EDOUARD D. ROY

CCXWTÜA.OTI3 U R

Candidat à l’Echevinat No 2
SALLES DE COMITES

Comité central, coin St Iloniiuique et St 
Jeau-UuptiHte, à 1h «mIU* de M. Tho«. 
Bnrr>. Tél. des Marchand» 1VS*J.

< «Milite unglaN, 4ÎM» Karhel.
Comité l.uval, 573 Laval.
Comité KhcIicI, 3.’S!J Kachrl.
Comité coin Hrébu.* l et Unrbol.
Comité Chemin Puplncan,

Toiim le» comité» ouvert» de 9 heur, s a.m. 
il 10 hciin** p.m. G6-9

Lo Candidat da Peuple
OUVERTURE 
DES COMITES

No 1820 rue Ste Catherine
ET ( OIN DES RUES

Si Laurent et Slierlrake,
Ou toutes informations 
seront données. 73-2

Quartier St Laurent
SU UK NO 1

M.J.B. CLHUE
A ouvert les salles de 
comité suivantes :

127 RUE BLEURY, Central, Télépho­
ne Bell 2783.

ANGLE DES RUES MANCE ET 
SHERBROOKE, Téléphone Bell 
6072.

ANGLE DES RUES MILTON ET 
ST LAURENT.

ANGLE DES RUES ST URBAIN 
ET VITRÉ.

374 RUE ST LAURENT.

Quartier St Jacques
MONSIEUR

CLÉMENT ROBILLARD
>1 aiAiiftve'tiirloi'

a ouvert les salles do comité suivante* :

1551 rue Ste Catherine
Central, Tel. 6663

6Sii rue St Andre 
1337 rue Ontario 
12(54 rue Notre-Dame

Toutes les salles ouvertes de 9 heures 
a.m. à 11 heures p.m.

Les électeurs recevront tous les ren- 
| saignements au sujet de sa candidature.

66-9

Les amis du candidat qui ont des 
sleighs à prêter, le jour de la votation, 
voudront bien envoyer leurs noms et 
adresses à n’importe laquelle de salles 
de comité sus-mentionnées. 66—9

Quartier Saint- Louis
MONSIEUR

P. E. Paquette
Candidat au siège No i

Quartier Saint-Jacques
COniTE CENTRAL DE

L’échsvin 
j. Brunet

Ho 1626 tue Sainie-û'Jisrine

L’Enfant pleure,
M veut son Castorla.

COMITE CENTRAL. No 1907 rue Sto 
Catherine. Tél. Bell 7203.

Autres comités d’informations :

Angle dos rues Prince Arthur et St 
Dominique.

No 677 rue St Laurent.
Angle des rues Drolet et Roy.

Les électeurs sont invités à se procu­
rer les informations dont ils auront be­
soin, à l’adresse des comités ci-dessus.

Les amis qui peuvent disposer do 
leurs voitures pour le jour de la vota­
tion sont priés de donner leurs adresses 
au comité central. 69—6

Quartier St Laurent
H. A.. KTCKTLS

< sinrildut A l'échevinug«>. Siège So 2.

r>ü: «JOMIT-E» *
CEXTHAl.i

41*® rue Rleur.v, Tél. Bell 2370. 
AUTKftS < OMIT»:* i

104 rue I l.aurenf.
11)31* ru p Ste t'xitlierlue.
135 rue ?louee.
710 rue St l.uurent.

Toutes le» salles ouvertes de 9 hr» ara. à 10 hrs 
p.m. I.es p^r-o ncs qui désirant prêter leur» voitu­

res pour lu Jour de la votatl »u sont priées de Donner 
leurs nom* h n’importe lequel de» comité» cl-dcbsua 
mentionnés.

Tels le» électeurs devraient s'assurer qne leur» 
noms sont Inscrit» sur hi liste de cette sunêe. On 
l'eut voir un • liste complète des voleurs aux salle» 
de comité. 74—1

tayprfMèta GRATIS AUX CHAUVE»
ÆKKÊBE!Ï Sur demande, non» expédierons par 

poste Informations gratuit •» eur la 
T!7*Sff f manière d** faire croître los ch* veux 

»ur une tète chauve, en arrêter la 
LaCouronne I chute et guérir los malad es du 
B orieuse de | cuir chevelu. Adresse : A If en- 
la femme ce ; Itrlm €l«*<li<*nl fllapenanry. 
■ont se» cho- | Dept. Y. H. Boite 770, Cincinnati, O. 
veux. | 63—n—îmv

SOUS-COMITES :

1183 rue Ontario.
805 rue Saint-André.

219a rue Craig, (Bloc Dansereau.)

Pour tous renseignements, s’adresser 
à n’importe laquelle dos adrasses ci-des- 
susou par téléphone Bell No 7104.

63—12

Quartier
St Louis

M. ARTHUR GAGNON
CANDIDAT AU SIÈGE No 2

A ouvert des comités au No 
1869 rue Ste Catherine et au 
No 541^ St Laurent.

Ou les électeurs pourront avoir toutes 
les informations désirées. Le candidat 
et autres orateurs adresseront ia parole 
tous les soirs.

Ceux qui peuvent disposer de voitures 
pour le jour de la votation, voudront 
bien donner leurs noms k ccs comités.

68—7

ARTHUR GAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

m Kl K bT-l)hJ18, coin liorchestcr

ronronn?» »n or ou *n porcelain® nosAs» sir 
rlellle* racln®» nentter» «n or. -tlii'iiluliun >1 
caoutchouc. Dent» extraite» p.m» do ai our.
Bell 3343. Bureau du soir de 7 a d ur».

1 ùi)—I,m,J,v, »—a
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SHERRIFFS

OLD ISLAY WHISKEY

78—n—B

“ Pendant les 41 années que nous avons été agents pour / 
ce Whiskey, nous n’avons JAMAIS reçu une plainte 
de sa qualité.

GILLE5PIES & CO.’*

Rue de l'Abbaye
EAU DES 

CARMES BOYER EAU DES 
CARMES BOYER

Souveraine contr# le l'UOlÆK A, lee I1YSSKJ1TKKIEN, lee MAI'X II’ EWTOff A O. D’un prompt aecoura contre PA l’OIM.KX IE, EVANOI ISSHM UMTS, MALAISES
E9IPLOI : »'-■ press ür# p«re eu r un moreastu doeurrr, ou tine cuiller** «laue un demi-»#rre «Teau trée chaude.
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me^se d’hier à Saint 
Jean-Baptiste

jh-b par qur^a’iufurtUiM*. p«a
uaturtl que ta p«Vt* partage leur* afflic- 
tioua 'i l ài que.quv» lie urea, uu tléaaa- 
tr • ét>oara tua b le a détruit le tein])!e 
de 1 »ieu. Je % *eua vuu* offrir. A voua, 
eitojrena di* Saiut-Jeau-Hapti^te, uwa 
p'üh cordiaw* aymiMithie*. U «n»t épou- 
vuutabta eet iuivndie. qui a détruit eu 
quelques heure*, le fruit de faut de la- 
heurs,.de tant de aaerifiee». Ah ! lues 

j regrette «iue la eathédiu- 
éluiguée de Votr« puroisav !

amis, que 
le suit ai

BRUCHESI FAIT CNE 
BEANTE ALLOCUTION

VI

On chante le ‘‘TeDeum

Toute la journée de samedi, une énor­
me aff.ueuce de |4*r*ouIles de toutes les 
parties de la ville, eut visité* les ruines 
fi.mantes de ce que furent l’église, lu 
chapelle et le presbytère de Saint-Jean- 
Buptiste. Tout h* monde déplore la 
perte que vient de subir cette parois­
se, tous sympathisent avec ceux qui 
sont K*s plus directement affectés, et 
de partout arrivent A l'hospice de nom­
breux témoignages d'une sympathie 
aussi spontanée que cordiale.

I u reporter de **Iai Presse” a eu 
l’avantage de visiter hier les chambres 
du presbytère, dans lesquelles le feu. 
l’eau, l'eau surtout et les punplers ont 
laissé de si effrayants vestiges, (V 
n’est plus que murs noircis, lits éven- 
trés. couverture* prises dans une gla*-e 
solide, fauteuils renversés, livres épar­
pillés et raidis par la glace. 11 faut 
voir le uoir désordre qui régne dans le 
presbytère, pour >e faire une idée exac­
te du malheur qui vient de frapper si 
cruellement les paroissiens de Saint- 
Jean Baptiste et leurs pasteurs.

' M l'abbé AL’CLAIK, cure de la paroisse 
de St Jean-Baptiste si cruellement 
éprouvé par 1 incendie- de samedi.

i Avec quel plaisir, quel empressement 
J je vous eu eusse ouvert les portes. 

“C’est un grand désastre, une catas- 
tu phe épouvantable qui afflige profon­
dément votre bon et digne curé, et qui 
voua navre tous. Que vous reste-t-il à 
faire, mes chers amis V Une seule cho­
se ; vous soumettre A la volonté ue 
Dieu et dire humblement comme le 
saint homme Job, dont les Ecritures 
vante tant la >agcsse : “Que votre nom 
soit béui !” Uroyez-moi, mes amis, tout

m
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*é tomber imprudemment un cigare eu- 
cere fumaut. *ur le plauclur. qu« le 
feu a pris. OA at-ou vu qu'au cigare 
jeté sur uu plaucher pouvait causer la 
destructiuu d'un édifiiv V D'ailleurs, 
ta meilleure preuve que cette supposi 
tioii est erronée, c’est que le premier 
pompier qui a fiénétré dans cette sal­
le déclare qu'eu «v momeut. le toit de 
la chaftelle était tout eu flamme, taudis 
que le plancher de la salle de billards, 
était absolument intact.

M. le curé Auclair a déclaré hier, au 
reporter de la “Presse”, que c’est A 
l’autel même que le feu a éclaté. Il a 
pu le constater lui-mémi .

D«- deux heures A sept heures, bauie- 
di, le* (Monpiers ont lancé sans iuter- 
reptlou de grandes quantités d’eau A 
riiitérieur de l'église. Hier matin enco­
re. la fumée s’élevait de ces ruines.

La collecte d’hier, à toutes les mes­
ses. a été tré* fructueuse. Les citoyens 
n’ont |»as attendu les exhortations de 
l'archevêque de Montréal, mais ils ont 
versé A pleines mains leur oliole. Quel­
que* centaines de dollars ont ainsi été 
perçus.

La chapelle du Sacré-Cœur, qui a 
été la première détruite, était la pro- 
piiété personnelle de M. le curé Au­
clair, et avait été construite, il y a une 
quiuzaine d'années, au coût de $t'si.000. 
la*s additions faites A l’église, en 1S8-1, 
coûtèrent fUiO.I**». L’église et k* pres­
bytère ont coûté L’assurance
n’était que de L’orgue était

! as>uré i*our $1.000, A la l^hoenix, 
d’Angleterre. Lis autres cotnpagniea 
sont la National of Ireland. $ôl,tHJ0, et 

| la Queen. $30,000.
M. h* curé Auclair a convoqué une 

l assemblée publique pour dimanche pro- 
| chain, il est probable que l’on disoute- 
| rn alors les mesures qu'il ion vient de 
j prendre pour faire fa<*e A cette terrible 
I calumité. (Quelques citoyens disaient,
! hier, que l'édifice nouveau occupera 
| tout le terrain, sur lequel s’élevaient, 
i nvatit l'incendic. l’église, la chuisdle 

et le presbytère. L’on aurait ainsi un 
très vaste temple, répondant aux be- 
Roins de la paroisse. Les travaux de 
reconstruction vont être commencés de 
bonne heure au printemps.

Au proue, hier. A l’église de l’Enfant- 
Jésus. Saint-Louis du Mile-End, M. le 
curé Lepailleur a su trouver «les paroles 
émues et très sympathiques A l’adresse 
de M. le curé Auclair. de scs vicaires 
e; dos citoyens «le Snint-Jean-Bantiate, 
qui viennent d’être tous si cruellement 
éprouvés. 11 a invité si's paroissiens A 
sympathiser avec leurs voisins et A les 
secourir dans les circonstances pénibles 
oû ils se trouvent. Los paroles de M. le 
curé Lepailleur ont vivement impres­
sionné ses auditeurs.

Dans In paroisse de Saint-Vincent de 
Paul, M. le curé Cavanagh a parlé 
«laus le même sens.

DANS NOS [GLISES
SAINT GABRIEL

La gntnd'messe dan* cette ég'.iae a 
été chantée par M. le curé O'Mura. 
Une instruction a été donnée par M. le 
vicaire HetT* rnau. Dans l’après-midi il 
y a eu réuuiou dea dame» di la Sa ute- 
Faïuide puta A ? heur.*, hier aoir, vé- 
pre» et bénédiction du Samt-Sacremeut.

SA INT-C’H A lil.KS
M. l’abbé Pioiiffe a dit la l!ie*»e de 1U 

heures et M. le curé Bonniu a fait îe 
sermon.

A 3 heures, hier aprèa-moidi, il y a 
eu réuuiou de* Isnfaut» «le Marie et A 
3.30. vêpres suivie* du salut et de la 
bénédiction «lu Saint-Sacrement.

SAINTE ANNE

EN FAVEÜR
DE M. EKERS

Aseemblée enthousiaste au Monu­
ment National samedi soir

L'intérieur de l’église St Jean-Baptiste, d’après les plans des architectes.

Comme **La Presse” le disait samedi, , 
deux des vicaires, seulement, avaient 
des assurances sur leurs livres et leur 
garde-robe. Les autres font nue perte 
nette de $1,000 à $3,000 chacun.

M. l’abbé Elie Auclair. le distingué | 
conférencier, dont tout notre monde lit­
téraire connaît le talent, a vu détruire, 
en une heure, le fruit de plusieurs an­
nées de recherches, d’études, des livres 
précieux, des manuscrits soignés, «les 
souvenirs de Rome de grande valeur.
11 prend les choses en philosophe. "11 
ne me reste qu’une soutane, dit-il. Mai* 
à quoi servirait-il de me décourager V”

Toute l’après-midi, hier, de nombreux 
visiteurs se «ont rendus A l’hospice pour 
présenter leurs sympathies au curé. — 
L’hon. II. Alphonse Desjardins, l'hon. 
M. J. O. Villeneuve, M. A. Gauthier, 
les marguilliers et les syndics de la i>«- i 
roLsse ; Mgr l’archevêque de Montréal 
est aussi allé offrir ses consolations nu 
curé. Celui-ci est toujours très abat­
tu. C’est lit* larmes aux yeux, leg san­
glots dans la voix, qu’il reçoit ses hô­
tes.

La cérémonie d’hier, A Saint-Jean- 
Baptiste, a été on ne peut plus impo­
sante. On sentait comme un voile de 
deuil et d'affliction planer «ur cette 
foule recueillie d’hommes et de fem­
mes ; la vaste salle de l’hospice s’est 
remplie aux huit messes basses qui y 
ont été dites, et jamais peut-être ser­
vice religieux ne fut plus imposant.— 
Les circonstances se prêtaient du res­
te admirablement bien A la grandeur du 
spectacle. Tous avaient dans la mé­
moire le souvenir de cette épouvantable 
catastrophe, aussi M. le curé n’out pas 
besoin do longues explications pour fai­
re partager par ses paroissiens la dou- 
leui dont il est la victime.

(’’est lui qui annonça A la messe de 
dix heures, que Mgr Bruchési allait «lire 
quelques mots. M. l’abbé Auclair. le 
dévoué pasteur de Saint-Jean-Baptiste, 
fut forcé d’être bref, les sanglots l'é­
touffaient, et c’est par phrases hachées 
qu’il prononça les quelques paroles sui­
vantes :

Mes bien chers frères, il y aura, di- 
n anche prochain, A trois heures de l'a­
près-midi, une assemblée publique de 
tous les citoyens de Saint-Jeau-Baptis­
te, afin d’aviser aux moyens A prendre 
pour faire face aux difficultés présen­
tes... Dieu nous a bien épouvés, mi's 
chers amis. Mais il ne nous abandonne 
pas pour cela ; monseigneur l’archevê­
que do Montréal, qui partage d«' tout 
coeur notre douleur, a bien volu venir 
nous apporter quelques paroles de con­
solation. Dieu a voulu nous éprouver 
cruellement, que son saint nom soit 
béni. Soyons résignés, soyons toujours 
chrétiens.”

Mgr Bruchési prit la parole au mi­
lieu du plus profond silence. Tout por­
tait A l'émotion, et Sa Grandeur n'a 
pu s’y soustraire. Dans les accents 
émus, coupés à deux ou trois reprises 
par des sanglots, il a prêché la résigna­
tion A la volonté «b* Dieu.

“Mes <hers amis, a-t-il dit. le Bon 
pieu vous a terriblement éprouvés. 
U’est donc un signe certain qu’il vous 
aime. Votre douleur est grande et bien 
Justifiable, et je la partage entièrement.

cj que Dieu fuit est bien fait. Soumet- 
ti ns-nous donc A l’épreuve et imitons 
Mgr de Laval, qui, au plus fort de l’in­
fortune, quand Dieu le frappait avec le 
plus de sévérité, trouvait uu cantique 
d’actions de grftces A adresser au Sou­
verain Maître. Ce saint évêque, mes 
amis, venait d’achever la construction 
du séminaire, quand un incendie détrui­
sit toute cette oeuvre qui lui avait coû­
té taut de sacrifices. Aussitôt après, il 
fit chanter un "Te Demn” solennel, 
comme acte public de sa soumission 
complète en la volonté de Dieu. Eh, 
qui nous dit que la destruction de vo­
tre églises ne tournera pas A l’avant ige 
de la paroisse ? Les desseins de Dieu 
sont impénétrables ; sur tn?» mines fu­
mantes. j’en ai la conviction,, va s'«5- 
lever un temple plus imposant, plus 
taste, répondant mieux aux besoins de 
la paroisse.

“Citoyens de Saint-Jean-Baptiste, 
marguilliers et syndics, je compte sur 
votre sagesse, votre prudence, v«>m» de- 
veuement. Pères et mères de familles, 
jeunes gens et jeunes filles de ’.a ] a- 
roisse, le temps est arrivé pour tous 
de faire quelques sacrifices, d’apporter 
votre obole. J’ouvre la souscription, 
matin même. j>our $200. Vous travail­
lerez ensemble, nous travaillerons 
plus tôt. car je veux partager vos la­
beurs et vos sacrifices. Je connais l’es­
prit généreux qui vous anime tous, par 
tous les splendides monuments qui or­
nent votre paroisse. Que de change­
ments se sont opérés ici, depuis quel­
ques années î Les oeuvres paroissiales 
qui ont progressé d’une façon si mer­
veilleuse denuis quelques années, dans 
Saint-Jean-Baptiste, sont une garantie 
du succès de l’entreprise qui vous reste* 
A accomplir. Je fais donc appel A vos 
sentiments les plus généreux, les plus 
sympathiques : vous direz A Dieu que 
vous allez lui élever un temple splen­
dide. En attendant, tious allons, comme 
acte de soumission A la volonté divine, 
entonner de tout coeur “Te Deum lau- 
datmis. Te Deum confitemur”.

O’étnit un sis'ctaclc tout nouveau que 
celui du chant du “Te Deum”. après 
une aussi terrible calamité. Gui. nou­
veau et réellement émouvant. Le chant 
des cantiques si bien appropriés aux 
circonstances, répétés avec ensemble 
par toute la foule, avait un charme in­
définissable.

M. l'abbé Elie Auclair, officiait A la 
messe de dix heures. On a tour A tour 
chanté “O secours. Vierge Marie î” 
“Pitié, Mon Dieu, c’est pour notre pa­
trie”. puis le “Te Deum”.

Après la messe, une foule de citoyens 
sont allés présenter leurs hoiiunageH et 
offrir leur dévouement A M. le curé. 
Dette démarche i vivement ému M. 
l’abbé Auclair. Parmi eux. nous avons 
remarqué MM. Dr Guérin. Stanislas 
Parizeau, Pierre Bédard. î. Clément, 
P. Forget. David Ménard. Grégoire 
I/éveillé. Alex. Hogue. A. B. Potvin, 
M. Jeté. J. Lemieux. M. Rolin, etc.

L’ORIGINE DU FEU
Tout le momie en est encore A se de­

mander quelle est l’origine du feu. Cer­
taines personnes, quelques journaux, 
s’en sont faits les échos, ont voulu 
laisser entendre que c’est dans la salle

11 y u eu samedi soir, une assemblée 
très enthousiaste au Monument Natio­
nal. en faveur de la candidature de M. 
11. A. Ekers.

Plus de cinq cents électeurs du quar­
tier Saint-Laurent étaient présents ; ils 
ont acclamé leur candidat et lui ou pro­
mis une grosse majorité tH>ur demain. 
L’aesemblée était p-n'^idéei conjointe­
ment JM2- MM. Stanley Bagg et E. Lau- 
zon. Ils ont dit chacun quelques mots, 
puis ont laissé la parole A M. Ekers qui 
dans un discours très substantiel, très 
clair et en même temps très éloquent, a 
exposé complètement son programme de 
réformes municipales.

Le candidat a parlé dans les deux lan­
gues : il ne s’agit pas, s’est-il écrié, d’ê­
tre en faveur de telle ou telle réforme, 
il faut la vouloir sincèrement et prendre 
les moyens de la mener A bout. M. Ekers 
croit que des économies importantes 
peuvent être réalisées dans lej départe­
ments de l’hôtel de ville. Cette impor­
tante question sera l’objet de toute l’at­
tention de M. Ekers s’il est élu. D’un 
autre l'été. M. Ekers trouve que notre 
corps de police, ainsi que notre corps de 
pompiers, ne sont pas sur* snmment pa­
yés. Il y aurait un moyeu bien simple 
d’augmenter ces salaires, sans augmen­
ter les dépenses, ce serait de faire col­
lecter ix'rtnines taxi's qui sont dues de­
puis trop longtein|>s A la ville. Condui­
sons donc les affaires de la. ville comme 
nous conduisons nos affaires personnel­
les. dit en terminant M. Ekers et nous 
ne tarderons pis A sortir du gâchis dans 
lequel nous sommes fourrés.

Ivc discours de M. Ekers a été chaleu­
reusement applaudi.

Après lui. M. L. T. Maréchal a parlé 
pendant quelques instants et a chaude­
ment recommandé aux électeurs de vo­
ter pour M. Ekers. Ceux-ci n’y manque­
ront pas demain.

— POUR GUERIR LE RHUME EOî UN 
JOUR, prenez les 'Laxative Rromo-Quinine 
Tablets.” .S’ils ne puÊrlssent pas, votre phar­
macien vous en rendra le prix 25 cents. 70-n-z

L«s méfaits du téléphone 
Le "Ta^eblatt," de Lueerne, raconte sérieu- 

eemsnt I’hlatoln? suivante 
"Dernièrement A Berne, un grx» marchand 

de l>eatiaux. M Pulvw, voulait téléphoner à 
1 abattoir, ayant fait diriger un troupeau de 
veaux sur eet établissement. I*a demoiselle du 
téléphone, distraite, lui donna la communica­
tion avec VhOtel de ville, où le conseil munlci- 
I*al tenait séance. M. Pulver demanda «lans 
l'appareil : Tous les veaux sont-Ms UéjA ar­
rivés ?”

—Si voi» voulez faire pousser vos che­
veux, rervez-vous de la préparation con­
nue sous le nom de LUBY. IMa—z—n

DENTISTE B K KM EK
60 rue St Denis. Porte voisine de 

l'église Anglicane. — Téléphone 6379. 
Procédés modernes. Ijs—n

Si vos moyens vous permettent d’a­
cheter le meileur piano, vous «h ois irez 
naturellement un Steinway. Le piano 
Stein way »*st le meilleur «le l’univers. Tl 
est inappréciable en Europe coimne en 
Amérique. Echantillons de choix main­
tenant exposés aux entrepôts, Lind»-ay- 
Nordheimer Co., 2366 rue Sainte-Cathe­
rine.

— Rien d’aussi extraordinairement bon 
et efficace qtte le Sirop de Gomme «le 
Sapin Conqwsé du Dr Fred. J. Demers, 
pour guérir rhumes, bronchites, asthme 
et eoqueluche. Il produit presque des 
miracles. En rente partout. Dépôt: 1157 
rue Saint-Laurent. 56-lmMj-n

— Les mères iruuveruni que le Sirop cairr.Ant 
de Mme Winslow est le meilleur remède pour 
les enfants. 2b cent* la bouteille.

Z47—I M v—»

COUPON

Au crayon ou à la sepia pour 51.00 ou 
f 1.25 et dix coupons de La Presse.

<>

—A. Brosteau, «Icntiate, dentier» 
fait» d'après le» procédé» le» pliw ré­
cent», extraction» de dent» tan» douleur, 
7 me St Laurent. 110-*

Economisez 4U p.c. de vos pnuie», en 
donnant vos risques A la Cie d'assu­
rance Mutuelle contre le feu de la cité 
de Montréai. ‘JW—n

—Modes, article» de fantaisie, toques 
garnies de fourrures et grands chn 
peaux garni* de plumes, dernière» nou­
veautés ; robes et manteaux fait» très 
élégamment, toilettes de bal. une spé­
cialité. Mme IL Poitra». 1087 rue No­
tre-Dame» J0—1-M*v-»—D

La grand’messe a été chantée A l'heu- 
r** ordinaire, A lu heures, par le Kév. 
Père Catulle. Il y a eu sermon par le 
Kév. Père StrublM-, Dau* l’aprês-midi 
réunion de la *«H*iété di* Enfant* de 
Marie. A 7 heures hier soir vêpres et 
salut du Saint-Racretucut.

A NOTRE-DAME
Le sermon a été fait, hier matin, par 

M. 1 abbé Troie, curé de la paroisse, qui 
« parlé ic :a «•onver*.ou d* Suint-Paul 
avec commentaires heureux et appro­
prié». Après le sermon, il y a eu acte 
de con»éer"tion au Saeré-Oœur «le Ma- 
n<\ C est le 7 février 1M1 que fut éta­
blie A Montréal !u confrérie du Sacré- 
Coeur de M trie. Mais la rénovation de 
"a«,te de consécration a été fixée par 
l’évêque d«* Montréal nu premier li- 
mauche qui précède la Septuagésime.

La Congregation de* h<>mtm« de Cîl- 
le-Marie prépare à « éléhier avec so­
lennité. dimanche prochain, la fête de 
la Présentation au temple et de la puri- 
tication de la Sainte-Vierge.
A L’EGLISE DU SA IN I-SACRE­

MENT
L’assistance était plu» nombreuse, ce 

«lit’il faut attribuer sane doute A l'in- 
«endie de l’église Saint-Jean-Raptiste. 
Cependant, lu plu* gran.le parti»* des 
paroissiens ont célébré le cuite, hier. A 
la chapelle de l’ho*pice Au.dair, où Mgr 
Bruchési a adressé la parole.
A L’IMMACULEE CONCEPTION 

L’aasistance était A peu prè* la même 
que d’habitude. Le R. 1’. Désy. supé­
rieur de la maison et curé de la parois­
se. a fait le sermon sur l’Extrême-Onc­
tion.

SAIN T E-CU N EC50 N D E
A7 heures, hier soir, il y a eu bénédic­

tion du T. S. Sacrement et amende ho­
norable eu l'honneur des Quarante Heu­
res commencées samedi matin.

Le» prières des Quarante Heures se 
sont terminées cet avant-midi, par une 
messe et un saint solennel auxquels of­
ficiait le curé de la paroi*»se, M. Ecré­
ment.

S AI NT E-E LIZ A BET H 
Cet avant-midi, A 9.30 heures, «dûtlire 

des Quarante Heures, commencées sa­
medi. La messe a été dite i*ar M. Mo­
reau. desservant de Saint-Henri.

Dimanche prochain, on célébrera avec 
éclat, dans cette église, la fête de la 

j Chandeleur.
SA 1N T -JOSE P Hj

La retraite des femme» dans cette pa- 
i roisse est commencée d’hier* .noir, A 7* + 
i heure». Cette retraite i*st préchée par 

«leux Pèreti Rédemptoristes. Tous les 
jours de la semaine jusqu’A la clôture, 
il y aura prédi<*uti<)n. chant et bénédic­
tion du T. S. Sacrement.

SAINT-JACQUES
M. l'a bis* Dubeau a enuuté la grand’- 

rnesse et M. Tranchemontagne a donné 
le sermon, commentant ces paroles de 
l’oraison dominicale : “Fiat voluntas 
tua. secut in coelo et in terra”. Les an­
ges dans le ciel, libres» de toute entrave 
et d«*s entraînements de la concupiscen­
ce, font leur bonheur de l'exécution de 
la volonté divine pour laquelle ils se 
font plus rapides que le vent et plus 
ardents que la tlnmme. L’homme jouis­
sant de sa liberté ici-bas, se trouve dans 
une condition toute différente. La vo­
lonté de Dieu nous esi manifestée par 
les lois positives et négatives qu’il a 
promulguées : par le père dans la fa­
mille, par le chef de l’Etat, dans la so­
ciété- Quelquefois ces autorités peu­
vent errer et causer, par IA même, des 
troubles et des perplexités dan» les 
consciences. Dans ces moments de té­
nèbres et. de doute quel est le pouvoir 
qui doit nous guider ? D’où nous doit 
venir la lumière et la vérité V De l'E­
glise, qui a reçu pour mission du divin 
Rédempteur d'éclairer et do sauver les 
Ame» et dont l’indéfectible magistère 
dans la personnes de son chef visible, 
offre le guide moral le plus sfir. CVst 
aux apôtres, on effet, et A leurs succes­
seurs que Jésiw a dit : “Je vous donne 
les clefs du royaume des cietix ; qui 
vous écoute m’écoute, qui vous mépri- 
se me méprW’.Mais comme l’éprouvait 
lui-même saint Paul, A qui lit» luttes 
qu’il avait A soutenir arrachait ce cri : 
"Qui me délivrera «le ce corps de mort, 
je fais le mal «pic je ne veux pas. et j«- 
ne fais pas le bien que je voudrais”, 
il y n en nous deux lois, deux force», 
celles de la chair et celle de la cons­
cience qui nous entraînent dans «les di­
rections tout A fait opposée» : le salut 
et la peril i tion. VoiWl pourquoi le se- i 
cours de la grâce est nécessaire pour , 
triompher de nos passions et des sé- ! 
ductions du monde : car pour être sau- ' 
vé il ne suffit pus de dire Seigneur ! Sei­
gneur ! maie il faut A tout prix faire la 
volonté «le notre Pêro qui est dans les 
cieux.Telles sont en substance les idée» 
développées par l’éloquent prédicateur.

SAINT-PIERRE
R. I*. K va in. O. M. L. a offi«*ié ! 

hier A la grand’mease, et le R. P. I^e- 
febvre a donné le sermon. Le choeur 
«b* l’orgue était dirigé par M. le profes­
seur A. Pepin, maître do chapelle.

Le R. P. Lefebvre a remercié les 
personne» qui ont contribué au suc- 
» ès du bazar donné au profit do l’asile 
Saint-Vincent de Paul. Le concours 
par MM. J. Comtois. A. 4>aigle et J. 
Cousineau, a donné’ $3.200 et le ban­
quet des dames a donné SI.200.

Le porteur du No 29.950 peut s'adres- , 
ser au R. P. Forget pour réclamer la 
montre en or.

U* 14 février prm*hain, un cercle d’a- ! 
mateurs représentera, «lans la salle 
Saint-Pierre “Le ro! de» oubliettes.”

Mgr Lnugevin. qui est a- tue longent 
A la maison-mère des Oblat». refuse «le 
faire connaître le but «b* son voyage A 
Montréal. Sa Grandeur se dévoue tou- * 
jour* au rétab i-Moment des écoles sé­
parées dans le Manitoba. /

A une assemblée tenue hier s«*ir «lans 
la salle d’asile, on n a«iopté des votes 
de remerciements aux personnes qui 
se sont dévouée» au suciiV du bazar, 
pnrticuliêr«*ment au R. P. Forget et , 
au président. M. O. Chajriit. entrepre­
neur de pompes funèbres.

Ce «soir, une séance dramatique et 
musicale sera donnée A l'école Mont- 
calm. au pr«»fit «les pauvre* de l’asile 
Saint-Vincent <l«* Paul.

1er février. 11 » au»»] défendu mux pa­
rents «renvoyer leurs enfants à des éco­
les mixtes où il» ne peuvent «((prendre 
le rathtVhfemt-

L«* murguil’.ier» *«• sont assemblé* 
hier «oir pour «•onsidêrer i état des af­
faires «1«- lu lutrcitsi*. Il est question. 
Jit-«>n. de la eon struct tan d’un nouveau 
presbytère.

Hier, on a éléi.ré la fête de la Pu­
rification. A Sainte Hngnie Cette fê­
te a été anti' i|*ée de huit jour» A cause 
de la fête patnmale de lu paroi»*?, qui 
aura lieu dimau«%he pr«»«hain

C’est M Bertrand qui a officié, as­
sisté de M Monge» u et de M S. Louer- 
gan, « oinnu* diacre et sous diacre.

CATHEDRALE
C'est M. Cabaghau. uutref«>i* «le 

Kaint-Patri«*e, qui a «>ffioié hi«*r A la 
grand'iuease et !«• sermon a été donné 
par M 1«* < hau due Martin. Hier »«*ir, 
A l’ar«*hi«*onfrérie. il y a eu sermon par 
le même, act** de consécration au Sa- 
* ré Coeur «ie Marie et bénédiction du 
8alnt-Sa«Tement, par Mgr Bni<*hé*i.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

NEW-HAMPSHIRE
NASHUA. L’état de» affaire» A 

Nashua semble un ]**ii moins mauvais 
qu’il y a quelques mois. l*»s manufac­
ture» de chaussures travaillent plein 

, temps et le» ouvrier» semblent satis­
faits de leur salaire. 11 en e»t de mê­
me des manufactures de cot«m ; les ou­
vrier» ont accepté avec do«*ilité, en up- 

I pareuco «lu inoin». la rédindion d«* 19 
p.c. sur leur salaire, et tout va pour 
le mieux «lans le monde des tisserands 
et «les fileur*.

Nous avons ou 1h queue de la t« m- 
jiéte de neige «ie Montréal. cr«>yon* 
nous : il a neigé A pl«*in ciel de munit 
soir A mercredi matin, et au réveil, on 
pouvait voir par le* rues, toute une ar­
mé** «le pelleteurs, enchantés «!«• cette 
aubaine qui leur tombait «lu ciel.

—I! est maintenant certain que M J. 
E. N. Duclo*. notre populaire photo­
graphe va nous quitter, au mois «le 
tuar», pour l’Alaska, et se monsieur 
«’M A régler ses affaires et faire *«•«• pré­
paratifs pour son long voyage. Notre 

! population canadienne le regrettera et 
aussi no» amis les Américain», «ar par 
son travail. M. Duelo* s’était fait une

IjMisition enviable et était dans le sens 
littoral du mot. I«* meilleur artiste «b* 
Nashua. Le steamer sur lequel il 

, s’embarquera doit doubler 1«‘ cap Horn 
• i M. Duclos «loit !«• rejoimlre A Seat* 

i île au printemps. Bon voyage.
Madame Ant. Lanipron. n«V Aglaé 

Caoucttc. est dé«*édée la semaine der- 
| nièn*. ses funérailles ont eu lieu sa­

medi. La messe a «'té célébré** par b* 
Kév. H. A. Lessard, avec les RR. MM. 
Lennon et L»‘elaire, comme diacre et 

! sous-diacre.
— M. Lanneville, «le Manchester, doit 

; jouer le rôle de Robert «le Yaudry, dan* 
i 1«* “Roi des Mineurs”, le S février pro­

chain. au Nashua Tlmater.

J’AI GUERI 5000

HOMMES FAIBLES
l’aimée derrière avec la CEINTURE ELECTRIQUE du 
DR. SANDEN, renommée dans le monde entier. Pas de 
drogue ni de mauvais effets, mais simplement le véritable 
remède de la nature—L •ELECTRICITE. LES ECOULE­
MENTS, LES PERTES DURANT LA NUIT. LA 
VARICOCELE, LE MANQUE DE DEVELOPPE­
MENT, L’IMPUISSANCE et les malaises et maladies 

provenant d ERREURS DE LA JEUNESSE promptement guéris.

Consultez* Moi—Gratis
à mon bureau ou écrivez pour avoir le livre qui explique tout. Envoyé 
cacheté sur demande. DR. P. 5ANDEN, 156 rue St Jacques, Montréal. 
Heures de bureau, de 9 lus à 6 hrs ; le dimanche, de 11 hr* a t heure.

* * <ih-ny

rrioARF or i.*r*i©xn F. !f. CUÇ80N 1 CIR.. Montréal.

RHODE ISLAND
WOONSOCKET — Chambord E. 

G ignore osr maintenant directeur de 
l’orchintre «!«•« étudiant» du Conserva­
toire Royal de Bruxello», «*n Belgique. 
Il a obicnu cette position après un exa­
men sévère.

—Henry 1’. Wales, l'entrepreneur en 
ïamionuage bien connu, a failli »e faire 
tuer, au troisième «'*tuge de la mamifac- t 
turc Marvel, rue South Main. < 
on le sait déjA, une trentaine d’euvriers 
sont actuellement occupé* A démonter 
les machines de cet établissement pour 
les remplacer par de nouvelles. C’est M. 
Wales qui a la surveillance «b* travaux. 
On avait install*'» au plafond d«* 17-tage 
en question un rail de fer auquel étaient 
suspendues les machines que l’on devait 
tirer en dehors. Tout A coup, ce rail, tu* 
pouvant résister au (xmls de certaine 
machine, se «létaelin «lu | Infond et tom­
ba avec fracas. M. Wales fut frapp»' A 
la tête et perdit connaissance. Quand on 
le releva ou découvrit qu’il portait deux 
larg«*s blessures A la tête. Le Dr Barry 
fut immédiatement mandé auprès du 
blessé et lui fit recouvrer sa connaissan­
ce. puis 011 transporta M. Wales A sa 
demeure.

Le blessé pourra probablement repren­
dre l’ouvrage dans une dizaine de jours.

—M. Joseph M. Proveucher, fils, de 
cette ville, a «'tG réélu huits&ierdu palais 
législatif de Providence.

MASSACHUSETTS
—Monsieur le curé Brouillet a fait di­

manche. son rapport annuel sur la posi­
tion financière «h* l’église Notre-Dame, 
pour l’année finissant le 31 «lécembre 
1897. Comme nous croyons Intéresser 
no» lecteurs avec ces chiffres, nous nous 
*?mpress«>Ufc d’en donner publication :

< e fut le Kév. Casey qui bénit alors cet­
te union.

Sept enfant* .dont six vivant» naqui­
rent de cette union. M. John F. Jan- 
dron. au noun de» personnes présent*»*, 
offrit un *« t A thé eu argent à M. et Ma­
dame Pa risen u. Plaideur» parent» et 
amis étaient venu* du Vermont dans le 
but, tout spécial, de s’unir A lu fêt<».

M. et Mme* Pariseau j«»uis»eut d’une 
exeelbuit*» santé. Il» sont Agés rospocti- 
venutfit «le 53 et 42 au*. La soirée sVst 
passé*» bien agréablement, c’est le club 
Harmonique «pii «ni fit. bs frais et le 
pourvoyeur Kihholt aervit le souper.

—Les membre* «lu conseil de ville se 
sont réunis vendrcnli soir. A K heures, et 
après les préliminaire» d’usage, le rap­
port de la. commission sp«Viule« sur les 
“Grade Cmssings” a ét«'* accepté et un 
ordre demandant A la législature un élir­
ais de «leux an» a été pnSicnt*' et passé 
unanimement.

La list** «les salaires présentée par le 
comité «les finances a aussi ét«'* longue­
ment discuté*». Il nous fait plaisir d'ap­
prendre que la réduction de salaire du 
trésorier «b* îS.'Mim» a $2000. telle «pie ro- 
coinmuudée (Mil* le comité n’a par* été ac­
cordée. mais «pie l’on a bol et bien v«»t«'» 
d’oceonler au trésorier Barton s«*n mê­
me salaire. s«*it $3400.Le vote A cet effet 
a été «!«» 19 contre 5.L«* salaire «lu messa­
ger en cln t a été mi* A $1400, vu la res­
ponsabilité plus grande qu’il devra as­
sumer et( le surcroît de travail «pie lui 
causera la survoilancc «lu nouvel h«Atcl 
de ville. Le surintendant des «'goût* r» - 
çoit une augmentation bien mérit'o de 
$500 ; son salaire était fixé A $2000. 
L’assistant ingénieur du département du 
feu ivivvra $1000 de salaire. Dans < «• 
même départ«*ment. les capitaine» «les 

ni me ! différentes conipagnit»* recevront $80.00

RECETTES
• Balance en main. 1 janv. ’97 
Loyer de» bancs .... 
Colle-te, pauvres Notre-Dame 
Collecte, missions indiennes. 
Collecte. Terre Sainte 
Denier «le Saint-Pierre
Orphelins.................................
Société».............................. ......
Soirées, etc..............................
Loyer, propriété» d’église. .
Vente....................................
Cimetière
Emprunt
Autres ressource» . .
Collecte doiniuicule ... 
Bazar........................« . .

$244.02 
8412.46 

S3 37 
23.0Û 

»> •*•»
24.08
53.21

139.07
77.50

335.50
5177.16
2323.90
3000.00
808.75
169.26

1523.55

$20457.70
DEPENSES

Bazurt • • • • . 113.00
Eglise :

Salaire* des vicaires, «'te. m 1605.50
Salaires d«»s secrétaires # 15o.(H)
Salaire organiste . 399.99
Salaire concierge . # w. 300.00
Réparations . . . . • rm: 613.74
Ornements d’mit«»l. etc . # 183.27
Eclairage et chauffage # • 521.18

(’ouvent :
Salaire des religieuses 1848.48
Salaire du i>ortier . • 20.00
Réparations et améliorations. 6119.95
Fapcterh's, etc . . • 20.79
Ameublement # • 330.00
ChaiifTnge et éclairage ■ 402.50

Urcsbytêro :
Réparât :«»ns . . . • 0 9.04
Ameubl«*ment . 90.54
Unthedratieiim. 100.00
Etudiants .... # # 124.53
Besoins cléricaux . . 15.00
(’«dlccte «liocésaine . . # 103.16
(’ollcrte dominicale # 109.20
Entretien cheval, etc. . 310.13
Taxe»............................ , . 470.64
Assuram-es des pr<»pri«»tés 479.00
Uim(,ti«‘T«»........................ # 1220.45
Intérêts........................ # # 3122.50
Divei» .......................... • * 377.92

$19347.23
’IV>tal des re<^ett('s. w m 20457.70
Jutai «le* (RqM?n»es. • • 19347.23

par mois, et l«‘s <'on<lu«*teurs «!«• pompes A i A-'cir* 
incendies $70 n lie si par mois. 1^» saiair*' :
«lu député chef a été (Kvrté A $1300 : ce­
lui «les employés r«'p »n«lant A l’appel A j 
$275 d«* $225 qu’il était l’année «lernièrc. |
Les messieurs <*omp«>sant le bureau «les / 
licences recevront une compensation d*'
$50 pour leurs services. Cos différentes 
décisions nuxiptoîlos on eut venu le con- 
s»*:l «le ville devront, cependant être rati­
fiées par M«*sssieurs l«»s «Vhevins avant 
d’entrer en forte: c’est, nous l'espérons, 
ce qui arrivera A lal prochaine réunion 
du bureau «les «»ch<»vmg.

— La commission de l'hôtel de ville 
en est v« nue A une entente au sujet 
«le l’inscription qui devra être gravée 
sur l«s tnbl«»ttes commémoratives «pii 
seront placé«»s bi«‘nt«At dans les couloirs 
«lu nouvel h«‘*t«'l «!«• ville. Cett«* inscrip­
tion «»st due A la plume «b* l’honorable 
sénateur Georg«* F. Hoar.

Ces tablettes «ni bronze, d’une «limen- 
sion «le 31 o x 4 pic<ls, seront «'nchassée* 
dans un ea !r«» «m marbr»» blanc, sur­
monté d’un aigle aux ailes étendues, 
aussi en marbre : le tout richement ci­
selé et ornementé.

— Lucius Brigham se rendant chez 
lui. vendredi soir, a trouvé sur le che­
min de Brookfiehl, le corps de Amlré 
Maurand, gisant sur la neige, près «b» 
la Pointe aux Pins. Le pnuvve homme 
respirait A ixdne «'t avait l*-s oreille* «d 
l«*s doigts gelés. On le trans]x»rta dans 
les bureaux des “s«d(*ctnien”, «»ù i’on 
fit immédiatement venir les médecins 
L. (’. Newhall et E. Luddcn : mais «h** 
messieurs ne purent rien faire et le 
pauvre Maurand « xpira en moins «ie 
15 minutes. Le défunt ne portait nncti- 
nc mnnpie de violence, si ce ir«*st 
q«run<» légère égratignun» sur ie m z.
(’’est l’opinion d**» médecins «pie Mau- 
rand est mort d’apoplexie et «] t’i! est 
tombé foudr«»yé A l’einlroit où il a été 
trouvé par M. Biiglmm.

D’après les informations reçues, M. 
Maurand était célibataire, et Agé de 
53 ans. Il pensionnait «hez M. 0«»tave 
B<‘rtrand. A East Brookfiehl. «lont il 
partit A onz»» heures et demie avant- 
midi. V(‘n»lr«»<li. avec l’int qitiou de sc 
n'ndrc sur un l«»t A bois, A Storbridgo.
L» corps a été trouvé A mi-chemin de 
cet endroit. M. Maurand a nue ni«Ve 
A Montréal, et «les parents A S««uthbrid- 
g«*. où, dit-on, il posstNlf» une belle pro*

SAINTE BR IG H >K
Au cours des annnn es. hier. M. le 

curé lionergMii h attiré l’attention des 
parotaiien» sur l’état financier «1«* la 
fabrique. La «lette est «k» $78Jto»>. Il 
est dû à M. le curé environ $17,000.

M. le curé demande que les marguil- 
lier» commencent A le payer par verte­
ment». lui et scs vicaires. A partir du

L'Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

Surplus......................... $1110.47
Pendant l'an née 1897. 207 enfants ont 

| été baptisé»; 100 ont fait leur première 
! «ominunion. et 214 ont été confirm s. En 

«nitrc. 46 couples »c sont juré fhlélité et 
' amour.

Los écoles paroissiales ont été suivies 
par environ 500 enfants. I/e recensc- 
ment «atholique terminé en mai 1897 
«lonneS71 familles canadienne» apparte­
nant A Notre-Dame.

M. et Mme P. C. Pariseau ont célé­
bré jemli soir, leurs noces «l’argent A 
leur rêsiden«*e. 29 rue Hamilton. Envi­
ron 75 parents et amis s’y étaient donné 
rendez-von» et l’entrain y régna en sou­
verain. 11 y a vingt-e;nq ans. M. Pari- 
seau épousa i t Mlle Elizabeth Charron.

priété' On 1«* dit aussi fort à l’aise.
—Un bill demandant l’incorporation 

«le la “Hibernian Building \ soeinti »n 
of Worcester", n été présent' A la lé- 
gislatnro par le «léputé AV. J. Md.ough- 
lin, du quartier III. La pétition arroni- 
pagnant «•<» bill est signé»1 par John 
Burns. Philip Kelly. Martin J. Lé<nard 
«9 plusieurs autres. Si t«‘»t cette « harte 
obtenu*», l’on procédera imniédiatcment 
A lV»r«»ction d’un bâtiment sur la pro­
priété «le la rue Trumbull, que la socié­
té a achetée il y a quelques mois.

—La “Worcester and Northwest Mi­
ning and Trading (’«».” doit laisser Wor­
cester mercredi après-midi. A 3.45. pour 
Seattle, par l«‘s chemins Fitchburg, 
West Shore. Ni« Ule Plate, Chicago and 
(»rcat W«,st«‘rn ami Great Northern. 
Le trajet d’ici A Seattle, s*1 fera en 5 
jours, croit-on. De Seattle, l'expédition 
s’embarquera le 19 février, sur !«• pa- 
quebot 'Allianec”. pour Copia r Riv«»r. 
Au nombre des exp«'ditionnair« s. 40 en­
viron. nous voyons les noms des conqm- 
tiiotes suivants MM. Josejdi Pari­
zeau. Denis Tremblay, Samuel Gilbert 
et Michel Brissette.

Iy«‘s élèves de M. Everett J. Har­
rington, professeur «le piano, ont certai­
nement raison d<‘ s’enorgueillir du suc- 
« ès obtenu A leur s«»irêe. «lonuée vendre­
di soir. A la salle Terpsichore»n. sur la 
rue Main. Tous se sont montrés A la 
hauteur de leur tâche, et le 
professeur Harrington. A qui revient 
le crédit «le ce triompiu» musical, a «>er- 
tainement «Iroit A de justes félicitations. 
Nous avons eu le plaisir surtout d’ap­
plaudir l’une «les nôtres. Mademoisel­
le Maria Arseneault, dans son interpré­

tât i«»n d’une polonaise «b» Gtmpin. Mllo 
Arseneault possède toute l’étoffe d’une 
brillante musicienne. A une touche «le» 
plu» doii.vs, elle joint une exécrutiou fa- 
eile <»t eiitraluaiite. Au iuili«»u d’applau- 
«lUsimient* bien mérités, qui ne lui fu­
rent (m* ménagés, elle reçut un super- 
Ix» panier de fleur».

Mlle Araseneault «‘«t la fille unitjue 
«le notre bravo concitoyen. M. Olivier 
Arseneault, de la rue Providence. No» 
félicitations.

LOWELL — M. Joseph Auclair a 
acheté un terrain A Kenwood «le M. Ar­
thur Lyman. L** prix de vente n’est pu» 
mentionné.

— MM. Geo. Paquin et Arthur Touzin 
ont: quitté Lowell pour la Chevrotiêre, 
comté de Portneuf. P.Q.. «mA il* seront 
en promenade pendant trois ou quatre 
moi*.

—MM. William Drapeau et Athnnaso 
Couture* «ml a«»heté «les terrain* A Ri­
ve r*id Park, la semaine dernière : le 
preini«*r <l«w la succession Walter Mott 
«»t l’autivde M. I>. H. Laporte.

M. D. A. Dorval, commis chez M. 
Etienne Giard, épicier* rue Austin, a 
fait piHuivc «b» bravoure en arrêtant un 
individu que la polio** poursuivait. L’of­
ficier l’a remercié et. l’a félicité d«* son 
courage.

—Toute notre population canadienne 
apprendra avec peine le deuil «fui vient 
de* frapjHr les MM. Grégoire, dans li 
personne «b* leur mère. Mme veuve Si­
mon Grégoire, que la mort, a enlevée A. 
leur affection. Mine Grégoire, née Julio 
Mayer, avait atteint l'Ag<» avancé de 84 
ans <»t est morte «le vieillesse, A la rési- 
dence de ses fils. No 496 rue Moody. 
Elle laisse six enfant* dont quatre de­
meure en cette viil«» : le Dr Albert Oré- 
goir«\ Joseph. Alfred et Pieux? L. Gré- 

: le* d<Mtx autres, MM. Colbert et 
Rémi Grégoire. r(Vi«e»nt à Suint-Atha- 
nnse. P.Q.

WORCESTER Mme Marie M. K. 
Pa«(uett«‘. veuve «le- feu P. L. Paquette, 
a vciulu la moitié d’un terrain d’environ 
10.00(1 pieds, sur la rue Albert, A M. ^ 
Elie Bélisle. entrepremuir en bâtiment. 
MJ B«'»lisl«‘ s«• construira une maison A 
trois étages sur c<» terrain «»t en e«ins- 
tmira une autre semblable pour Mina 
Paquette.

—M. John !.. Chamberlain, caissier «la 
la banque National»» Quinsigamond, très 
connu dans le* oei\ie» d’affairen, est dê- 
eê«lé, A rh«‘«pital de la ville. M. Cham­
berlain a succombé A une iiKtladie «lu 
foie : avant d’en sentir les premières at­
teintes. il v n environ deux mois, il avait 
toujours joui d’une santé parfaite. La 
défunt était Agé «le 43 ans «*t célibataire.
—Le coinit»' «lémocra tique de ville a re­

nouvelé son bureau hi(»r soir, pour l’an­
née courante. Les officiers élus sont : 
pr«'sid(»nt. IWhevin .1 a nie* II. Mellen ; 
«ccrétaire, John H. Johnson ; trésorier, 
John Burns. C<* dernier est le seul «>ffi- 
cier réélu.

NEW-BEDFORD. — Le comité pour 
les règlements «b* la ville s’est réuni 
pour considérer l’abolition proposée «lit 
comité «b** ponts, chemins et canaux

Le comité a voté «1(‘ recommander au 
ooîiémil «le ne pas abilir ce comité, l’é- 
chevin Normandin votant contre cette 
motion sur !«' ]>rincipe que ce comité 
n’a aucune autorité, et que quand bien 
même il 'voudrait empêcher l’exécution 
de certain» travaux la commission de! 
travaux public»* a l’autorité néc«‘ssaire 
pour passer outre et obliger la ville A 
payer.

Fred. Leblanc, alias Fred White, 
de New-Bedford, a été condamné ù 
quinze mois «le correctionnelle par la 
cour de Fall-River pour vol d’un che­
val et d’une voiture. Leblanc a atténué 
sa sentence en s'avouant coupable et 
demandant la clémence de la cour.

Quand b^bé fut malade, eîle prît du Caitoria; 
Quand elle fut enfant, elle eu voulut encore ; 
Quand elle devint plus £ninJe, c;;e ; ja 1
•depuis tou* kci culauis out pus du CastorU.

PILULES ROUGES
Du Dr Coderre

Pour les Femmes Paies et Faibles
28f-n»_____________________

| e Parlement
s’assemblera, le 3 de février. 
La GAZETTE étant le seul 

journal du matin à Montréal, 

ses lecteurs auront les pre­

miers les rapports des débats, 

qui seront complètement et 

tidelement publiés. Si vous 

ne la recevez pas encore, 

âbonnez-vous-y maintenant. 

La GAZETTE sera envoyée 

aux nouveaux abonnés, tous 

les jours, jusqu'A la fin de la 

prochaine session du Parle­

ment Fédéral, moyennant

UN DOLLAR.
Adr-ticc vos commande* —

RICHARD WHITE,
Mau. Dlr. G «zans Put*ri*0 Co.,

6» -10 MOJITASAI*
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M Coekraut a profit* de rimpopuiarit*
du “Star" et de riiutuit* de utta- 
yuea. Nombre d'électeur^ *iui étaient 
inJifférenta te aunt, depui* 
jours, |Monuiio6a eu *a faveur.

Ou est fatipué. dan* > quartier, de 
la tjrauuia du “Star*, qui croit que la 
quartier Kaiul Laurent eat à lui. qu’il 
peut eu diapoaer et y taire élire qui Um 
lui semble La candidat tire de M. t’o- 
ebraue a pria l’aaiMvt d'uue proteata- 
tiou contre l'omnipotence, rari<»gau« e ei 
la maufaise foi du “Star."

Le paaaé de ce journal aat là pour 
montrer combien peu le menacoft- lui 
fait peur quand il a'agit de tromper le 
public et d'atteindre un adversaire.

•* La Presse *’ eu sait quelque cho­
se, et aea lecteurs savent comment elle 
a mis fin aux vantardises et aux in­
jures du "Star", en lui prouvant que 
tout ce qu'il disait de sa circulation et 
de celle de “La Preaea*’ était faux, dé­
loyal et calomnieux.

11 eu est de même de la campagne 
faite par çe journal hargneux contre 
M. Cochrane, et le seul fait qu’il est 
combattu par le "Star" serait suffisant 
pour lui faire obtenir les votes des Ca­
nadiens-français, si nos concitoyens n’é­
taient déjà convaincus qu'ils auront au 
conseil, en M. Cochrane, un représen­
tant honnête, capable et juste.

iliëtrihiitiou des “tract»" ♦*! d<
• a a

bibles.

INFORMATIONS

LES ELECTIONS
PALES

MUNICI-

La journée de domain comptera dans 
notre histoire municipale : les échevina 
que les électeurs nommeront demain 
étant appelés à préparer une nouvelle 
charte.

La lutte a été ardente, peu courtoise 
dans certains districts, entachée de fa­
natisme dans d’autres. Néanmoins, la 
m&sse de l’électorat n’a été que peu in­
fluencée par les discours eu lia minés deis 
hustings et les polémiques malhonnêtes 
de quelques organes de langue anglaise.

En dehors de la question de la charte, 
qui est d’intérêt général, il en est; une 
que les Canadiens-français ne doivent 
jamak perdre de vue : celle de leur in- 
tluence au conseil.

Le jour où ils enverront ù l’hôtel de 
ville des échevins incapables ou prêts ù 
sacrifier les intérêts de leurs concitoyens 
à leur ambition, ce jour-là les Canadiens 
seront sans influence au Conseil quelle 
que soit leur majorité'.

L’adversaire est là qui nous guette. 11 
a cru son heure arrivée eu 1894 ; mais 
ayant manqué son coup il le tente de 
nouveau aujourd’hui.

Derrière M. Robillard, par exemple, 
se cachent des convoitises bien connues, 
tics intrigues vieilles de plusieurs an­
nées et qui se continueront tant qu’el­
les n’auront pas abouti à faire tomber la 
présidence du comité de*» chemins dans 
les mains d’une certaine coterie.

Les électeurs du quartier Saint-Jac­
ques connaissent tout aussi bien que 
nous les dessous de cette intrigue de la- 

i quelle la candidature de M. Robillard 
n’est pas sortie,niais qui a profité de cet­
te candidature pour tâche.* d’atteindre 
le but que eon auteur poursuit depuis 
des années.

O’est là tout le secret de l’ardeur ap­
portée à la lutte faite contre l’échevin 
Brunet, et de l’appui prêté à son adver­
saire par toute la presse anglaise an­
xieuse de se débarrasser d’uni échevin 
qui a le tort de se montrer trop eana- 
d le n-français.

La réélection de l’éehevin Brunet 
rendra au quartier Saint-Jacques une 
présidence de comité important dont ce 
quartier a été privé, depuis la mort de 
M. Hurteau : elle détruira toutes les 
espérances qu’a la minorité anglaise de 
s’emparer d“ la présidence du comité 
des chemins, soit directement, soit eu 
y plaçant un Canadien avec lequel cet­
te minorité ferait un compromis quel­
conque. Enfin, la réélection de l’éche- 
vin Brunet mantiendra au conseil un 
Canadien rompu aux affaires munici­
pales, capables de découvrir çt d’em­
pêcher tous les trucs qu’on voudra 
jouer et inscrire dans la charte au dé- 
trhnent des masses.

Jamais les hommes d’expérience 
comme l’échevin Brunet n'ont été aussi 
nécessaires au conseil et c’est ce que 
les électeurs du quartier Saint-Jacques 
prouveront demain, ou élisant M. Bru­
net. *

s * *
Dans le quartier Saint-Antoine, la 

lutte a pris un caractère déplorable et 
les électeurs sont indignés des manoeu­
vres déloyales et des appels au fana­
tisme auxquels ont recours les amis de 
M. F. Sullivan.

Les ouvriers qui connaissent beau­
coup plus M. Ames qu’ou ne le sup­
pose ; qui l’ont vu à l’oeuvre ; qui ont 
pu apprécier la nature des travaux 
faits, à ses frais, par M. Ames, pour le 
bien de la classe ouvrière ; les ouvriers, 
disons-nous, sont indignés de la cam­
pagne déloyale menée contre un hom­
me de bien comme M. Ames.

“La Presse’’ a endossé la candidatu­
re de M. Ames, avant que M. Sullivan 
ait posé la sienne ; et elle soutient la 
candidature de M. Ames contre celle 
de M. Sullivan.

Comme nous l’avons établi, la semai­
ne dernière, l’élément canadien - fran­
çais n’a jamais pu compter sur l’allian­
ce de l’élément irlandais qui, au con­
seil, s’est toujours uni à l’élément an­
glais.

De plus, quant à présent, les Cana­
diens-français n’ont pas besoin d’alliés 
bu conseil ; ils n’ont besoin que de col­
lègues prêts à discuter les questions 
sans parti pris, sans esprit de coterie, 
sans fanatisme. Or la manière dont est 
menée la lutte par les deux candidats, 
no permet d’entretenir aucun doute 
sur la conduite qu’ils tiendraient au 
conseil» M. Sullivan sera le serviteur 
du groupe qui fait appel à tous les pré­
jugés, alors que M. Ames traitera les 
questions en dehors de toute influence 
étrangère à leur mérite.

Nous ne saurions trop recommander 
aux Canadiens-français et aux ouvriers 
de donner leurs votea à M. H. B. Ames, 
qui a prouvé qu’il saurait faire respec­
ter leurs intérêts au conseil.

a a s
Dans le quartier Saint-Liurent. ia

campagpe injuste faite par le “Star",
contre M» Oochraueâ a porté aea fruits ;

Les élections provinciales d'Ontario, 
sont officiellement fixées au 1er mars 
prochain. La présentation des candi­
dats aura lieu, le 22 février. Presque 
tous les comtés ont déjà leurs candi­
dats et le travail de la campagne élec­
torale est ainsi très avancé.

La session du parlement impérial ap- 
pioche. Elle sera mouvementée. I-ai 

! question irlandaise, le projet de réfor­
me de l'armée, et surtout les échecs 
des expéditions anglaises dans l'Inde, 
et de la politique étrangère de l’Angle­
terre. que la Russie vient encore de 
devancer, voilà qui est plus que 
suffisant pour rendre la prochaine ses­
sion remarquable, dans les annales par­
lementaires de la Grande Bretagne.

Un arrêté ministériel d’Ottawa limite 
à .$10 par jour, l’indeniuité aux commis­
saires nommés par le gouvernement. 
Les enquêtes officielles sont générale­
ment si longues, que ce sera encore
assez cher.

« « »
Mauvais signe pour la réciprocité I 

Le commissaire des Etats-Unis, M. 
Kasson, vient de déclarer, aux com­
merçants de bois américains, que les 
droits sur le bois scié, importé du Ca­
nada, ne seront pas diminués. La légis­
lature d’Ontario a donc fort bien agi, 
eu fermant l’entrée des forêts de cette 
province, aux industriels du Michigan.

V * «

De Avant-Garde" :
“Les ministres fédéraux, qui se van­

tent d’avoir, assuré la coustruction 
d’un chemin de fer au Yukon, sans 
qu’il eu coûte un sou au pays, nous 
prennent-ils pour des imbéciles V Us
ont donné trois millions sept cent cin­
quante mille acres de terre, où l’on ré­
colte l’or à pelletée, et cela ne coûte 
rien.

"Est-ce que tout cet or n’est pas la 
propriété du pays ? C’est un fortune 
qu’ils ont donnée pour un bout de che­
min de fer."

• « •

La politique du cabinet Winter, à 
Terreneuve,rencontre les sympathies des 
iusulaires. Les recettes excèdent les 
dépenses et le projet d’une demande 
d’aide impériale aux colons terreneu- 
vieus du “french shore’’ est bien vu 
par la population.

* * *

Léon NUI célébrera la messe dans la 
cathédrale de Saint-I'ierre, le 13 fé­
vrier prochain, en commémoration du 
t>0e anniversaire de sa première messe. 
La cérémonie sera la même que celle de 
la messe du jubilé pontifical, en 1888.

• e
Les chercheurs d’or vont apprendre 

avec plaisir sans doute que le chemin 
de fer aérien, au dessus de la passe 
Chilkoot, jusqu’au lac Undemann, est 
terminé. C’est ce qu’annonce M. Hugh 
C. Wallace, président de la “Chilkoot 
Railway and Transportation Compa-

I ne beauc uoim-de i*oiir U.4éi‘ec. 
“Le secrétaire «le la roni|Mfnie 

IKiiit. M. !’!ric Barthe, iioit* fait part, 
die le “Èkoeil", d’une nouvelle des plus 
ita|Hirfai)te» pour notre di»trnT et qui 
ne manquera pas de réjouir tout particu­
lièrement U* citoyens de Qhél»*e et Lé- 
r*.

On sait que le l’ariement fédéral mit 
comme condition de l'octroi d’un subsi­
de pour la construction d’un pont devant 
relier les deux riv«s» & ou près de Qué­
bec, que $290.000 du capital de lu com- 
pagie soient souscrit» et qu’un quart 
de ce montant soit payé.

Eh bien, ces deux conditions sont au­
jourd’hui remplies et nous avons le plai­
sir d’ajouter que tout le capital a été 
souscrit à Québec même.

Nous savons eu outre que c’cat l’inten­
tion de la compagnie de pulpe de Chi­
coutimi de prendre un bon nombre d’ac­
tions.

Nous avions donc raison de dire en 
j commençant que la construction du pont 
' est maintenant assurée.

Comme on le sait, les plans faits par 
M. Iloare, l'ingénieur bien connu, ont 

| été soumis au département des chemina 
j de fer pour approbation.

Le parlement fédéral t>era appelé à sa 
| prochaine session à votea* le subside pro­

mis.
Il e*t en conséquence tout probable 

que les travaux de Construction com­
menceront de bonne heure ce prin­
temps."

es»
Le "Mail", de Waterville, Maine, 

n’est pus enthousiaste de la loi qui pros­
crit les boisson* alcoolique*, dans cet 
Etat :

"Ou peut, dit-il, se faire une idée des 
amusants incidents auxquels donne lieu 
l'application de ia loi "prohibitive du 
Maine, dau* les diverses localité*, en 
visitant Bar Harbor. Durant la saison 
d’été, lorsque les visiteurs étrangers, ac­
coutumés chez eux, aux douceurs du 
petit verre, affluent aux places d'eau, 
les “bars" restent ouverts, par permis­
sion spéciale. Mais sitôt que les visiteur» 
sont partis et que la population se res­
treint à sa proportion normale de Yan­
kees, les officiers municipaux devien­
nent féroces et ferment les buvettes. 
Et les gosiers sont condamnés ù sécher 
jusqu’à ce que les oiseaux de passage 
nous reviennent avec le printemps. Cet­
te année, cependant, la liberté occasion­
nelle des “saloons" a duré plue long­
temps que la saison précédente, où la 
sécheresise a commencé avec le Thanksg­
iving Day. Mais l’édit est venu et sur 
cette portion bénie de l’Eden, devenue 
fameuse, dans Tunivei* entier, les sour­
ces de l’abreuvoir seront taries jusqu’au 
nouvel été.

• • •
Le correspondant du "Soleil" annonce 

los changements suivants dans la distri­
bution des sièges, à la) Chambre des 
Communes:

"Ainsi. M. le Dr Ross, le nouveau dé­
puté de Ri mou ski, prendra, le siège de 
M. Ethier. sur la première rangée de 
côté, à droite en entrant.

"M. Ethier si» rapproche d’un siège 
du fauteuil de l'orateur, remplaçant ain­
si M. Baziuet qui, lui, prend la place de 
M. Legr'us.

"Ce dernier prend le siège de M. La- 
vergue. nommé juge.

"C’est le député Champagne qui a pris 
le siège du regretté M. Pouliot, député 
de Témiscouata.

"Le siège de Thon. Ers. Langelier a 
été accordé à M. Brodeur, le jeune et 
distingué député de Rouville. Il est ain­
si arrivé à la première banquette de 
droite, à côté des ministres. Il a pour 
voisin de droite. M. Godbout. député de 
Beauce.

"M. Bruneau, député de Richelieu, 
prend le siège de M. Godbout, sur la der­
nière rangée de d/nte.

"M. Guité, député de Bona venture, 
prend le siège de M. Maclvie, qui se rap­
proche de deux sièges.

“M. Louîk La vergue, le nouveau dé­
puté de Drummond et Art h a bask a, prend 
l’avant-dernier siège de la dernière ran- | 
gée à la droite de l’Orateur.

"(Vest M. l^roulx qui prend le siège 
de Thon. Dr Fiset.

“M. Marcotte,le député de Champlain, 
prend le siège de M. Casgrain qui s’ins- j 
ta lie en arrière de Clarke Wallace sur 
la seconde rangée de gauche.

‘M. Talbot avance aussi lui pour don­
ner son ancien siège à M. Snetslnger, le 
nouvel élu de Cornwall et Stormont.’’

L’AFFAIRE DREYFDS
Lee candidatures provinciales à Otta­

wa :
“Le “Citizen", dit le “Temps" d'Ot­

tawa. donne comme bruit de la rue. 
que M. Levi Cranneli et M. J- B. Dow- 
!in, seront candidats du parti libéral à 
Ottawa aux prochaines élections provin­
ciales. la santé de M. Bronson, dit no­
tre confrère, ne lui permettant pas de 
prendre une part active dans la lutte, 
et M. O’Keefe devant être nommé à une 
cbdige publique. Avons-uous besoin de 
d:»*e que le “Citizen" parle là de choses 
qu’il ne connaît pas. Les dernière* nou­
velles reçues de M. Bronson qui est eu 
ce moment en Californie, sout que sa 
santé est excellente, et M. O’Keefe u? 
sera nommé à aucune position. Quant 
aux candidats qui devront conduire le 
parti libéral à la victoire, ce sera à la 
prochaine convention des libéraux d’en 
tdgie le choix. Et nous avons confiance 
que ce choix sera judicieux’’-

s « s
Suivant le» dernières dépêche», ce 

n’est pa» seulement un port d’hiver que 
les Russes ont pris à Port Arthur, Chi­
ne. C’est un port d’été, d’automne et de 
printemps—de» quatre saisons, tout à 
la foie. Le "Daily Mail", de Londres, 
dit que c’est là un échec, une humilia 
tion même pour l’Angleterre.

• a •
Le succès de la réclame, eous toutes 

ses formes, hommes-sandwichs, décora­
tions enflammées des murs, clôtures, 
pan* de nmn» <*t d’éditice», a inspiré 
une grande idée à un zélateur de Dé­
troit, Michigan. Cet apôtre entrepre­
nant est un voyageur de commerce qui 
fera pour le Livre de la Parole Divine, 
ce qu’ou fait pour les remède* brevetés, 
etc. Il se propose de substituer à l'an­
nonce irrévérencieuse des tabacs, li­
queurs et panacées, ou dn moins de 
juxtaposer à cette annonce, une sorte de 
réclame biblique, tiré* de* textes les 
plu» frappant*. Bref, dans l'idée «b» 
l’auteur de col original projet, le monde 
sera désormais évangélisé par Taffiche.

.Voilà qui va aiuiplifier le travail de

Ua article du ‘‘ Petit journal ”

Paris, 27 — Il est difficile aux étran­
ger* de saisir le fi! de l’affaire de Dreyfus 
de façon à comprendre le véritable état 
de l’opinion publique en France. Le pu­
blic. le vrai public*, qui e<at la nation en 
général, est convaincu que la condam­
nation de Dreyfus a été amplement jus­
tifiée, que son procès a été parfaitement 
équitable : que ceux qui ont agité cette 
affaire trois ans après qu’elle a été ju­
gée. n’ont pas on vue la réhabilitation 
de Dreyfus, mais que le but est d’atta­
quer le gouvernement, et que pour cela 
ils prennent l’affaire Dreyfus comme 
prétexte.

Parmi les hommes de lettrep éminent» 
de Parie qui ont travaillé le plus puis­
samment à montrer aux yeux du pays 
le danger qu’il y avait d’agiter cette 
question, celui qui a parlé le plus fran­
chement, le plus loyalement et avec le 
plus de logique, c’est M. Ernest Judet, 
rédacteur en chef du "Petit Journal’ .

Je vous ai envoyé de courts extraits 
de sou principal article d’hier, mais fl 
ne faut pae s’imaginer que M. Judet 
vient seulement de découvrir le danger 
que cachait cette affaire, car dèe le 
commencement de décembre 1894, il a 
écrit un article vigoureux à ce sujet, 
dnnet lequel il demandait que le procès 
ait lieu à huit clos, et cela dans des ter­
me* que tout le monde pouvait compren­
dre.

"Il n’y a pas d’affaire Dreyfus", m’a 
dit hier M. Judet. "Le gouvernement 
est parfaitement dans son droit de re­
fuser la révision d’un procès qui n’a 
jamais même été demandée dans b* for­
mes exigé»* par la loi. Il n’y a rien de 
plus simple au monde que d’obtenir la 
révision d’un procès. N'oubliez pas que 
je comprend® parfaitement l'anxiété et 
le» eeutiment» de D famille Dreyfus 
dans cette affaire. Mais supposas que 
des amis ou de* parents de quelque vic­
time d’une erreur judiciaire découvrent 
des preuve» qui contredisent le verdict, 
tout ce que ees personne* out à faire 
c’est de s'adresser aux autorités coiwtl- 
tuée» par la loi, et elles verront leur» 
plus fervents désir» se réaliser. Car si 
une nouvelle preuve stiffirimment 
fondée |K>ur justifier la revision d’un 
procès, on peut étr»* aftenré que cette ré­
vision aura lieu. En tout cas», on ne de­
vrait avoir recours à tous ces bruit» et 
à la campagne de presse qui a été fai­

te, quen dernière rosentree, J,* façon à 
atUae'er l'activité la gouvernement.

“\ou* me <ii mandez maint* nazi qu • 
ei»l le danger de !a .ti* ùhs.on puKiuUc 
de cette aftiiitf. Tour «n fnaq»te:td!*' 
toute la portée, vous devez voi:*» *o«. 
venir que c’est uu cas de haute trahison 
t: que Tioiusi était attaché au service 
di*s rctUM iguditcut* Mvrct» de l’armée. 
t*e service exige «1* ceux qui en sont 
chargés criailles chose* dont ou ue i*c*it 
parler ouvertement, au risque «h joue:* 
avec le feu- Uhaquc pratique b*
système dYspiouuage, chaque armée -i 
scs espioiis et scs ctource* d’informa- 
lions, et s’il y a un service qui ait b 
soin d'tMre fait se<-rèteii)»'Ut dans tou» 
scs déiails. c’est celui-là. Haiiptdez-Yoa»

teut.
‘T’hatjUe nation, comme je vous l’a* 

dit, espionne sa voisine par une sorte 
de convention mutuel!''. S: resp:onnag< 

i est supposé ne pas exister, c’est dû ù 
1 hypocrisie, si vous voulez, mais ce 
n’eu est pas moins le cas. 1! s’ensuit né­
cessairement que tout membre de ce 
service secret qui trompe la confiance 
dont il est investi, doit être jugé secrè­
tement ou, comme cela »c fait en Alle­
magne, 1*officier qui a'eat rendu coupa­
ble d'un tel crime est jugé sommaire­
ment et l’on u’entcud plus parler de 
lui.

"La raison est très simple. 11 faut 
qu’il y ait deux nations pour qu'il y pit 
trahison l*e traître ne livre son pays 
qu’au bénéfice d’un autre et il est pres­
que impossible de parler ouvertement de 
questions de ce genre sans courir le ris 
que de deux dangers qui sont : d'aiiord 
le danger de divulguer des secret» qui 
sont spécialement importants pour h* 
bien-être de notre pays. Supposez, psr 
exemple, que la question Dreyfus ait 
été discutée publiquement, les noms des 
officiers chargés du service d’informa­
tions auraient été donnés publique­
ment en audience publique ; toutes ces 
informations, obtenues à grands frais 
et probablement d’une valeur toute spé 
ciale pour notre armée, seraient absolu­
ment sans valeur. En second lieu, on 
courrait le risque de blesser les suscepti­
bilités du gouvernement eu faveur du­
quel la trahison a été pratiquée. Voyant 
qu’aucun gouvernement n’admettra ou­
vertement qu’il espionne son voisin pour 
sa propre sécurité, il continuera à le 
faire. C’est pour cela que, ce que je puis 
appeler l’hypocrisie universelle, les pro­
cès pour trahison militaire sont invaria­
blement juges avec la plus complète ré­
serve. C’est ce qui a été fait dans le 
cas actuel. Le gouvernement a été ad­
mirable, ou est forcé de le reconnatre. 
Le nom d'aucune nation n’a été pronon­
cé d’une manière officielle ; conséquem­
ment, nous avons évité tout danger.

“Notre service secret de renseigne­
ments a été à même de travailler et 
se» travaux ont gardé leur valeur. Le» 
susceptibilités d’autres nations ont été 
épargnée* et c’est avec le gouverue- 
meut seul que tout autre nation est ap­
pelée à traiter dans des affaires de C j 
geure.

“ Tout ce que la presse dit n’a aucun 
poids officiel. Une chose qui peut-être 
ne semble pas être comprise assez clai­
rement eu France, c'est le mot Etat. 
L’Etat est la collectivité de la nation 
entière représentée particulièrement 
pour les affaire* étrangère* et les af­
faires militaires par uu groupe de 
fonctionnaires qui s’appelle gouverne­
ment.

“ .Maintenant, aussi longtemps qu’un 
de ces fonctionnaires n’a pas parlé de 
la chose, aucun autre Etat ne peut se 
considérer comme offensé. Tel est le 
eao jusqu'à présent. Mais comme je 
.'ai fait rgmqrquer dans mon article 
d’hier, il y a danger à laisser cette agi­
tation aller plus loin, danger qui, je 
l'espère pour la France, ne surgira pas. 
Ce danger, c'est que quelqu’un occu­
pant une position officielle fasse une 
déclaration susceptible d’entraver l’oeu­
vre de notre bureau de renseignements 
militaire» en faisant connaître quelques- 
uns de «ses détails secrets, mettant ain­
si eu danger les préparatifs de défense 
du pays, ou bien que quelque nation 
soit accusée et qu’une protestation s’é­
lève pouvant amener de fatales compli­
cations internationales.

" Jusqu’à présent, on n'a jamais par­
lé officiellement de l’Allemagne au su­
jet de cette affaire, mais il ne faut pas 
oublier que, dèo le début, la presse of­
ficielle allemande a témoigné un grand 
intérêt et une certaine dose d’agita­
tion. En décembre 1894, ie "New-York 
Herald" publiait une dépêche de son 
correspondant, de Berlin disant qu’en 
causant avec un de» principaux officier» 
allemands, il avait appris que l’empe­
reur s’était rendu compte qu’il ne pou­
vait pas faire partager ses vues par la 
France, et qu’il donnait dès lors plus 
d’attetion que jamais à l’organisation 
de eon armée.

" O’est dans le feu de la première 
agitation Dreyfus, à peu près pendant 
la même période, que la "Gazette de 
Cologne" et la “Gazette Universelle", 
autre journal officiel, ont parlé de la 
question en termes ne laissant aucun 
doute sur le malaise qui régnait, dans 
la crainte que l’affaire Dreyfus n’ame- 
nftt des divulgations (pii pourraient, si 
vous voulez, être considérées comme un 
"caeus belli."

" Le même danger existe aujourd’hui 
exactement comme il existait il y a 
trois an». Bien que cela puisse n’avoir 
aucun rapport avec l’affaire, il est cer­
tain qu’une activité extraordinaire rè­
gne à l’usine Krupp. à Essen. Dans ce» 
conditions, il est de notre devoir de I 
veiller à la défense nationale. Tas un j 
patriote ne voudra fournir des armes 
à l’ennemi en provoquant une discussion 
publique sur un sujet qui est gros 
de conséquences fatales possibles."
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mois ] tarie que nous les act i cuits an tendant à ù«s prix bas qui attirent les clients. — ........ -■ ■ ■
U est eu suivant cas principes que noua réus»i*soiis a faire prospérer nos affaires

Bons Marchés Hxtraordinair-s durant tout 
le mois de Février

Parcourez tout le ma^asiu, voyez les valeur» qui sont offert as et vous épar­
gnerez beaucoup d argent en la^.^ant vos achats au Gros Magasin durant ce mois.

neftNiToi
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90» chc* tou* le* Phai-sa.irlru*. •'» t -a

B RO DH 1^1 ES. % Allez chez De LORIWIER X
L idée do vendre des broderie» durant le mois de 

février est nouvelle, elle a eu son oiigjne chez Cars- 
ley. Le gros magasin veut toujours être au premier 
rang.

l'cui to* (li t>; m -l.o*. v * eir «t r % t 7 il
fl; *• nuit «n haue.lnltn * l JJ

«Morti u»ut «Jm 0©r|»« »t c*;*-loi:« «a .ul Uc dtf eu .U Mit SU.

X SU* vt 1ÏO» ru» \Mtr«?-Jfta;it.*
Ti.itpiiusr D*» ' . X

t our vous convaincre que ce n est pas une vente 
irematurée. rendez-vous à notre département de

d acheteuses chaquebroderies 
jour.

il est encombré

Machines à Coudre
Les machines a coin Ire les plus mo­

dernes et tout à fait dans les derniers 
goûts, sont très bien finies.

11 y a cinq sortes de machines à cou­
dre Desideratum " de différentes qua­

lités aux prix bas 
suivants :

Le» meilleures chaussures du 
pour Je prix. Jugez-en vous-

Prix 
égulier, 

£20.00 pour
35.00 “
40.00 “
50.00 “
60.00 “

Notre
prix.

$16.50 
22 90 
24.50 
$6.00 
30 50

Belles Chaussures

sures, batteront tous les

de Dames
I*es ven­

tes de de­
main dans 
notre dé­
partement 
do ch%us- 

recors précé­

dents.
Canada 
mêmes.

Rien que 98 paires de beaux souliers 
lacé» on dongola, faits à la main et bouts 
en cuir patent, grandeurs 2i à 7, bonne 
valeur ù $1.35 la paire. Lundi, 99c la 
paire.

Bottines Boutonnées pour 
Cames

Prix régulier 
81.75. Bottine» 
boutonnées en 
très beau cuir 
dongoln, bouts 
en cuir patent 
et très bien fi­
nies, pour da­
mes ; on les 
vend dans quel­
ques magasins 
$2.00, au Gros

ALPHONSE GAGNIER
rrocpssFrc r*v «t \ mim.vr

JVUitr* Mtaucnet .1 t» uMi*r <1 . ••iOiulrur. Ouru-ir >Unr
bl*incl*isf«}ur, «**J.
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Magasin, lundi, 81.29.

Dr FRANCHERE

\\S' U.1n*. Uatr.icliou &:• «Iftuti état
> douh'ur. DroivvU:* m .t r. •*lu*

le* plu* r.-<* nt* Courounes «a or <-t aiu.um.an*. 
Lxmu* otdcnttcr» tio tous tfutire*. Prix moJc-r.-».

i r*i Kiel* t:.
tC—ImMjv n (Vis-à-vis Depuis *

Sous-Vêtements Blancs pour Dames ^^^^^
Vente de Lingerie blanche
Mardi sera le 

dernier et le 
meilleur jourde 
notre vente dcLV 
lingerie blanche

%
i

Venez de bonne 
heure si vous 
voulez avoir le 
premier choix 
parmi ces chic 
vêtements.

Cache-corsets 
en batiste blan­
che, prix de ven­
te 8c.

Chemises en batiste blanche, bien fai­
tes et bien finies, prix de vente llAe.

Caleçons en batiste blanche, pour da­
mes, prix de vente iHc.

Robes de nuit pour enfants
Robes de nuit en 

batiste blanche, 
yoke garni do rem­
plis, pour enfants, 
piix do vente de­
puis 36c.

Belles robe» de 
nuit en linon, beaux 
yokes garnis de 
remplis, devant, 
collet et manches 
garnis de frill, pour 
enfants, prix do 
vente spécial, de 
puis 45c.

Belles robes de nuit en batiste blan­
che, garnies de broderies et remplis 
pour enfants, prix de vente depuis 50c.

GradnA'la ralléffo DauU! Itll ir tir riilladelpLle l’ror - lui Uj 0! IDp) 
<*é» américains le* plu* i ccmiti. Oeotlerb «le m> it aenre*. l*rix uioUér^. *J (7—u

107 fU3 Sî-Dilli

Dentier (lanuili — $10.00
I»cnl* p.->*éc»* an» r OMnratloa it ».*, y.»* tine, ctuicnt, extraction sans douleur.

a. 12 v Ai>Kit;»\rCT:r?t.
r63—n Lklrtutfiua-Dentitto, -Jd-U itahirL

La COMME

itttfînîit
D'ADAMS'

Les commandes par la poste sont promptement et soigneusement exécutées. GRATIS.

la Cie S. CARSLEY
Vnr p’innüi- variété de jolis 
et uti'e* carieux *nnt en- 

voye» gratis en retour *lrs < ■• •j.on» qui ne- 
moue* u de comme

LIMITEE

{v^NOOttirmcnenr chnqi.e ujjljyriiUi Fnmi. F -'-i'

Nt» HCd à l»fc3 rue Notre-Dame.--MONTKKIL— 184 à 191 ru* St Jacquot

THES DELICIEUX

GOMME du Dr ADAM
Pour le Mal Ue Dent3

FJf VF. XT F. PARTOUT..................10 et«

J—n

il

J31Ü

A Pleins
Pots Ou par

Gouttes
Il y a des remèdes qu’il faut pren- 

Ire, comme l’eau, à pleins pots. Il y 
t des remèdes à bon marche-. La 
juantité ne remplace pas la qualité. 
J’est la qualité qui guérit. Il y a un 
emède qu’il faut prendre par goutte, 
ion à plein pot. Le PECTORAL 
CERISE du Dr J. C. AVER. Ce re­
mède possède plus de propriétés cu- 
atives que n’en possède un plein pot 
le n’importe quels sirops ou élixir 
;ontre la toux. Il guérit bronchites, 
asthme, croup, coqueluche, et tous 
es rhumes, toux et affections de la 
gorge et des poumons. Le

Pectoral 
Cerise du 
Dr J. C. Ayer

Consultai confidentiellement, par let 
\ notre médecin sur n’importa quelle 
!%die. Adressez : Medical Depart 
:it| J. C. Ayer, Co., Lowoll, Mass.,

U#

20 à 60 cts la Livre
91 RUE ST LAURENT, près de la rue Vitré.

868 RUE ST LAURENT, angle de la rue St Cuthbert.
1^19 RUE STE CATHERINE, près de la rue Jacques-Cartier. 

71 RUE BLEURY.
2}29 RUE STE CATHERINE, près de la rue Mansfield.
2188 RUE NOTRE-DAME, près de la rue de la Montagne.

Est la route populace oui conduit de la 
façon la plus expéditive et le plus 

directement su
KLONDYKE

---  ET AUX----

Terrains Aurifères ou Yukon.
Voua rour*z choisir entre plusieurs ronto» ; in- 

form'-z-vous avant tie p vtlr . <>n vous ounera riet 
Infarmatlons exacte* On donnera aussi, i l’a­
vance, l’horaire de tous ’es ste«m<*rs devant qultt**r 
le ports du littoral do l’Océan Padfloae pour l’A- 
litsk* On vous donnera aussi lu prix du coût du 
passade et du fret.

Demarido/. < u import" quel nizont du Grand- 
Tronc; U vous donnera den pain pli lets et des cartes 
fféograpli m - ni nant los moindres nforrpa- 
t!on* le Klondyku et la région uurifèru du 
Yukon.

BUREAU DES BILLETS DH LA VILLE
137 nu* Saint-.larqua»'

M—n Ou k la UAKK IION A VENTURIS.

asm

06-n-k—E

LEGUMES» CONSERVE
9 cts la boite 
3 boites pour 25 cts

Marchandises franchement empaquetées et 
des meilleures marques.

Le prix ci-dessus mentionné est moindre que 
celui du gros aujourd’hui.

Faites vos achats maintenant car les prix vont 
peut-être augmenter.

V: Laing pSa„nd Co. Limited
È 8—MAGASINS DE DETAILS

CHANGEMENT D’HORAIHE
Qui Entrera en Vigueur le 1er Février ,89E
Amelioration* «lun* l«* Service de» Convois 

pour Vancouver of lo N rd- 
O est Canadien.

Lo Pacific oxpruts > our Oifnwn, >Vin» ipe*. 
flanitobn, of lo<* Kndroit» un Mord’ 
Oucni, Ko >l 11»). t in oto eu l’n: i. 
fique, Klondike, Ktc., Ktc.,

Partir;* de la este de la ru*' Windsor à Montréal t 
: ‘2 heu f» p. m.. J'“8 j ura de 1» gumiilne. L'A Lirais 
1 Express qui se dirige vers PËst doit arriver A Mont- 
1 réal a 2 heures p ni. les jours de semaine.

Amellnrnlioit't «Intis le Wovlco dos 
Cou vol» |»utir oit au».

I.es convois pvrtont de Montréal, g;*ro de U ruf 
Windsor & O.'.iA heures h. ni , 2 h- un s p. m .>t i 

i» 10 heur's p.m. De la « ire de la rue Diiihousi'* i 
8.30 heures .*. m. et ii 1 lit heure.* p. m.

Les convois partent d'Ottawa à 4.26 lieures a.ni., 
à 8.4 » heures ». m., 10 0» heure* a. ni., :i.46 hn 
P m., et 6.60 p m , arrivant A la iz.iro de la nif 
Windsor à H.(»6 heures a. m.. J heures p. m. »«( 
7.1.' heures p ni. et à la unro du la rue Dallions» 
a 12.60 et a 9.65 heures p m 

Le co:i\ ol pour Jolieite paitira à 6 lu ures p.m.

T J A. IVf ItOUTia
Pour se rendre aux

MINES D’OR DU

M
)R DU

IKE
UKON.n.

El

Six C*"~Mé(iêinu d’OR, 9to. Récompimt nêtionêlê <ti~ t G.IlOO fr.

FERRUGINEUX
/.a révntnn du rhos^kute de Fer arn la rnnrtpes du ffnina-Larorhe, 

pDH üit* »•» le- roii*r**«. qui «fi» 'Oui I» ri;ltej*«c » I U lore*,
Is. iliir* ic- < rvufttC't <////>'»/ct. coiiiImI I \netfne, D lym/kati^m^. I*' Vau 
q„* /f Forces cl faruri.se l .\p)*lil% «tc.CYsl U plus éuorgi |U* ffas combi-
4*4l^*n» «lll <|Ulllt|llin» Ol fill lor tt ri*« Orovot - S-rU.

à^ü.MMkAL . WOÊ. Aotrar.^ ll^iifftor Frèraa, >1 I'UAMiACiBi,

Les bateaux doivent partir de
VANCOI VFH lo. 7 10. 18 23 février: l«l 

2. 4. 9, Id, 18, 2ü et »0 d • mars ; les 0, 19,
20 et 27 d’svrll. I>o

, VICTOIMA - Les i ", 16. 16. 17. 22, '.4, 
27 et 28 de février ; les I, ». 8.9,11.12,16.
17 19, 22, 24. 26. 29 et 3 .de nart: les .», 
8. 10, 12, I », 17, 18, 19, 25, 26 et 30 d'a­
vril.

Dem inde* une copie de nos f'Irrulnirca aur 
les Tlinm «l’Or contenant d< B ren* luncraonts 
complets quant aux routes, aux prix, «te.

$300 pour Faire le Tour du Cap Horn.
I.e nouveau steamer Athenian de la 

! ('on.paume du Pacifique Canadien partira ds 
Houthamptnn pour Vancouver vlk Is Cap Morn,
le 10 FCVRlRH.

On |»eut obtenir de p'.us amples rens Unementf 
•n s'ntlresMnt an

Uarrati des Ulllrls dr la VISIe fl du If’.e;rrt|»he 
199 Kl i: ST J «4 «Il RS

Voisin du liur .su de Paete,
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Les séances de samedi
PJusie rs témoins entendus

ENCODRAGËMKNT de
FARTS

TÜOTES

(Par direct Je ”I^a PrcMe")

JolielUA 31 — I>ra aéaüivit iLr auim*- 
dî out étô ptttaabltHiieut uiouotour».

Le premier t^moîu euteuda le matin
a étô

MAUV JANK NULTY
éi»oui»t* de Frank Yaillancourt, de Haw- 
dou. Le Uinoin rt*cevait purfoia l’aceu- 
b»\ mais u«* Tu pas vu fr6quemuieut 
depuis plusieurs mois. Klle n'a jatnais 
remarqué que Ton» ait fait d'actes d6- 
raisonuubles en sa préseucr.

—La défense a-télle envoyé chez vons 
quelqu'un vous demander si vous aviez 
remarqué quoique* foi es de votre frèreV 

—Oui, M. Derlis est venu et je lui ai 
dit que je ne savais rien.

—Avez-vous vu M. Baillargé ?
—Non.
-Avez-vous jamais remarqué que 

Tom avait mal è la tête Ÿ
Non. mais il m’a souvent dit lui-mé- 

tne qu’il avait mal A la tête et qu’il saV
ffnait du nez.

Mme Yaillancourt est trausqueatiou- 
nC^‘ par M. 1 >eSalaU»rry.

Elle dit qu'elle a vu Tom trois fois du­
rant l'année dernière.

La dernière fois que le témoin le vit, 
c’était en juillet dernier. En entrant, j’a- 
]>er<;us Tom qui jonglait seul devant des 
cartes é(>arses sur la table. 11 ne me re­
marqua pas et ce n’est que quelque» ins­
tants plus tard qu’il put me parler.

.le lui demandai oc qu’il faisait, il me 
répondit qu’il s'amusait.

M. le juge — <>û étaient M. et Mme 
Nuit y. co jour-lù ?

—Cbez mon beau-frère, M. Poudrier. 
— V avait-il des enfants ù la maison ? 
—Oui. ils y étaient tous, ils jouaient 

autour de la maison.
—Votre frère est-il un garçon ner­

veux V
—Oui, il sautait quand on lui parlait. 
Le second témoin est

M. FRANK YAILLANCOURT
cultivateur, de Kuwdon ; l’accusé allait 
quelques fois chez lui, il n’a jamais rien 
remarqué d’extraordinaire chez l’accusé.

GEO RO ES BEAUDRY, jr., cultiva­
teur de Saiuî-Calixte de Beauport, est 
allé “veiller aux corps”, le lendemain 
du meurtre et a vm Tom Nulty. “J’étais 
eu voiture avec mon frère Oscar. Tom 
vint nous recevoir et nous aida à déte­
ler. Je lui demandai s’il était vrai que 
l»es soeurs et son frère avalent été as- 
eassinéa V II me répondit :

—Oui, c’est bien trojj vrai.
Je lui demandai s’il était affecté, s’il 

était peiné de la mort de ses soeurs. Il 
me dit :

—Oui, j'ai beaucoup de peine, mais je 
ne puis pus pleurer.

Tom ne m’a dit pourquoi ii ne pou­
vait pas pleurer”-

OSCAR BEAUDRY, corrobore le té­
moignage de son frère et ajoute que 
Tom Nulty n’avait pas l’habitude de 
pleurer lorsqu'il avait de la peine.

M. CAMILLE LAFOND, déjà eu- 
tendu une foin dans la contre-preuve, 
est rappelé dans la botte aux témoins. 
Il dit que l'accusé a couché avec lui et 
a passé avec lui le dimanche précédant 
1? crime. Il n’a pas remarqué que Tom 
était ou qu’il fut plus nerveux que 
d’habitude.

M. LOUIS BEAUDRY, tils, est aus­
si rappelé par M. Dugae. Il dit qu’il u 
travaillé une quinzaine de jours avec 
Tom Nulty, aux chantiers. Le témoin 
couchait dans le “bed d’eu bas et Tom 
couchait dans le bed d’en haut, dans la 
même cambuse”. Il n’a jamais remar- 
qué que l'accuaé ait été malade, 
et il en est d’autant plus certain qu’un 
homme A qui serait arrivé cet accident 
n’aurait pa^ manqué de se faire “pas 
rien qu’un peu étriver par lee autres 
hommes de la gang”- 

M. JOSEPH GALÀRNEAU, culti 
vateur de Chertsey, est une autre con­
naissance de Tom. Répondant aux ques­
tions de M. Dugas, le témoin dit que 
l’accusé allait ordinairement chez lui 
après la grand’messe et qu'il y allait 
parfois la semaine. Il n’a jamais re­
marqué rien d’extraordinaire chez Tom. 
“C’était un homme ben plaisant, et ben 
plus intelligent que la plupart. Quant A 
«e promener A quatre pattes, autour du 
poêle, il n’y a rien d’extraordinaire 1A- 
dedans ; il m’arrive bien souvent A moi 
de me rouler ainsi par terre pour amu­
ser les enfants”. Le témoin est allé chez 
le père Nulty, le lendemain du meurtre, 
il a remarqué que le panneau supérieur 
de la porte était crevé. Il ne pense pas 
que l’ouverture en était assez large pour 
quo l’on pfft y passer la main.

M. DESIRE GODET, cordonnier de 
Chcrtisey, voyait aussi souvent l’accusé 
qui arrêtait faire un bout de causette le 
dimanche- Le témoin a toujours trouvé 
Tom très intelligent et admirait sur­
tout ses Indies manières.

M. A LM ANZOR GALARNEAU,cul­
tivateur de Chertsey, dit que l’accusé 
est allé voir sa fille, trois ou quatre fois, 
il y a trois années. Depuis il ne l‘a pas 
rencontré souvent, mais en autant qu’il 
l’a connu, le témoin peut dire que Tom 
Nulty est un garçon intelligent.

Mlle Philomène Archambault, de 
Rawdou, ne connaît pas très bien Tac 
cusé.bien qu’elle soit la voisine des Nul­
ty. Elle n’a jamais remarqué que Tom 
fut malade, et elle l’a toujours considé­
ré comme un garçon “ben smart”.

—M. l’abbé Baillargé ne vous a-t-il 
jamais dit de venir donner un témoigna 
ge en faveur de l'accusé ?

—Non. Je lui dis que je croyais que 
Tom Nulty était un garçon d’esprit et 
iî me dit que j’avais tort de penser ain­
si.

—M. Raillargé ne vous a-t-il pas in 
flueucé A venir témoigner en faveur de 
l’accusé ?

—En aucune manière- 
M: NAPOLEON G RE NI TR, a ans 

si été A la “drive” avec l’accusé, et iî 
corrobore le témoignage de M. Louis 
Beaudry.

M. XAVIER ARCHAMBAULT,cul­
tivateur de Rawdon, est le frère de Mlle 
Philomène Archambault. Il n’a pus sou 
vent conversé avec rnccuué, mais en au­
tant qu’il a pu le constater, il peut dire 
que Tom “était uu garçon bien intelli­
gent et pis ben smart, mais c’était pu- 
un homme qui avait un grand parle 
ment”. Ia» témoin veut dire que Tom 
n'était pas loquace.

—Le fait d’un jeune homme comme 
Tom, d’après l’haliitudo dca campa­
gnes, de gambader, de courir A qua­
tre pattes autour du poêle, æmblr-t-il 
quelque chose d’extraordinaire ?

Pas A mon idée.
Iaî témoin explique comment on peut 

rencontrer sur le chemin des chiens qui 
jouent ensemble la nuit ; comment I'oï. 
I>ciit aussi voir des ours et des “oiseaux 
de nuit”.

M. TANCREDE LEVESQUE, d 
Rawdon, dit que Tom Nulty était un 
faucheur sans pareil* Ia* témoin a déjà 
pris l’accusé à son emploi et a constat** 
qu’il était travaillant, toujours dispos 
et jamais malade.

U est une heure. La cause est njour- 
A lundi, ft deux heures de l'après-mid’ 

MM. Spaniard et McCaskill sont d« 
retour ft Juliette, mais il n’est pas pr< 
hahlc qu'ils reparaissent dans la boit* 
aux témoins.

La ville est pour les grévistes
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Le travail des pompiers dans lu salle de clinique, ù l'hôpital Notre-Dame, lors du commencement de Tincendie samedi.
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Le sauvetage des malades dans la salle attenant au théâtre de l’incendie, à l’hôpital Notre-Dame samedi.

J

L’apparence de la sallo St Jean de Dieu, à l’hôpital Notre-Dame, après que les malades l’eurent évacuée,
}>ar crainte de l'incendie.

Laconia sont en grève contre une ré­
duction Je 10 par cent dans leurs salai­
res, de même que ceux de la filature 
York A Saco, près d’ici. Ces trois fila­
tures eont les seuls établissements in­
dustriels de !a ville, mais ce sont d’im- 
niont-’Ctf édifices qui emploient environ 
5.000 personne* dont la plus grande 
partie sont des Canadiens.

A l’instar 
les ouvriers 
jusqu’au bout, dussent-iîs chômer ju*- 
qu’au printemps. Aussi faut-il avouer 
qu’ils sont grandement encouragée par 
toutes les classes de la société, parti-

manière, les compagnies, qui payent 
une grosse partie des taxes, se trouve­
ront A contribuer indirectement A la sub­
sistance de leurs adversaires-

Co que votre représentant n admiré, 
c’est l’entente et la parfaite harmonie 
qui existent dans les rangs canadiens 
qui forment le plus nombreux contin­
gent de la classe ouvrière. Us ont une 

de ceux de New-Bedford, admirable organisation A eux quoique de 
d’ici sont décidés A aller date toute récente.

«•i'i •«•lie d«\•«’.•In* vous est cxi»é«ln*»». '.**«* 
gréviste* to«M:t |»lito» fertm* que jamais 
dm* leu ' nllittide. Ia‘» chef* .»iii «lé- 
« Inré «!•• la manière ia plu* rinpkuiique. 
qu'il» ira>'<*ept«*raicnt aucun genre •!«* 

• u.| (uni.» Tou* le* aucieii» »« aire» 
ou lieu. \oilà leur uhhuattitn.

Aii »«. on ,»«,ut d«'** luaiuteuaut prédire 
que si «Km- un avenir ru|q»r«>ché, îe» gré- 
.i»lv*-. iet.«urnent à l’ouvrage, cela vou­
dra dire que les compagnie» se seront 
rendui».

Avec les m<»yeus «ju’i. ont ù leur Ji»- 
position. ils sont parfaitement en état 
de soutenir une longue lutte. Du re.»t« , 
comme on l’a dit. ce t»e sont pas setile- 
meut t*ux qui reuhmt la lutte, « ’est tout 
le reste d«k la ville. Tout le nnaidc h* 
Kiiportc et huir promet assistance. Ceux 
qui s«“n*nt dans la géuc n'auront qu’A 
»«• faire «onnurtrt', et ils seront iiann* 
diatenieut secourus. Dans ces condi­
tions, il nom» M inble que les iompagnics 
feraient acte de sagesse en ne retardant 
pis davantage A rétablir l’aucienue 
échelle «le prix.

Quelques familles canadiennes ayant 
«les propriétés uu Canada, sont partie* 
P"t r y passer l’hiver, et quelques autres 
projettent de les suivre lu semaine pru- 
chaiue, si le règlement ne s’effectue 
pas. Générnhment. il nous «•‘tuble 
qu’ou est moine porté A émigrer ici qu’A 
New-Bedford, oû la grève bat aussi 
son plein. 1! est vrai (joe la |M»pulatiou 
de liid<U«ford est bien supérieure A cel­
le «le Now-Bedford. Sa population to- 

1 taie est d’environ 10,000 Aines et 1A- 
dessus l’on compte environ 10,000 ûnu j»
« auadieuneè, dirigées par le Rév. M. 
Dupont, curé.

BIDDEFORD — Ou a «lit que l:i 
eompagnii* Pei>perell était daim une 
bonne situation financière et que sa 
marchand ire* s’écoulait toujours bien. 
La preuve de cela est évidente par le 
fait qu'avant que deux semaines de 
grève ae soient écoulés leurs hangars 
sont vides. S’il en est ainsi, les comman­
des qu’elles recevront devront néccssai*

! rement rester lettre morte jusqu’A ce 
que le règlement soit effectué De plus, 
on affirme que cette semaine la compa­
gnie ayant une livraison de 800 ballots 
A expédier n’en a pu trouver un nom­
bre suffisant pour former ce chiff re.

Il est évident que ce "lock out” fait 
un grand tort aux ouvriers, les compa­
gnies en subissent un plus considéra­
ble. Mais, naturellement, elle# sont 

plus en état de supporter les domma­
ge* que leurs ouvriers. Pour elles, les 
pertes se réduiraient A la perte d’énor­
mes bénéfices, pour peu que la grève so 
prolonge, mais «‘lies ont leur immense 
capital qui est un bon iK>int d’appui. 
Tandis que les pauvres grévistes n’ont 
pour tout partage que la charité publi­
que. Mais cette charité sera-t-elle en 
état de se maintenir uu temps indéter- 
min- V Et si la grève se prolonge, les 
fond* seront-ils toujours inépuisables7 
Voilà la question.

Car, il faut l’avouer franchement. 
c«‘tte grève va peser bien fort aussi 
sur les commerçants et propriétaires 
par les «ecours qu’ils œ sont engagés 
A donner et par la i>erte d’une partie 
considérable de leur comni9rce. Ia»s : 
propriétaires, de même vont perdre | 
beaucoup, par les loyers qui ne seront 
pas payés.

On dit que Ve rôle de paye hebdoma- 
j daire «les deux corporations réunies ;

TOUS LES

Escomptes et toutes les Récuctions 
Spéciales comme en Janvier.

Pour nous aider à faire inventaire et en meme temps pour 
offrir à nos dieu U le privilege d’acheter des marchandise* 
seches à bon marché aussi longtemps que passible, nous con­
tinuerons pendant une autre semaine, à allouer tous les es­
comptes et réductions spéciales alloués pendant le mois de 
janvier,

Escomptes varient de tO à 75 pour cent.
Le moindre escompte alloué est 

10 pour cent.

John Murphy & Cie g
2343 nie Me 1 allierlue, angle «le la rue Metcalfe.

/ ^3sn
Argent comptant.
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MAUX DE JAMBES
Varices
Démangeaisons 
Ulcères

Guériso
Assuré©
Par

DARTRES
ECZEMA
PLAIES

de toutes £ortos.

Soulagement
Immédiat
Par

L’EAU PRECIEUSE
■’■•épuration R«‘«*ommun«l«te pnr un Ui'Hiid Nombre» «le Médecin*

‘*Ap ès avoir souffert atrocement pendant lonytem]' d’un ulcère pour lequel jVm- 
ploynlH des ivmèiie* qui ne faisaient qu Y. grandir u plaie, J’ai employé T EAU PRE 
Cl ÈUSE- et aussitôt b-s douleur «mt dispart., la plai«* s«* cirai ris»*. l;n dernier flactm, 
qu Je vous prit* de m’envoyer, suffira pour ma guérison complète. Votre EAU PRE 
C1ËUSE est vraiment Je seul remède (IU'«>!1 «loi! « m loyer.

J. PAK18, 2 Place Saint-Louis, Brest.
Dépôt géné rai à Koueu, K rant 
A Montréal. MM. ROYER &

Pharrnacio DEPENSIER, 47 ruo Ou Bac. 
itOUC 1ER Frôrce. et principales pharmacie».

Pcpperell et Laconia est d’environ $60,- 
000, comprenant tons les salaires, gros 
et petits. Déduire 10 par c«»nt. cela fait 
8600 par semaine ou plus de $”*0,000 
par année, à partager <*n divid<»ndos.

Lawrence, 31 — On se prépare ici 
pour une grève générale des ouvriers 
d“s corporations Atlantic et Pacific. Le 
comité nommé par l’Union «les Fileurs 
pour une conférence avec les agents de 
ces corporations n'ont pas reçu une ré­
ponse favorable, comme il* «s’y atten­
daient du reste. On lui a simplement 
dit que sa requête serait référée aux 
directeurs. Cela revient A dire qu’il n’y 
aura rien A espérer de ce côté.

Le président de “l’United Textile 
Workers” a adressé une circulaire aux 
ouvriers de Lawrence leur faisant voir 
l’injustice de la réduction et la nécessité 
de s’organiser et de résister. Et comme 
led fileurs sont fortement en faveur de 
la grève, il est probable que celîe-oi sera 
déclarée lundi prochain.

Les ouvriers se sont immédiatement < vient 
mis A l’oeuvre et ont formé une union 
locale des “United Textile Workers”.

LU CABLE TRANS­
PACIFIQUE

LE 6Sème BATAILLON
Les officiers du 65e bataillon ont dé­
lié de donner, dans leurs quartiers, un 
»iuoking Concert.”
L’on nous informe que celui de cette

Ce qu’on pense à 1 étranger de 1 apathie , aiinéo eurpa era. «le beaucoup ceux de*
' auuéee» précédentes, et A en juger juir lesdu Canada

Lee “back tenders”, une elasse im­
portante des ouvriers employée di “Pa­
cifie” ee sont aussi organisés en union.

11 est probable que la réduction n’af­
fectera pas les inipirtneurs. mais si l«‘s 
“back tenders” refusent «le travailler 
A gages réduits. le«s imprimeurs seront 
dans l’impossibilité de travailler. <V!n 
empêchera la compagnie do produire les 
indiennes A moins qu'elle ne fasse l’im­
primerie ailleurs.

On peut donc s’attendre A du nouveau 
d’ici A quelques jours à Lawrence.

Vancouver, 31—Le vapeur “Warn- 
moo”, est arrivé, hier, d’Australie, 
viû Honolulu, Il n’apporte pas autant 
de chercheurs d’or qu’on s’y attendait, 

| la majorité de ceux-ci ayant décidé d’at­
tendre la saison prochaine pour se met­
tre en route. La principale question qui 
occupe maintenant l’Australie, est la 
nomination qui vient d’être faite d'un 
comité pour s’enquérir des avantages de 
poser le nouveau câble via le Cap.

Vancouver. .”>1—Sanford Fleming,
d’envoyer ici une lettre où il se 

1 plaint grandement de l'apathie du Ca­
nada relativement au câble trans-Pacifi- 
que. M. Fleming partage l’opinion «!-• 
M. Reed, premier ministre do la Nou- 
• oIle-GalIcs «lu Sud. «savoir qu’il y a 
longtemps que !«• projet aurait été sanc­
tionné par la Gramh'-Bretngno <i le- 
différentes colonies sans l’indiffénuce 
du Canada A ce sujet*

! préparatifs qui se font actuellement, ce 
sera un véritable succès. Nous espérons 
que tous nos militaires se feront un de­
voir d’assister A ce concert qui aura lieu 
dans une quinzaine de jours et dont nous 
reparlerons.

MORT DE SIR DANIEL LYSTONS
Londres, 31 — Le général sir Daniel 

Lystons, constable de la tour de Lon­
dres, depuis 1890, est mort hier.

Les chefs qui la dirigent <?e donnent 
une peine infinie pour tâcher de décou­
vrir s’il nVxi*terait pas quelque part 
d«*s cas de misère A soulager immédia

ulièrement !<•» hommos d'affaires, les j u.men{ Nols c.omi)atriutes .•„1,rmblent
marchands. Il nous parait que les gr« 
via tort ont uu fort atout en mains, et ils 
pourraient bien gagner leur point, 
quoique leur organisation ne date que 
d’hier pour aittrti dire.

Ce qui est aussi remarquable c’est la 
manière toute spontanée dont la grève a 
éclatée. Ia» premier jour où la réduction 
devait prendre effet, tou» les employés, 
homme* et f» iumes, s'étaient rendus le 
matin aux filatures, et en entrant rha- 
•un allait s’informer aux autorités si 
!a réduction «'tait un fait accompli. Oui. 
fut-il répondu. Alors, comme un seul 
homme, tous les employée sortirent et 
sVn retournèrent chez eux. L’opinion 
•mblique était d'autant peu préunrée à 
eet événement qu’il n’y a fwis d’organi­
sation ouvrière qui ait au préalable pré- 
parê ]«>s voies jwir un vot«* pris dans une 
assemblée.

Fne fois l’élan donné, la contagion a 
gagné tout le monde. Et la lutte est en- 
gagée. On peut être certain que si elle 
«•esse bientôt, ce ne sera que par la vic­
toire des gréviste*

| dans la salle de la société Snint-Jean- 
; Baptiste au troisième étage du magnifi­

que étlifice que la société possède A l’an- 
: gle des rues Main et Eîin. Ix* premier 
1 étage est occupé par la pharmacie du 
i Dr Thivicrge. un dos principaux citoy­

ens de ITiddeford. Précisément, une as­
semblée avait lieu ce jour-là et v«»tre 
représentant est monté avec les autres.

Il a été agréablement surpris d’y en- 
j tendre le* discours qui y ont été pro- 
! noncés dans un langage pur, imagé et 
t débités avec une parfaite aisance, sur- 
j tout par un M. Beaupré, qui paraît être 
un bon organisateur. L’assistance qui 
comprenait environ 300 personnes des 

J deux sexes, a écouté avec attention les 
r« marques des orateuro qui ont été 
fortement applaudis, surtout «piand, 
faisant allusion A une rumeur de com­
promis sur la base de 5 par eent, des 

I exclamation* énergi«iiies se firent en- 
1 tendre par toute la salle : Non ! non !
| Tout ou rien î

S’il y a une grève absolument, justi- 
Table sous les circonstances, c’est bien

Quant à la fabrique Laconia, il ap­
pert qu’elle a un surplus «le $800,000 et 
qu’immédiatement avant que la grève 
fût éclatée, elle se pressait de payer un 
dividende supplémentaire.

Il a été révélé alors que le but de la 
compagnie Pipperell en demandant une 
augmentation de capital était de mettre 
à profit une offre venant du Sud A l’ef- 
fe de bâtir lâ-bas une filature moyen­
nant une exemption de taxes durant 10 \ 
ans.

Evidemment, le permis d’augmenter 
sou capital signifiait, ni plus ni moins, 
pour la compagnie, que le i>ermis d’ap­
pliquer son surplus accumulé ù la cons­
truct icr? d’une immense fabrique dans le 
8’ud.

Et voilA comment il arrive «pie des fa­
bricants, enrichis par le travail honnête 
et intelligent d'une masse d’ouvriers, 
loin d«* faire parth-iper ceux-ci ft une 
prospérité créée psr leur travail, leur re­
tranche une partie «le leurs salaires. Voi­
lA toute la part que la ville de Biddeford 
retire de cette prospérité.

Ironie «tu sort î la* mémo jour que le 
représentant d«* “La Presse” se dir genit 
vers Biddeford sur un train du Boston 
«V Maine. 41 lisait av»^ stupéfaction une 
dépêche de New-York nu “Boston Ho- 
rald” surmontée des titres flamboyants 
suivants :

“Business is booming. Un courant 
de prospérité couvre le pays tout entier. 
Les manufacturier* disent que les bons 
temps sont arrivée.”

Si les temps eont propices pour les 
manufacturiers, ceux de la Nouvelle- 
Angleterre n’agissent «vrtainement |>n* 
comme si cette prospérité e'rfPpliqnait à 
eux. lies habitants de Fall River,New-

LE REVENANT
C’est ainsi que M. Lawrence Drum­

mond. dans sa conférence d'hier A l’U­
nion «‘atholique. appelait Pompé! sor­
tant presque vivant de ses ruines après 
dix-sept siècles d’enfouisseuuMit.

Un charmant récit, plein* «le rensei- 
gnements géographiques et historiques, 
émaillé d«'s saillies do bon aloi, écrit 
avec élégance, et dit sur un ton très na­
turel. On «îroyail voir les gamins de 
Naples, ces petits quêteurs malpropres 
toujours en révolt<‘ avec le savon, se 
jeter on sc bousculant jiirtque sous les 
pieds des chevaux pour ramasser une 
petite pièce de monnaie qu’un «les voya­
geurs leur jette pour se débarrasser 
de leurs assauts. Puis c’est Pompé!, au 
jour de la fameuse éruption, ensevelie 
toute vivante, nu milieu d’une fête ; 
c’est Pompé! telle que retrouvée, avec 
ses habitants pétrifiés conservant les 
attitudes dans lesquelles les avait sur­
prix la lave brûlante avec son forum, 
ses temples, «ses thermes et toutes les 
évocations d’un passé lointain. Enfin, 
c’est le Vésuve, ce monstre enchaîné et 
toujours grondant, l’asceiMioii pittores­
que jusqu’A son cratère, les périls coit- 
rus, les émotions ressenties ; et avec 
tout cela A chaque moment des réflex 
ions pétillantes d’esprit.

Eu vérité, M. Lawrence Drummond, 
un tout jeune homme, est un voyageur 
intelligent qui sait profiter de *es voya­
ge* et en faire profiter les autres.

POUR LES PAUVRES DE L’ASILE

C*o *oir, les élèves de l’école Mont­
calm douuerout une représentation dra­
matique et musicale nu. profit d« c- pau- 
vrcrt de l’asile Saiut-Vineent de Paul.

LES MALl.ES POUR L'EUROPE
Les malles pour la Grande Bretagne 

et l’Irlande seront fermées comme suit, 
cette semaine, au bureau «!«• po*to.

Mardi, pnr le steamer New-York A 
8 heures a. m. ; manli. par le New-York, 
(supplémentaire) A 5.30 heures p. m. ; 
mardi, par le Lake Huron, ft 6 heres 
p. m. ; mercredi, par le Int ko Huron 
(supplémentaire) A 7 heures a. m. ; ven­
dredi, par le steamer Aurania, ligue 
Cuunrd, A 8 heures a. in. ; vendredi, par 
l’Aurania (supplémentaire) A 5.30 heu­
re* î». m.

Les malles pour la France, l’Allema- 
gue, l’Italie, etc, par le «steamer La Prê­
ta gm», vendredi, A 5.30 p. m.

TREMBLEMENT DE TERRE
Constantinople, 31 — Il s’est produit 

plusUuirs tremblements «le terre, hier 
après-mhli, mais la dépêche ne parle 
aucunement «les dommages.

Couvent des Saints Anges,
West Manchester, N. H.

Roy & Boire Drug Co.—Une de nos in­
ternes souffrant de vives douleurs aux pou­
mons, passait des nuits entières à tousser. 
1:11e prit du Menthol ( otigh Syrup, au­
jourd’hui elle est dans son état normal et 
peut vaquer à ses occupations ordinaires.

Sœur Rheaume, Supérieure.
Le Menthol Cough Syrup est en vente 

partout, 20 cts la bouteille. 275—n—w

1NOFKKNSIF, a 
IV CNE PUR K- ■ 
T ft ABSOLUE, V

(«iicrlt en a

48 Heures 2

S
b« be, les opiate.
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L’OPINION DE COPPEE É- - - - - - - - - - - - -

sti.oo. :
1. Y M A N. SONS dfc OO., |

èlimtréiil. *
s»- -«J

LA SUEDE vs LA NORWEGE
Stockholm, 31—A”;au-?4'imi avait lieu 

In dernière séance du comité parlemen­
taire nommé pour considérer les moyen* 
tl«* ramener l’entente entre la Suède e* 
lu Norwège. C*o«t un fiasco complot. 
Voici ce qu’on a dit le prince Oscar : 
“Ils ont pris une grande responsabilité 
devant l’histoire ceux A qui incombe la 
faute «le ne pouvoir ramener la paix en­
tre les deux pays. Puisse Je Tout-Puis­
sant protéger les «leux royaumes-unis 
et accorder le bonheur A leur» habi­
tants.

Habitudes de Whisky et de 
morphine guéries

Lrf* personne* déaireures «le se proce*er tm 
traitement privé che* elles, et qui produira 
un* guérison permanente de ces l)Hb;tud«»s, 
•«ns que les smls les plu» Intimes irn'm» en 
aient o«*nn*ls**n<*e. devraient correspondre 
nvec la “Dixon Cure Co.". No 40 avenue du 
Parc. Montréal. Son traitement consiste «n 
un simple remède végf-tal à prendre pen­
dant quelques Jours, et qui détruit positive­
ment tout désir de boissons ou de dragues 
pour toujours. C’est une ruértson absolue pour 
épuisement nerveux. Références et infrrtna- 
tlons corn lié tas fournies sur application.

Paris, 31 — La “Patrie” a domamh'* 
sur la campagne menée par M. Emile 
Z<*la. en faveur de Dreyfus, 1’opinion 
d’uu écrivain patriote, M. François 
Copj>ée, «le «1*Académie française :

“Je ne compromis pas plus que 
vous l’entêtement d’Emile Zola, a «lit 
M. Coppée. Tout ce que j«‘ puis vous 
déclarer, c’est «pie la campagne qu’il 
poursuit en ce moment étonne et ! 
peine ses amis.

“ Je vous le répète, je suis peiné, 
très peiné, de voir un homme de 
cette valeur se fourvoyer A ce point.”

WlNïloB
l«e plu* pur ««I le meilleur pour In Inblo

‘ * “ ‘ ‘ 1»

km üPtHtïâkf
Seul Moyen pratique

A LA PORTEE DE TOUS 
Pour prendre faedenenf, sans.dégoût, 

les Huiles de

et In laiterie, l'a* de fnlsl i 
forme lanitis en pains.

cation. \«*«ie
(2)

Compagnie de Navigation Richelieu 
et Ontario

RICIN,deFOIEdeMORUE.
par lee

(Capsuüs Vm ►
Elastiques Russes, Bit* t tecs

.'22 lEDAIUES OR, TLRIEIL, ARGERT

L'at«rmbU<« «Anf-ml* anmiHt* «l.'g acConnsiri'i
df la Comptante sur» heu »ux burr mu x
dr lu Compagnie, ‘i'i** Hue *h Pnnl,
H N DI, LE ï FKVKIKK PKOCHALV,

A MIDI
Par ordre du Bureau,

H. M. BOLGER.
71—• Bscrétairs.

Pas d'odeur, oâs d© saveur, ©II©» 
sont digérées par les estomacs •©© 

| pl is d uents (mémo |»ur le* plus 
jeun«*«* enfant»^ sans aucun ren­
voi. tiles r>o renferment que des 
Huiles pures, et agissent dé suite. 
4, 6 ou 8 capsules (selon grosseur) 
po «r produire effet purgatif. Faire 
un f>«t«t:ii, c’e*l les adopter pour 
t«*uj«ure. j* » v w»» ' \

’S“'»l% AC WTi :i

JOTEH1R00G1EI1 Frère» - MOimiL
el tout** Seeisee pSerwesles
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PETITES ANNONCES
TARIF.

20 Mots
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LA l'UKbel 74

(' Ahl L-M AI.A1)K l'ne «lume uyant de houuen 
-W références désire »•* placer coniine u*rde- 
lualode. S'adresser L. 1). K , üST rue Berrl. 74-L

I A1J i11 \ I ! ;
et c<»nduire voiture de maître. Berlr<-

z. z.. m "i>.i Pi TS 2

IéïGISSHUIt—Un réui'Heur d’une ffraade ferme, 
1 en France, possédant excellentes références, 
demande, pour lu printemps prochain, place de re- 

pDüeur dans ferme importante en J*, y. ou P. O. 
Kcnre :• Louis Gousset, a Muuil, Lrreux par hsaui, 
Orne, France. Ü4—U>

L[N TAILLEUR ayant 12 ans d e. 
* désire une place â salaire (»u p<

•xpérience
place a saiair- ou pour pren­

dre charge d’une boutique. Rédéceu, • don­
nées. E. S. F. Boite tii>. Bedford, P. W tid-10

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE Immédiatement une ülle yéné-
71—«,u No 23 rue Sto Ellzabet]

('\N DEM ANDE une personne de coutiance. fran- 
' valse, (pii s'entend aux soins des enfants. 

Hautes recoin mandations exigées. Itépondre b. ito 
postale 2342. Montréal. 72—6

<\ N DEMANDE une servante pour un méuatfe de 
* «i* ux pertonnem, laraffa eu dehors, 100 rac 
VI Itctlon. 172—2

(‘\N DEMANDE un forgeron conunissant Lieu 
.} son metier et habitué surtout a faire les voi­
tures. Salaire raisonnable. Ecrire à Jos Cormier, 

voiturier, St Hyacinthe, P. y. 24 2

N DEMANDE des personnes pour faire et finir 
des vestes .t la machine, A 1, fubnqu*^ de K A. 

binait C'o., angle d. la rue Lat >uretde la Côte 
du Ueaver Hall. S'adresser au contremaître A. 
Christie. 74—3

(\.V DEMANDE 00 garçons pour vendre des 
cierg » dans la ville, 124 rue bte Elizabeth, 

No ô. dans la cour. 74—I

O

(\N DEM ANDE dos agents pour vendre aux eul- 
“ tivateurs un articie indispensable. S'adresser 
ù A. L. Madore, Ste Au no «1 Belli \ ue, P.Q. 74-1

(\N DEMANDE—Une femme âgée pour prendre 
" soin d'un ménage et de quatre petits enfants. 
Elle devra fournir de bonnes references. Se pré- 

Fobtar le soir de ü heures â 7 heures au No 370a 
bt Hipol) t 7 12

ON DEMANDE une servante générale Pa- de 
lavage, bons gages a une persouno recoru- 

luaudubh et compétent •. 154 Per i. 74—3

O N DEMANDE une jeune filb' pour aider dans 
petit ménage. S'adresser 730 rue Amherst.

74—1

^ ^N DEMANDE une servante, au No 672 rue
St Hubert.

(VN DEMAND des filles pour faire des panta- 
* au moulin, d s appremies itdus bonnes près- 
teuees. S'adresser au No 121 St Dominique. 74—1

DEMANDE une servante, 66. rue Saint- 
André. 74—1O ____

ON DEMANDE un jeune homme, No 1001 rue 
8t Jacques. 74—l

DEMANDE une servante. 706 Amherst. 

/VN DEMANDE au No 17 Place 8t Louis, une bon­
ne ayaut de boun< s rétéreuces. 74-

(\N DEMANDE une lille générale. S’adresser 
t au No 316 rue St Denis, avec de bonnes réfé­
rences. 74—1

(.N DEMANDE vingt-cinq voitures pour char- 
J loyer ia g.ace. Les voitures doubles sont 
préférées. Au No 42 rue Conue, Pointe St Charles. 

________________  74—1

ON DEMANDE un- bonne repasseuse sachant 
repasser les chemises au No 160 Cadieux.

_______________________ 74—1

(vN DEMANDE une modiste pour corsage. 1363 
J rue Untaiio. 74—1

scier.es, des confl- 
ageur, un com- 
I faites, un niéca- 
ir, un pointeur, un

TVUREAU DE PLACEMENT GRATUIT, No 
AJ 1544 rue Notre-Dame, vis-â-vis l'hôtel de 
ville.Mains-d'oeuvre de i. utes sortes fourniea.

Un demande des servantes générales.
Oa trouvera à ce bureau :
T.'n apprenti graveur ayant un an 

d’expérience «'omme dessinateur, un meunier, 
un charretier qui fournira cheval et voi­
ture pour livrer les effets à domicile, des char­
cutiers, des employés de 
peurs. un commis-vo; 
mis pour magasin de haï 
nlcicn ajusteur et outille
apprenti charpentier-menuisier, 6 mois d'ex- 
ptrienoe, un apprenti boulanger, 4 mois d’ex­
périence, des plombiers, des assistants teneurs 
de livres, des commis-épiciers, d« s «arçons de 
Balles, des commis de bar, «les bûcherons, des 
boulangers, des charretiers, des conducteurs 
d’exprcsHj des agents, des collecteurs, des 
garçons ue bureau, des sténographes, des cia- 
vlgraphes, des typographes, des pressiers, des 
barbiers, des apprentis barbiers des mécani- 
cidis nés peintres, des tapissiers, des b.an 
chisseurs, des Cochers, «les hommes de cour, 
des modistes en chapeaux, des ingénieurs, des 
chauffeurs, des Journaliers, des . harpentiers- 
menuisiers, des cordonniers, des storemen, des 

uns de bureau, des 
de chauffage, des 

rs, «ies boulangers, des 
ferblantiers-couvreurs, 

copistes, des cuisiniers. 
b<

gardiens, «les «an 
poseurs d’appareil; 
cbbliseurs et pAtissf 
charcutiers, des 
îles cultivateurs, des 
ties jardiniers, d 
livres, d#es commis da 
prentl tailleur, un poli 
vre et fer, une demo 
grde-mal&des, des femi 
mis en < hap^aux et f

ichers, d**s teneur» de 
s la mercerie, un ap- 
■seur et buffer en oui- 
selle de magasin, des 
les «le Journée, un com- 
lurruree.

Une visite «les patrons est sollicité-». Bureau 
ouvert d* U heures du matin â 5 heures du 
goîr. — Urbain lAfontain^. gérant.

bITL AITON6 VACANTKb

(VN DEMANDE Um couturlèr«a, pour faire d - 
/ »• •iuooA«.,> B adresser » Doull A üiosc n. I >8

UêÊÊÊL ________ _____________72—3

<xN DEMANDE use personne pour coudre les 
/ founurrs M’adresser à John W. Fatk A Cq

650 rue ht Laureut. 73-2

(kN DEMANDE d«a bous agents pour sol 11- 
' l it r de* commande* dans la % ille pour 
un article de ( onsomiuation journalière B'a- 

diesaer A 9 heurea a.m , à 61 me rialnt-Jac-
-

(VN DEMANDE une servante générale avec réfe 
" rences, pour une petite famille. S'adresser A

G Carré Saint !,ouls. 74 -1

O DEMANDE un bon 
1325 rue 8t Laurent.

steam

(VN DEMANDE une eei vante sachant fair«‘ la 
/ cuisine, petite famille. S adresser lOUraeBt

Denis.

EMPIiOI DKMAXDE
| A CODHDEUK DE PIANO Ou trouV( ra un 
a *. uocordeur île piano A l lnat.tut des Jeunes 
uveugk.-. 2uOH rue siaante-Catharlne. S’adres- 
Mr à Ni : • TB—*10

(COCHER—Un bon cocher français désire place a 
la v Ile OU la campagne. Ecrire P. P 2-U,

(VN DEMANDE des filles pour Ünir les vestes a 
^ la main et un moulin 452 St Jacques. 74-1

ON DEMANDE des tiilss pour coudra dans les 
vestes. 41*2 rue Wolfe. 74—1

g*\N DEMANDE deux poseu.s d’appareils â eau
chaude, quatre plomoiers 

Dials a i le, .07 rue St Antoine.
S'adresser, A.

74-3

/ JN DEMANDE 150 garçc
467

4-2

ons honnêtes pour ven- 
St IX 
31,2

(VN DEMANDE des briquetiers pas do l'union, et 
J aussi des manœuvres. S’adresser a M. .losepli 
Diouillette, entre les rues St Jacques et St Antoine, 

St Henri, et aussi au rom (i«-s rues EullumetSte 
< atherliiu, ou 76 avenu»- Duiuth. 74 -1

(vN DEMANDE immédiatement 7 ou 8 bonnes 
* c.mturi" res dans les |iantalous ut les habits 
et un aiqireuil tailleur chez Dupre et Duhuc, No 

170 St Laurent. 74—1

(VN DEMANDE 1UU garçons i»our vendre des 
* cit-rgus, au No 38 Dearliug, Hochclaga. lorte

commisaion payée 74—.1

ON DEMANDE une servante générale sachant 
faire la cuisine, 3 43 rue St Denis. 74—1

MAISONS A LOUER

\ LOUER- -582 rue Amherst, un haut de maison 
coutcnant 7 appartc-inuuts, loyer modéré. No 

584 rue Amherst, uu feoubusseueiit contenant 4 
appartements et écurie. S'adresser au No 586 rue 
Amherst. 133—n

V LOUEE- -Magnifiques bureaux au-dessus de la 
pharmacie l’alaidy. coin des ruc-s st Jacques 

i . des Inspecteurs. Un dentiste y trouverait de 
grands avantage s. S'adresser a la pharmacie Pa- 
iardy, 466 rue 8t Jacques. 72—3

V LOUER—“Etages'’ avec pouvoir â vapeur. 
S'adresser a SS’arden King A Son, 637 rue 

i raig. 74 -12

\ LOUER Epicerie avec ou sans logement- 
gr.aidu cave, bonne localio , conditions fa, 

nies. Coin des rues Saint-Jeau et Richelieu. Saint- 
lien 1. 74—1

VLOUER Au centre, logements de trots appar» 
tenicnts, a • onnes conditions, pour l'hiver, 

s'adresser au No 176 rue St Domiubiue. 74 -1

4 LOUER — Une manufacture pour la fa- 
a\_ b ri cat ion des biscuits, ancienne place de 
Lcdaeau et Oie, 574 i-uu Aipiierxt. S’adi^oasur 
443 rue rfaint-Tlmothée, ou 137 rue Visita* 

___ ___________________ 58-17

VLOlTER - Une maison seule, 7 chambres 
avec bain et closet, cour at hangar seul, 

passage de cour à côté de la maison. No 117 
rue 8anguine-t. 71—6

CHAMBRES A LOUER

(CHAMBRES ET PENSION—Belles, grandes, dou- 
bl -s. t l’ea chaude avec pompes À l’eau froi­

de tt chaude dans chaque chambre. Pension de pre­
mière classe, 142 rue Berr . 72—5

O N TROUVERA uue chambre avec pensioii^chez 
Mm Manseau, 26 ru» Ste Elizabeth. 74—n

CHAMBRES DEMANDEES

ON DEMANDE une chambre non meublée, usa­
ge d<‘la cuisine, pour deux deinolteiU-t, fa­

mille privé • préférée ; possession immediate ; prix 
modéré, références exigées. Ecrire O. O. . 16, La. 
PBXS8B. 74 — 1

/ VN DEM A DE chambre et pension pour un cou-
p e sans enfants. Ecrire M M. 218, Lj 

73-2

A VENDRE

\VEN DRB—f'essant de truir oial oup ur cau­
se de luelad e , Sur la rue Cberrler. une tr<*e 

cofifo teb e rés.deut -, s tue • entre ire Parc Saint - 
Louie, Logeu et Amneret. e proximité des «rem- 
YSVs. Cette ocalité «et aujourd'hui la plue belle 
ne la partie fcat. t-n vue d-s «mbel.iss meut < faits 
.i.l .i 1 oj i' .< nu t.i .ci de vaieur sera aus-i 
\endu requis, ('auditions des plu* faciles. 
Ecrire a A P. b Buieaa Poste, belle 22»0 vi le.

72 — 15

HAQUETTEft de < lub de dames et enfants a 
veudr», adresse L. T. l'ormier, Troie-Rivières 

P. M- Uex bd a. 74—4

fitter", au No
74-2

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE -Un magasin et logement en bois et 
brique. 60 x 40 pieds, a 2 étages et demi et 

“back store" 25 x 30. hangar & grains, écurie et 
le terrain est de Do x 200, coin des rues St Laurent 
et Richardson, a Hiauharuois, une partie d a la bâ­
tis est 1 lée #200 par année. Pour Informations 
eéreeeea Robert liatoei a ( u. 7o

\ VENDRE — Mais«»n en brique, trois éta 
ges, 7 logementa. Bon marché. 8 alreseer 

â. Joe. Patennudc, rue Notre-Dame.

(v N DEMANDE une bon ue servante pour une pu- 
" tlte femille, 304 rue Lagauchetlère. 74—1

(\N DEMANDE, au No 90 avenue Columbia, ~ 
“ West «n tint uue servante générale compé- 'P

tente. Références do ville- 74—2 A

T-G

V VENDRE, «mux fermes, dans >s • anux s 
. d'Alfred, comte de Prescott, ont. Elles (ou- 
tieuncnt 100 et 150 actes, ('huque ferme a euvl-

. .
rivière Ottawa, sont de la in< illeure qualité <t eu 
bon vtvtde culture. Pou r détails, adresse/ Boite 
246 Bureau (le Poste, Westmouut. 30, 5

LE E
DE SI

de maison et Lfitirnent, dans la pan issu 
Saint-Paul d’Abbottsford. district le Saint- 
Hyacinthe. belle location, sur quatre coin» du 
chemin, près du la «talion de chemin de f r. A 
j«eu près un mille de l’église, seconde maison 
de l’école, une bonne place ; â la porte de 
tout. S’adresser â ('hurles Btngle, Indian Or­
chard. Mass, ou William Bengle, Saint-Paul 
Abbottsford, P. Q. 22.25.27,29.31.2 h 27.4

PERDU
-n>- ' *

1>ERDU Sur lu parcours d s rues Sanguinet.
Dorchester & la ru«* St Hubert, montant à la 

Ontario, un livre de reçus de livraison. Prière «le 
le rapporter au 338 rue St Paul. 72—3

I JEUDI’ Dimanche soir, au Parc Sohmer «»u sur 
la rue (raig. une inoutr- d'or pour dames. 

Récompense à celui qui la rapportera au No 13a rue 
Sanguluet. 71—l

I >ERDU Mardi après-midi, sur la rue Salu • - 
I ('atiiorine, entre les rues Saint-Laurent et 

Saiut-Den ». un boa eu plume» a'autr che noir. 
l n(‘recompense à celui qui le rapportera au No 
759 Saiiit-Denls. 74—1

I’>KUDU—('bien Collie tous poil jauno-rouge. Hé- 
coiup<*nse jtromiso â celui qui le retournera 

au No 324 avenuu Hotel de Ville. 74 — 1

13ERDU—$37.00 en billets, sur la rue Laguuche- 
tière. près avenue Hôtel-de-Ville. Réc m- 

peuse libérait* à la personne qui rapportera ce 
montant au No 461 rue Lagauchetlère. 74—1

13ERDU — Veuillez met re en iberté mon chien X (Gordon setteri, noir, du rouge aux yeux et 
aux patte» : nom: Bayard. Gustave Brau_lt, 152 
i i ' la Denis.

1>ERDU — Dans lee chars do la rue Salnte-Cathe- 
ilne ouest, ou en débarquant, par une pauvre 

fil e, un porte-monnaie contenant $16. objets du 
piété et que ques ineuu«js monnaies. P 1ère do le 
retourner au bureau et utral des pe.Its chars, rue 
Craig ou *u No 930 Saint-Denis. 74—1

I >KKl'U—Une robe musk o*, â l'a* gie de» rues 
St D ms et 8t Louis. Récompense promise en 

retour, 301 ruu Carrière. 74—i

T'JERDU—Le 26 courant, collet eu opossuai. par- 
X tant d«- la rue Murray, nie Notn -Dnme â 
venir sur la rue Lamontagne au No 40, prière de lu 
rapporter r e Rolland, Nj 26. 74—L

1JERDU—Samedi, un chien épagneul, brun. Ré 
compense à qui le ramènera au No 348J.agaa 

chutière. 74—2

TROUVE
rpROUV* La TOllle de No41, a l’angle d 
X Montana et Rachel, un gant en buck, do ib é 

eu fourrure. Le propriétaire pourra le réclamer 
au bureau de La Presse. 74—1

1>

HOTEL A LOUER

/ 1RAND HOTEL ST HYACINTHE—Un des plus 
V1 beaux hôte«s delà province, ayant environ 1 
4o chambre^ ; compl tem ut pourvu du tout eu ! 
qu’il y a depuis moderne. Ou Jouera cet hôtul â 
uu bon locataire, q i p urra en pn-ndre poss. selon 
luimeuiatemeut. o'adiesser a la Lie du Gran 1 Hô­
tel St Hyacinthe. 70—7

A VENDRE

VVENDRE — Pour tout le monde — Bois 
pour allumer le poêle, etc.. |2. érable 

coupé, *2.ou. blocs de moulins, longueur du 
poêle, $1.50 bloce d’êplnette, $1.75 le voyage, 
livré dan» une partie quelconque de la ville. 
J. C. Macdlarmid, Carré Richmond, Télépho­
ne 8353 168—n

V VENDRE Restaurants licencié, prix $700. 
«•oi.dltlons $400 comptant. Aussi pluslents 

ni (gasins. cigares, bonbons, épiceries, et autre 
( omi.i'-ree >'.idrpss'*r J. Castellle, 1572_N«itre- 
Da.n e. « n face Palais J uslice. 74 -1

« VENDRE un bon piano droit $20. S’adresser 
u.‘\ 474 Moutaua. 74—1

DIVERS

,EFKNSE D’AVANCER—June serai responsable 
d’aucune U* tt*.* contractée en mon nom par 

qui que c«* soit sans un ordre signe de ma main. 
JOS’-PH LABELLE, forgeron. Montréal, 454 Ste 
Timothée. 74-!

IMPORTANT POUR LES HOTELIERS — L’hôtel 
du Bout de Plie est offert en vente Posses-lon 

le 1er mal. Licence garantie. Conditions faciles. 
Du^marteau A Kenned., 1598 rue Notre-Dame.

71-4

IAIT A VENDRE—Lait absolument pur. 'Ivré A 
j 6 cents en hiv r et » V- <-ent-« en ét.*, Sy«t me 
de bl b ts Pas de crédit. Propreté parfaite ; ce lait 

vient direct ment de» v «che - aux c nsomm (leurs. 
S'adressera 105 ru St Hypollte. 71—d

ON DEMANDE A acheter une propriété à l’ouegt 
d-la ruu St Hubert, aux condition suivan­

te» $300 00 compta t et la balance payable 
$500.ü() par année. Ecrire Z.Z 83, “ La Presse".

__________ 69-6

(\n pkmande (uie bargsà vspaaroa an petit 
’ bxtea i A vape r en bonne condition, po ivant 
contenir ^00 à 000 tonnes de boi» ou «le fer. Dou­

tiez tou» Us reu»« ignemen.s et dlr* où ou peut les 
voir à J. J. W., bureau du Montreal Star, Toronto.

73-->

( \N DEMANDE À emprunter à long terme, 
* soxanie mille piastre, taux quatre pour cent. 

Sécurité indl cutabi*î. Le» gens » rl«*ux seuls de­
vront se mettre en rapport avec le» Intére-sés. 
Ecilie •* ludisput.ible ’’ La Pbbsbk. 74 — 1

VV • NDRE—Une épicerie non licenciée, slmée 
coin de l'avenue Duluth et du la lue Cadieux, 

bonne clientèle en dt-hor». stock 1 rais ; vendra 
comutint «»«a sur billet uiidossé. Chance uxeep- 
lonnellc. Caused** vente : place dans une banqu*-. 

Possession Imm diate. S adresser sur les lieux, 
- . : i u«* « a h** . x. 72—5

4 VENDRE — Restaurants et hôtels et au- 
>:Y tr< » genre» de commerces. Chance» rares. 
E. Harris. 116 Saint-Jacques ; soir, 420 rue

5C—24

k VENDRE $1.00 le voyage, l ois «ce de moulin 
1V scié, livré a domicile, ch* z <». Valllancourt, 
-.74 rue Beaudry, Tél. Marchands 231.____ 31—n

V VENDRE Un magasin avec stock de meubles 
< t poè.eH. etc., de seconde mam, établi de- 

puls 10 an*. rucCr iig. av«*c long bail. S’adresser 
H. T. Levy, 5 8te Thérèse. 74 -2

V VENDRE Un magasin de fer des mieux a»«or- 
tis et ctabll dans un bon centre «l'affaires,

1 onn<* i ii iix e j»our un commençant. S'adreHser au 
No 408 rue Saint-Jacques. 69 -6

1> EMF.RCIEM ENT8 au Sacré-Cœur de Jésus et 
k Marie pour faveurs outetiUi-s.—J. L. 74—1

1>i M B B ■ IBMRKT8 a .-'t.- Anne * t a >t Antoine, 
i pour faveurs obtenues avec promesi-es du 
publier. A. T. 74—1

\^ENTE PAR LE SHERIF — Les terres 
de la succession Challfoux. 185 arpent» 

Feront vendus, vendredi prochain, par le shé­
rif. à deux heures de l'après-midi. ù. Mont­
réal. Ces terres sont à la Pointe aux Trem­
bles. 73—4

QUARTIER St LOUIS
SIEGE No 1

Votez de bonne heure de­
main pour J. D. COUTURE, le 
candidatfavorableàla bonne 
administration des affaires 
publiques.

Par U fil direct da ‘ La P

SaiiiU*-fek‘holaati(jue, ill — Iticii d’n’
lionuitl auy avances «le samedi.

A l’ouvert un* de lu .séuii« (*, M. A. K. 
Poirier, produit lu lettre <jui a été adres­
sée. le 17 novembre dtrier, à Mme M«»» 
dente Hébert, par rafeuaée. Nous avoua 
parlé de cette lettre aamedi. l/ttc« iu»ée 
dit daiig cette lettre que sou mûri se 
décourage, mais elle ne dit pas qu’il a 
manifesté i’inteutioa de .-e suicider.

Son Honneur le juge Ta> herenu fuit 
remarquer que certaine* personne* qui 
se tiennent derrière la prisonnière font 
des remarques cruelles pour elle et vont 
même jusqu'il proférer de* menaced 
contre elle, (’élu est indigne, dit la 
cour, et ou verra ù ce que lu ehoae ne 
se ré|>éte plus.

Ize premier témoin entendu est
STANISLAS OLAYEL 

qui rend le témoignage suivant : “J’ai 
eu l’été dernier une entreprise A donner 
et j’en ai parlé A mon gendre. Alexandre 
UoumoL Dans ce tein|vs-lil l’accusée 
est venue chez nous, avec Sam Par- 
slow et iU m’ont deuuimié "i j’avak de 
l’ouvrage à leur donner. J’ai réjKmdu 
que j’avais donné l’entreprise à un au­
tre. Ils étaient arrivés ver* onze heu­
res et ils sont repartis vers une heure. 
IL* ont dîné avec noua. Si Sam Par- 
slow et Mme Poirier ne se sont rendu»* 
qu’à huit heures du j*oir. ils ont pris leur 
temps, car il n’y a que quatre lieues de 
chez nous à Snint-Uauut.

SLA NU K DE SAMEDI APRES- 
MIDI

M. Je shérif Lapointe, appelé comme 
témoin, dit (pie la prisonnière a retiré de 
la banque des Marchands do Saint-.I'- 
rôme 1(120, le 0 décembre, et SO.dS dans 
la semaine suivante. Quelques jours 
après son arrestation, la prisonnière a 
fait demander le témoin (‘t lui a dit 
qu’elle était malade et qu’elle avait be­
soin de linge ixmr se changer.

Le témoin suivant. M. Joseph Lé­
guait, charretier, rend le témoignage qui 
suit : “Je suis allé Saint-Jérôme le di­
manche où a été commis le crime et j’ai 
passé devant la maison du défunt vers 
quatre heures et demie de l'après-midi. 
J’ai vu Sam Parslow A la barrière, de­
vant la maison. Je suis revenu de Saint- 
Jérôme vers une heure après minuit et 
eu passant devant la maison du défunt, 
j’ai remarqué qu’il y avait de la lumière 
dans la salle de devant.”

Lizzie Parslow qui rend ensuite té- 
I moignage déclare ce qui isuit : ‘‘Au bal 
! chez M. Hall, il ne s’est rien passé d'ex­

traordinaire entre Sam Parslow et Mme 
! Poirier et s’il y avait eu quelque chose je 
| m’en serais aperçu.

Quand Sam, mon frère, est allé à St 
Jérôme avec l’accusée, il est revenu ù 
Saint-Canut vers 31/** ou 4 heures.

Zoël Corbeil, appelé ensuite dans la 
botte aux témoins, dit qu’il a entendu le 

| coroner Mignault dire dans son bureau 
j devant plusieurs personnes qu'il avait 
i dit A la prisonnière en marchant dans le 
j chemin : ‘‘Madame, si vous voulez vous 
i sauvez, vous faites mieux de faire des 

aveux.”
M. Modeste Hébert, corrobore entière­

ment le témoignage de su femme pu­
blié dans “La Presse” de samedi.

Mme Jérémie Duquette, chez qui a 
' été trouvé le revolver de Sam est ensui- 
I te appelée, mais elle ne dit rien de nou­

veau. Elle déclare qu’il est arrivé plu- 
sieuns fois le samedi soir que letj époux 
Poirier confiait A sets soins leur enfant 

j adoptif.
Jean Vian, Agé de 79 ans, père de 

l'accusée, en réponse aux avocats de la 
! défense dit qu’il récolte iu tabac de- 
| puis cinquante ans et qu’il le prépare 
i lui-même. Il a déjA jeté des cotons de 

tabac dans ]e poêle et il a remarqué que 
le lendemain il y avait un monceau de 
cendres dan« le poêle. La cendre de ta­
bac diffère de la cendre de papier qui 
est plus noire. Le témoin ajoute que 
qiinn 1 sa fille e»st venue coucher chez lui, 
le dimanche soir, elle était calme, com­
me d’habitude et qu’il n’a rien soupçon­
né.

M. A. K. Poirier demande que M. Le- i 
duc, un des avocate' de Ja défense, soit j 
entendu comme témoin au sujet de la 
conversation qui a eu Heu dans la prison 
entre M. Emile Bélanger et la prison­
nière.

M. Leduc déclare qu’il ne se rappelle 
pas que Mme Poirier ait dit au cours de i 
cette conversation qu’elle était dans la I 
maison au moment où le crime a été ! 
commis.

M. le coroner Mignault est rappelé 
i par la couronne. Il a entendu le témoi- 
! gnage de Zoël Uorbeil et. dit le témoin, 
je ne me rappelle pas avoir dit ce que 
le témoin a rapporté. .le me rappelle 

j aussi avoir dit qu’à la place de Sam 
Parslow je ferais des aveux, mate je 

i n’ai jamais dit à l’accusée qu’elle ferait 
i mieux d’avouer.

M. Jos. Fortier, étudiant en droit de 
i Sainte-Scholastique, dit qu’il est allé 
I à *Snint-Jérôme avec M. Logault. le di­
manche où a été commis le crime. Ils 

• sont revenus à une heure après minuit 
i et 11 a remarqué qu’il n'y avait pas d“
1 lumière dans la maison* Il est convain- 
i eu que le témoin Logault se trompe 
i quand il dit qu’il a vu une lumière en 
revenant.

La Couronne fait entendre ensuite 
plusieurs témoins pour établir que Mme 

j TIél>ert et Mme Powers ne sont pus 
croyables sous serment.

Ces témoins disent pour la plupart

qu'ils ue eroira eut pas ces deux person 
ue* *ou* termeut dau* cette affaire 
parce qu'elle* sont iuiérosées. ou qu'el­
le* »ont le* *oeur* de l'aecu*ée.

La cour est ensuite ajournée à luudi, 
à uue heure et demie de l'après-midi.

La Couronne a encore uu témoin ù 
faire entendre et la défense deux. Ce* 
témoin* comparaîtront luudi malin et 
leur* témoignage* ne dureront que peu 
de terni»*. Le* adresse* aux juré* com 
ineuceront done dau* le cour* de lu 
aéaui e de lundi après-midi.

.

LES LICENCES DUELS
Pourquoi certaines requêtes ont 

été refusées

Ce que dit le Recorder a ce 
sujet

En octroyant D' la licence j>oiir 
la vente des liqueur* ù uu certalli 
nombre de requérants, le recorder a 
fait remarquer qu’il se trouvait dans 
l'obligation de se refuser à un grand 
nombre de cee requêtes, vu que la 
loi n'autorise qu'un uombie limité de 
ot^s licences. Toutefois, il a été lais­
sé à plusieurs la faculté de changer 
leur demande de licence d’hôtels en 
celle dé demande pour licence de res­
taurant.

Il y tt quelque» années, sur repré­
sentation (iii’il était raisonnable que 
certain» hôtels restassent ouverts 
après minuit ixmr l'accommodement 
des gens qui sortent à cette heure 
«les magasins et théâtres, et pour l'a­
vantage du ’, ou a consenti ù
accorder des licences d’hôtels à cer­
tains restaurateurs, ce qui leur per­
mettait de continuer leur débit après 
min uit.

“Or plusieurs, dit le recorder, ayant 
abusé de ces permis, soit eu vendant 
le dimanche ou la nuit fi des person­
nes suspectes, notn» conscience 5e re­
fuse à autoriser la continuation de 
tels abus, et tout ce que nous avons 
pu faire a été d'accorder à quelcnes­
ting de ces hôteliers la permission de 
( hanger leur requête pour licence 
d’hôtel en celle de requête pour li­
cence de restaurant. Cependant la 
licence a été» péremptoirement relu 
sée A ceux qui se sont rendus le plus 
coupables sous ce rapport.

“ Nous avons entrepris, continue le 
recorder, d’épurer autant que possi­
ble le corps des débitants de boissons, 
non seulement pour l'acquit de notre 
conscience, mais pour la protection 
de la société, et nous sommes en cela 
appuyés par l'Association des com­
mercants de liqueurs, dont le but est 
de faire observer la loi par ceux qui 
obtiennent des licences.

*‘ Il peut arriver, comme les rn- 
nées précédentes, que plu-oeu» * ob­
tiennent leur permis, bien qu’étant 
indignes de l’avoir, mais souvent il 
ne nous est donné de connaître le ca­
ractère des requérants (pie quand 
leurs noms ont été proclamés sur la 
liste de ceux (pii ont obtenu leur li­
cence : et voilà pourquoi nous nous 
réservons de refuser de signer même 
les certificats de ceux dons les noms 
ont été proclamés.

*‘ Les cinquante et quelques nou­
veaux requérants dont les noms r’ont 
pas été proclamés avec le<s autres ne 
sont pas plus mal cotés pour cela ; 
mais nous ne pouvons dépasser en 
tout le chiffre de 400, et il cet de no­
tre» devoir de favoriser ceux qui pos­
sédaient des licences, l'an dernier, et 
qui en ont bien usé.

“ 11 y en a d’autres dont les requê­
tes n’ont lias encore été examinées, 
parce que nous ne devons le faire 
qu’au bout d’un certain délai. Parmi 
ces derniers, il y en a plusieurs qui 
ont déjà possédé une licence et en 
ont bien usé, en sorte qu’il n’est que 
ralsonable de leur accorder le privi­
lège de tenir un hôtel ou un restau­
rant.

“ Nous avons aussi aeeordé !n li- 
eenee pour des endroits bien situés 
pour l’aecommcdement du publie, et 
ce. à des requérants méritant toute 
notre confiance.”

NOTRE-PAM DE B0NSEC0UR8
Mercredi prochain, fête de la Purifi- 

eation de la Suinte-Vierge, on dira la 
messe dans la chapelle aérienne du Mo­
nument de Notre-Dame de Bonsecours 
A 7.o0. Petite allocution et chant.

LES CORDONNIERS - MONTEURS
Mardi soir, aura lieu rassemblée 

mensuelle de l’Union des cordonniers- 
monteurs. A la salle de l’Union Saint- 
Joseph- Tous les membres de l’Union 
sont convoqués d’urgence à cause de 
l’élection des officiers.

LA SANTE DlTaOI HUMBERT

Londres, ”1 — Une dépêche de Rome 
annonce que la santé du roi Humbert 
inspire des craintes. Les attaques ner- . 
veuses sont recommencées.

UN DUEL
Berlin, ”1 — On raconte que le comte 

Guillaume Bismarck*, cousin du prin­
ce de ce nom. s’est battu en duel, avec 
Herr Manbach, président eu chef de la 
chancellerie. Ce dernier a été blessé.

—Si vos cheveux tombent, arrêtez-ea 
la chute en vous servant de la prépara­
tion connue sous le nom de LUBY.

IMs—z—n
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La candidature de Técheviu 
Grothé

Electeurs jugez avant de voter

Si l’on prend eu considération le rôle 
qu’a joué l’échevin Grothé, qui repré 
»«‘Utt» h* quartier St J eau-Baptiste.depuis 
qu’il fuit partie du conseil de ville, ii 
devrait certainement être défait. 11 ter­
mine un service peu glorieux de quatre 
an* eomine l’uii des chefs de factiou du 
scunduTe du comité de police, comité 
dont il est le présiueut “pro tempore”.

LISTE DES MEFAITS
Au mois d’avril 1K94, l’échevin Cro­

ie mit dans de grave* difficultés 
les propriétaire* de la rue Arcade 

exproprier cette

V corder le contrat au plu* bu» *oumit- 
siouuuire au prix de $5.70 la tuBüe.

1 part w’a iirx i écht
dau*

Grothé 
1* v l!e

dl.40*». dui

core rt-ceni

; thé 
avec
eu c*sayant de faire 
rue. On envoya uu conseil de ville de* 
pétitions dans lesquelles ou protestait 
contre son projet comme étant injuste, 

j Ou disait, dan» ces pétitions que l’éche- 
I vin Grothé serait A peu près le seul qui
i bénéficierait de l'expropriation, car cel­

le-ci donnait de la valeur à un vaste
' terrain vague dont il était le proprié­
taire.

Le 11 juillet 1894. il vota pour l'em­
prunt de deux millions de dollars bien 
que la destination de cette somme ue 

' fut pas clairement indiquée.
En juillet 1894, il vota j>our l’augmen- 

I tation de la taxe d’eau.
I.«* 7 décembre 1894, il vota en faveur 

du cliciniu de fer de ceinture contre le­
quel il y avait tant de protestations*

T.c 1*8 janvier 1N9Ô il approuva par 
son vote le règlement rendant possible 
le paiement des taxe* d’eau par trimes­
tre ; mais ce vote avait pour but de 
lutter contre le trésorier de la cité qu i 
dans une lettre, demandait que la taxe 
soit payée par les propriétaires.

la* 25 février 1895. il vota contre une 
motion ordonnant à une délégation qui 
était allée A Québec contre la volonté 
directe de la majorité du conseil de 
ville, de faire connaître eu détails l’em­
ploi de trois mille» dollars pris dans les 
fonds de la cité. Ce voyage A Québec a 
été fait dans le but de chercher A faire 
augmenter le pouvoir d’emprunt.

SON FASSE DANS L’AFFAIRE 
DU GAZ

D» 12 juillet 1895 il vota pour une 
motion ayant pour but de permettre A 
la compagnie du gaz de faire payer un 
dollar et vingt cente par mille pieds de» 
gaz, et aussi pour la clause qui donnait 
à iu compagnie du gaz un contrat pres­
que A perpétuité.

Le 1(5 juillet 1S95, il vota contre la 
compagnie «iu gaz de Montréal afin de 
provoquer le contrat Contes, et de four­
nil' A la cité du gaz à bon marché le­
quel contrat la compagnie du gaz de 
Montréal a obtenu lu possession. Il vo­
ta aussi contre la motion qui devait 
permettre A la ville de l>fitir ses propres 
usines A gaz.

Le 9 octobre 1895. il vota contre la 
motion A l’effet de renvoyer A plus tard 
la discussion du contrat du gaz pendant 
que plusieurs échevius de langue an­
glaise étaient absents.

Le 10 octobre 1895 il vota contre la 
motion qui tendait A avoir le gaz A 
81 et, le 17 octobre, il fut un de ceux 
qui convoquèrent la séance du conseil 
que le maire ne voulut pas présider et 
à laquelle on traita du contrat du gaz.

Le 4 novembre 1895 les “solides 13” 
votèrent pour accorder A la compagnie 
du gaz le contrat pour un grand nom­
bre d’années. Le nom de l’écheviu Gro­
thé apparaît parmi eux.

AUTRES PROUESSES
Le 20 août 1895, il montra son affec­

tion pour les pauvres en votant contre 
la proposition en vue de réduire la taxe 
d’eau* Quand la motion eut été adoptée 
Tî vota pour l’amendement qui deman­
dait d'augmenter de nouveau la taxe 
d’eau.

Le 30 octobre 1.895 il vota contre la 
motion par laquelle on voulait sauver 
la cité de la lourde loi d’expropriation 
qui l’a si profondément endettée.

11 donna aussi sou vote contre la pro- ' 
position qu’il a faite A l’effet que le tré- j 
sorier dise s'il y a de l’argent dans le j 
trésor avant que les échovins puissent 
le dépenser. 11 fut aussi en faveur de I 
l’opposition à Québec au bill .de M. Pa- | 
rizeau par lequel on demandait une 
meilleure administration des affaires 
civiques. Quand on fit une motion A 
l’effet que les échovins avocats ne pour­
raient plaider pour Tours clients dans 
leurs réclamations contre la cité, il vo­
ta contre.

Ix» 30 décembre 1«89(> sur motion de ] 
l’échevin Grothé, A la commission de 
police, on décida de payer A M. Charle- 
bois, tailleur, quatre dollars de plus que 
la plus basse soumission pour la confec­
tion des uniformes de» officiers : on ac­
corda de plus des contrats à do» plus 
hauts soumissionnaires.

I^e 2 juillet 1899, sur motion de l’éche- 
vin Grothé A la commission de police,
ii fut décidé que les membres patronnise 
raient chacun ixmr leur partie le contrat 
de charbon, au lieu de le donner au plus 
bas soumtesioniiaire.

I^e 19 septembre 1897. il vota de ma­
nière A ce que les membres de la com­
mission de police patronuisent chacun 
pour part à $5*85 la tonne, l’achat do 
359 tonnes de charbon, au lieu d’ac-

LeCiiirurgienmis de Côté
IL VOULAIT LUI FAIRE SÜB:R UNE 

OPÉRATION.
Les Pilules du Or iha**, poor le foil 

et les roguoti* om rendu cet 
operation inutile.

t'ue f«» de de médecin* *ort toujours trot 
«‘luprfssé* a se *ervirdt* foutenu. Pl(i*l**Ull 
|K*r*omie* sont «««'rlfla*» *ur l’ttutel (t(* 
I’miiiI» Ion d»*« m ii(M‘tii4 pour ul»lr une 
opération. > andi u ou Vil*-* peu v ut* vu tir 
eu falhant u»*tK(-J(‘» I ule* du Chu»*-, 
pour le fol** et les rognon*. Lecasdc mm 
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tr ml lie. ?» • ma i dit «i«.« plutfl Ul - m* - 
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uu, pour rinfumiiu a Ion de la vessie.
“A In dernière hou **llle (jTP* j'neb«*tM, 

le médecin m (lit * elle ne fui fat: pa» d * 
btu .ü ut faudra*uhlr neopérattou. Je 
rninns ni, par hasard, uniehniiit i«»«i de l'I* 
Iule du i r Chase pour le* rog’ ( n* et o 
fol , dit n » b* mmiMidu de M Info . mu 
femme prit une de c.** jiiluke'. <•(* soir IA et 
une autre le lendemal 1 matin, et d P I» 
cil 'n munis éprnuv la moindre douleur. 
Je gardent! toujour* le* Pilule* du Dr 
Chase û la maison, pour oute» i.o* mala­
die* de famille.

Prix, la boitr cli**g tout lêiniirafcaiida, ou
d’Edmautou. Rate* 4 (’«r. Toronto. Ont , et d<* la 
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Don Alexandre eut un rugissement de 
tigre blessé. I^i fibre de l’orgueil aristo­
cratique et paternel tressaillait en lui. 
Ix» péril aiguillonnait sa résolution jus­
qu’alors chancelante.

— Il n’y n, dit-il tout haut, que les 
morts qui ne parlent plus.

Puis, faisant un pa» vers la iiorte :
— Quant la fatalité a h* dessus, il ne 

reste plus qu’un parti : tuer !
I^e duc .sortit sans adresser uue parole 

A l’intendant. Les idées s’entrecho­
quaient dans «on cerveau avec des bon­
dissements qui l’affolaient. Et. dans ce 
chaos, une perception réeile l’obsédait : 
il était, suivant l’expression de Pablo, 
ù la merci de Genaro.

Arrivé dans la rue. il se heurta, mar- 
chaut très vite, contre un homme qui 
semblait attendre, au «euil de la porte, 
dans l’ombre iudteüucte. Il leva a tête, 
envisagea cet inconnu qui le foudroyait 
du regard. I^e sang aux yeux, .sentant 
passer dans ses veines un frisson qui le 
glaçait, il hâta le pas en «e dirigeant 
vers ](¥( Cortèw.

l/intendant était demeuré un moment 
assis A la place où l’avait laissé don 
Alexandre, dans son cabinet. Pablo ré­
fléchissait longuement aux suites que 
fM>tivalent avoir les menaces de Genaro.

—Bah ! dit-il ù la fin en ao levant, le 
duo hésite aujourd'hui. «KHnme il hésitait 
lorsque j’ai conseillé l'empoisonnement, 
de la duchesse, l'enlèvement de la fille 
pour renfermer duns un couvent et lui ,

faire prendre le voile, comme il hésitait 
lorsque j’ai résolu la mort du docteur. .le 
vaincrai ces scrupules aujourd’hui com­
me alors : Genaro mourra.

il ouvrit la i>oi’te pour sortir : Genaro 
était devant lui.

Je sute revenu sur mes pas. don Pa­
blo, dit-il, parce que. en m’arrêtant dans 
la cour d’honneur avant de sortir du “pa- 
lacio.” j’ai songé qu'il était bon de me 
prémunir contre toute éventualité, (’eux 
que j’ai volés dans le parador de î’onclc» 
Matêo sont évidemment ù ma poursuite. 
S’ils mettent la main sur moi, il faut que 
j * puisse établir mon alibi. J’ai donc 
pensé qu’il me fallait une pièce authen­
tique pour ma sauvegarde. Veuillez me 
donner du papier et d*» l’encre.

Kn quelques instants le faussaire eut 
rédigé une lettre constatant, par une sé­
rie de faits en apparence vraisemblables 
et logiques, qu’il résidait depuis six mois 
ù Madrid. Cotte lettre était censée lui 
avoir été adressée six mote auparavant 
par le duc de Balboa. Ijorsqu’il l’eut 
achevée, il la montra A l'ancien inten­
dant qui poussa une exclamation d»» sur­
prise : l'écriture et la signature étaient 
absolument identiques ;T celles de don 
Alexandre.

Cette pièce unique ne contenterait 
point des juges inétit-uleux. ajouta Ge­
naro. Il bon qu'elle soit accompagnée 
d’un mot de vous me remerciant d’avoir 
fait il y a dix jours, moi-même. |)onr vo­
tre compte, une opération ù la Bourse de 
Madrid.

Pablo écrivit <•(» qu'il demandait. Ge­
naro plia les papiers, let mit dans sa |k>- 
che, remercia l'intendant et sortit.

A peine eût-Il dépassé le seuil de l’hô­
tel qu'une voiture s’arrêta brusquement 
devant la porte d'entrée et lui barra Je 
pn*«age.

Au même instant, un homme s’appr.»- 
eha de 1m et une main s’abattit sur son 
épau e. Un même temps une voix brève 
lui dit :

Au nom de la loi. Genaro, je vous
arrête*

L’ancien forçat fit un mouvement ter­
rible pour se dégager. Il avait la face 
blême, la bouche béante; le sang lui 
bourdonnait aux oreilles et lui battait 

, les tempes.
Les yeux cloués «sur celui qui l’étrei­

gnait avec une poigne de fer. il n’avait 
laissé échtt|>per de sa poitrine oppressée 
par la terreur qu’un seul cri ;

—Jx» colonel î
Sa main cnercha son revolver. 11 ne 

put le saisir. Trois hommes, descendus 
de la voiture, l'avaient enveloppé.

—Montez IA, dit l’un d’eux.
I Atterré, incapable de proférer une 

parole, il obéit machinalement.
Les trois hommes s’assirent auprès 

de lui dans la voiture. Une minute 
après, il avait les menâtes aux pui- 

I gnets.
Le colonel avait pris place sur le siè­

ge A côté du cocher.
La voiture se remit en marche.

FIN DK LA F KLM IKK K F ARTIE

DEUXIEME PARTIE

GENARO

1

BIENVENUE
Aux abords du palais des Cortès, une 

foule compacte stationnait en grou|>es 
| serrés, attendant avec une impatience 
croissante l'issue de la séance parlemen­
taire.

Les discussions étaient partait très 
animées, et au-dessus de cet océan hu­
ma in planait le bourdonnement confus 
d#* milliers de voix mêlant leurs feists, 
tantôt vibrants comme les échos *l>ri 
tonnerre peu éloigné, tantôt affaiblis et 
plus semblables au oJa|>otis des vagues 

i qui battent le? flancs d’un navire.
I iou journée politique était imposan­

te. Les compétiteurs mettaient anc pii-; 
scs les partisans de Nnrvaëz et d’O’Oon- 
nell. Ue dernier, tombé du pouvoir peu 
de tempo auparavant, n'attendait qu'u­
ne occasion d’y remonter.

La stabilité du trône même dépendait 
de la i -oJution qu'allait prendre la rei­
ne Is <4le et de la préférence qu’Hle 
accorderait, sons la pression de l’opi­
nion, A l’un ou A l’autre des deux ma­
réchaux qui avaient eu tour A tour la 
direction suprême du cabinet.

Dans cette alternative, le nom du duc 
de Balboa revenait fréquemment sur 
toutes les lèvres, ear il était certain pour 
tout le monde que si le duc de Tétouan ' 
(O’Donnell), et son rival échouaient; 
tous les deux dans leurs manoeuvres, la 1 
présidence du Conseil appartiendrait Ai 
don Alexandre, et ce choix éventuel oh-1 
tenait d’avance de nombreuses adhé­
sions.

Un des journaux madrilènes qui ap-1 
puyait le plus cette candidature du duc 
était la “Frensa nacional.” Cette fouil­
le avait alors une grande vogue dans la 
capitale espagnole A cause du langage 
hardi et du talent remarquable de quel- j 
«pies-uns de ses colinImniteure. Eusebio 
Blasco, Manuel del Falneio, Luis Rive­
ra. Frofitnnt de ce succès, la “Frensa” 
augmentait successivement son tirage et 
voyait surtout s'accroître rapidement sa 
clientèle de province.

Ives bureaux de rédaction de In ‘‘Fren­
sa nacional” étaient situés juste en face 
du palais d«*s Cortès et les rédacteurs, 
pour mieux jouir du coup d’oeil présen­
té par la cohue, avaient ouvert leurs fe 
nètres et s’y étaient installés afin de 
surveiller la sortie des député» et des : 
sénateurs.

Au moment où les spectateurs d’en j 
haut regardaient ainsi ceux d’en bas, 
échangeant des quolil>ete, la porte de In 
salle de rédaction s’ouvrit si bruyam­
ment (pie toutes les têtes se retournèrent 
en même temps, tandis qu’un même cri 
s'échappait de toutes les bouches *

—Rothschild I
Celui que l’on accueillait par cette 

salve d'honneur ironique, n’étalt autre 
que le Juif malingre A. (pii le docteur ! 
Monterey avait, dans l’hutel des Fé- j 
ninsules, confié quelques-uns de ses bi- i 
joux pour les vendre.

L’israélito avait, cette fois, une alti­
tude plutôt protectrice que modeste, et1 
s’avançant vers l’un dos rédacteurs qui 
paraissait, A en juger par son costume, 
moins aisé que ses confrères, il lui ten­
dit familièrement la main, et lui dit il ! 
demi-voix :

—Je regrette, cher monsieur, de devoir 
vous poursuivre jusqu’ici.

—Vous auriez pn vous éviter cette pei­
ne, aimable Shyloe’.;, dit le journaliste 
embarrassé, A moins (pie vous n’ayez 
dessein d’exiger, vingt-quatre heurto 
avant l’échéance, b* payement du mal­
heureux billet que j’ai eu la faiblesse 
de vous souscrire en échange des doums I 
douteux que vous avez en l’honneur de | 
prêter ù un représentant de la presse, j 
Cette petite tirade débités» avec aplomb, | 
eut le succès d’hilarité qu’en attendait i 
l’orateur : tons ses confrères battirent 
des mai IM ù l’unisson en signe d’appro- : 
bation. et il était manifeste qu’aprês < e 
verdict, don Tobias aurait eu mauvaise 1 
grAce A réclamer un seul maravédis de 
son débiteur.

Cependant l’israélitc» paraissait ne pas, 
s'émouvoir de la harangue du journalis­
te. car il avait tiré de la poche de sa j 
nslingote un vieux portefeuille en cuir 
de couleur absolument indéfinissable, et t 
il y avait pris un papier oblong dont le 
format spécial et h* timbre trahissaient, 
à première vue. un effet de commerce.

—Je viens en effet, dit-il. non vous j 
présenter, mate vous rendre, don Ko- i 
Ivcrto. ce qui ne m’flitpnrticnt plus, puis 
qu’un billet payé est. de droit la proprié- ; 
té du souscripteur.

Don Roberto prit l'attitude grave du 
commandeur dans le “Festin de Piorro”. j 
Puis, avec un éclat de rire qui trouva ;

immédiatement un écho dans son joyeux 
auditoire :

—Il est done vrai, dit-ii, qu’un fou 
trouve toujours un plus fou que lui, 
pour se charger de payer une dette des­
tinée. nans cette intervention, A. demeu­
rer perpétuellement renouvelable.

Le journaliste* avait avancé la main, 
mais don Tobias gardait toujours dans 
la sienne le précieux papier qui, au dire 
do son contexte, valait cent douros en 
bonnes esjHVe» sonnantes.

Don Roberto fit. un geste d’étonne­
ment, car il ne; comprenait rien A la 
pantomime du juif, qui semblait vouloir 
ù la fois donner et retenir.

Don Tobiart s’amusa un instant «le 
cette perplexité du jeune bohème de let­
tres ; mais, ne voulant pas prolonger la 
scène, il dit. presque aussitôt :

—J’ai étudié quelque peu l’astrologie 
judiciaire, don Roberto, et je puis* vous 
affirmer aujourd’hui que votre planète 
est entrée dans une bonne maison.

—Expliquez-vous en langue intidli- 
gible, Shylock. cor je n’entends rien ù 
Ve» terme» de généthliaque et de cnba- 
liste.

— En deux mots, voici : votre réputa­
tion de feuilletoniste et votre talent do 
conteur ont séduit, grâce A moi, un na­
bab, ou. pour parler plus exactemeiU.un 
(’résus dont j’ai fait tout récemment lu 
découverte, Uo très confiant millionnai­
re m’a fourni l’occasion do lui rendre 
service et de me rendre service A moi- 
mémo, deux données toujours indispen­
sables pour moi A la solution de» pro­
blèmes dont j«» m’occupe. Et comme la 
fortune est toujours prodigue quand elle 
«•st souriante, la même circonstance m’a 
l»erniis des vous être utile A vous.

—Achevez, car je brûle d'impatience.
—Un peu de calme. Donc h» Urêsus, 

qui n’est cousu d’or, mais de pierreries, 
a la fantaisie de faire parler de lui dans 
les journaux.

— Et il vous a chargé de me corrom­
pre /

—En payant d’avance le billet que 
vous auriez laissé protester.

—Votre Crésus est généreux pour 
vous, Shylock, mais quel bien voulez- 
vous que je fasse à un inconnu qui un» 
prive du doux plaisir de vous avoir pour 
créancier dans ce monde et dans l’au­
tre, car j'aurais certainement ajourné 
ce paiement jusqu’au règlement final de 
tous les comptes dans la vallée de Jo- 
saphnt.

—Le calcul des intérêts aurait été trop 
compliqué, senor. Mais parlons sérieuse­
ment. l.e docteur Monterey —^ c’est le 
nom de notre bienfaiteur — ne m’a pas 
seulement acquitté les cent douros, mon­
tant de ce billet, mate il vous prie d’ac* 
«■opter la bagne en brillants «pie voici, 
A titr<» de premières arrhes, sur le prix 
d un feuilleton de six oolonno» que vous 
écrirez et ferez insérer aujourd'hui ou 
demain dans la “Frensa Nacional.”
- Je n’ai rien A vous refuser, Shylock. 

et j’accepte les présents d’Artaxeree. I! 
ne vous reste plus qu’A me dicter mon 
article.

—Ce n’est pas un article, mai» un ro­
man. un drame dont les péripéties «ont 
aussi émouvantes que ceHes des meil­
leurs ouvrages contemporains.

—Et cela s’appelle V
—Le “Robinson de file de f’orail,’.
Tous les journalistes »'étaient grou­

pés autour de don Tobias et écoutaient 
avec une attention avide le récit des 
aventures du docteur «pic l’israélite 
avait pour mission de faire rédiger et 
publier.

j (â suivra)

—L'offve de marchandises «le quafiffi 
inférieure pour de» articles do première 
classe est une pratique qui peut être 
abolie si le publc refuse toutes les imi­
tations ou substitutions des véritable» 
marchandises annoncée* *
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ALLIANCE NATIONALE
Voici ce que dit 1'"Alliance Nationa­

le", sur K s oj>£raiio!itt de la aociété 
qu’il repefiaente, pour l'année lîOT :

“L’année 1K»7 a été une année proa- 
{•èu pour l'Alliancv Nationale. Sou 
piogréa a été *ûr et coiit»taui. Avec a** 
4 1ÎUU membret». ae« UîU eerclea et aa ré- 
aei vo de liuu.uuu dam» sa caiaae de d»>- 
tatiou aeuleuieut, l'Alliance Nationale 
couinianie la confiance du public in- 
telTlgont non moins que celle de ses 
sociétaires. Elle marche dans le droit 
chemin, au premier rang ixirini les so­
ciétés de secours mutuels solides et 
heureuse* dans leurs oj>ératious. L'an­
née qui vient de s'écouler a cejtendant 
été difficile ; la stagnation générale 
des affaires jointe aux désordres iné­
vitables que causent au commerce des 
élections générales passionnantes, ont 
produit une dépression dans les entre­
prises et augmenté la tendance A l'é­
conomie presque absolue. Plusieurs se 
sout trouvés trop imuvrcs pour iwen- 
dre de nouveaux engagements ; les 
pressants besoins du moment ayant 
épuisé leurs ressources. Nonobstant 
cela, l'Alliance Nationale a continué 
sa marche en avant, augmentant le 
nombre de ses membres, accumulant 
une réserve considérable et recevant 
partout l'encouragement le plus enthou­
siaste.

Nous présentons nos remerciements 
aux cercles pour le bon travail qu’ils 
ont fait ; nous avons foi dans les pro­
messes qu’ils uous font pour l’avenir ; 
nous félicitons les sociétaires pour leur 
loyauté l'association qu’ils aiment et 
qui par leur* • fforts obtiendra tous les 
succès désirables.

Ix* mérite du système que nous 
avons adopté est définitivement admis 
et il reçoit chaque jour l'adhésion des 
mutualistes les plus distingués.

L'Alliance Nationale s’étant élevée 
au premier rang parmi les associations 
similaires canadiennes - françaises, ses 
officiers et ses directeurs ont pleine­
ment raison d’etre fiers des succès qui 
ont couronné l’oeuvre dont les princi­
pe* et l'organisation avaient été adop­
tés par les fondateurs, le 11 décembre 
1892.

Il faut quatre garanties nécessaires 
pour produire In force financière et le 
succès permanent d’une société de se­
cours rni’îuols Lu première consiste 
dans le choix judicieux des médecins- 
examinateurs ; la seconde dans la fer­
meté il refuser tous les risques dou­
teux ; la troisième, il faire des place­
ments sflrs à un taux raisonnable d’in- 
térét ; et, la quatrième, en une écono­
mie rigoureuse dans les dépenses de 
l'administration.
J bins chacun de ces cas. l'Alliance 

Nationale reste au premier rang et elle 
a la satisfaction de n’avoir rien à se 
reprocher.

L Alliance Nationale, dans la voie 
qu’elle a suivie, se recommande A l'at­
tention des personnes qui désirent fai­
re partie d’une institution honnête, 
progressive et patriotique.

lîien qu’elle ne fasse pas de grands 
sacrifices pour activer son recrutement, 
la chose est tellement bonne par elle- 
même que ses perspectives d’augmenta­
tion numérique n’ont cependant jamais 
été plus grandes et nous croyons qu’à 
la grande convention qui aura lieu au 
mois d'aoflt prochain, les délégués se­
ront surpris des résultats obtenus.

L'omission serait impardonnable si 
nous négligions de parler des nombreux 
foyers oïl le nom de l’Alliance Natio­
nale est béni. Depuis l’année 1S96, no­
tre association a distribué $9.900 aux 
veuves et aux orphelins. Quelle autre 
preuve de son oeuvre bienfaisante peut 
êfre plus convaincante que eelle-lft ?
I rès. de $10,000 employés il empêcher 
la misère de pénétrer chez nos compa­
triotes. Plusieurs familles au désespoir 
se sont réjouies de n’avoir pas A vendre 
la maison paternelle ou d’être obligées 
de se disperser parce que le mari, le 
père ou le frère n’étaient plus de ce 
monde. Aucuns mots ne peuvent mieux 
vous faire sentir l’importance d’une 
telle société. Elle éloigne du lit de la 
mort bien des pensées sombres. Person­
ne ne peut négliger une institution qui 
se rattache si intimement aux espé­
rances et aux joies de la famille.
LA CAISSE DE L’ALLIANCE NA­

TIONALE
Etat financier de l’Alliance Nationa­

le, au 30 novembre 1897 :
CAISSE DE DOTATION 

Recettes
Balance au 31 octobre 1897 $93.022.91 
Produit des contributions

«te novembre 1897. .... 4,309-36

$97,332.27

Déboursés
Par caisse générale, 5 p.c. 215.47 
Par balance au 30 Nov. 1897 97,116.80

$97,332.27

Résumé
Caisse de dotation. Excé­

dent des recettes sur les dé-
boiinta..................................97/a 16.80

Caisse générale. Excédent 
des recettes sur les debour-
^.......................................... 209.34

Caisse d’épargne. Dépôts des 
«ercles. ..... . . . 853.00

$98,179.14

Pincements dos fonds 
Fabrique (Vaudreuil et Do-

riou)....................................................$11,400.00
Hôpital Général des Soeurs 

de la Charité (Soeurs Gri-
aesï.  ........................... 10,000.00

Municipalité scolaire. . . . 1,500.00
Prêts hypothécaires. . . . 54,400.00
La banque Jacques-Cartier. 20,693.04

$97,093 04
Corelce, etc. — Balance de 

rapports non couverte par 
les remises effectuées . . . 186.10

$98,179.14

En foi de quoi j'ai signé,
L. J. D. PAPINEAU.

Sec.-Gén.
Montréal, 1er décembre 1897.

Durant le mois de janvier, l'Alliance 
Nationale a été appelée A payer aux dé­
cès des confrères décédés, Olivier Beau- 
lieu et Oscar Paquet, la somme de 
$2,000.

NOUVEAUX OFFICIERS
Les cercle» suivants de l’Alliance Na­

tionale, ont élu leurs officiers comme 
suit, pour l’année 189S :

Cercle Saint-Auguste, No 117, cité 
Saint-Henri. — S. P. . Adolphe Ba­
sin ; président, L. N. Senéeal ; vice- 
président, J. Robillard ; sec. archivis­
te, %T. A. Delorme ; sec. financier, La 
Desrosiers ; trésorier. Ad. Senéeal ; 
commissaire. Nap. Lavoie ; int., J. A. 
Jutras.

Cercle Beauport, No 97, Beauport. — 
S. P. G.. J. E. Bédard, C. R. ; prési­
dent. J. D. Marcoux, ; vice-président, 
PI. Langlois ; sec. archiviste, Léon 
Terrien ; soc. financier, E. C. Giroux ; 
trésorier. Ed. Giroux : médecin-exami­
nateur, C. S. Roy ; commissaire. J. B. 
Daigle ; int., El*. Parent : auditeurs, 
David Grenier et Placide Langlois, jr.

Cercle Sainte-Anne de Bellevue, No 
7, comté Jacques-Cartier — S. P. G., 
Am. Chaurest : président, Hector Va­
lois. M. I>. : vice-président. F. R. Vi- 
net : sec. archiviste. M. C. Bezner ; 
sec. financier. A If. Lamarche : tréso­
rier, Urgèle Brunet ; médecin-examina­

teur. L. N. F. Cypihot : •*111111., Aimé 
Biais ; lut.. Jos. Bêriault.

Cercle Saint-Louk, No 44, Montréal. 
—Président, Jo*-ph Lambert, jr. ; vi­
ce-président, Alph. Lirin ; see. archi­
viste, Emile Dumont : sec. financier, 
Jos. Vaudreuil ; trésorier, L. A. Gou­
dron ; médecin examinateur. G. T. Mo­
reau ; comm.. Placide Brunet.

ANCIEN ORDRE DES TUAVAIL- 
LECHS UNIS

Le capitaine Gaspard Lefebvre, grand 
trésorier tie l'Ancien Ordre de* Travail- 

I leurs-Cnis, a fondé, la semaine dernière, 
I une loge A Saint Uoch de Québec.

Dette loge, la 43ème eu celte province, 
lK>rte k- nom de Frontenac, et est compo­
sé de 30 membre».

A la cérémonie d’inatallation, le capi­
taine L»febvre était assisté des frères 
R. M. Stocking, grand maître des «éré- 
uiouio* ; Dr Triganue, de Plessis ville, 
grand médecin-examinateur ; Brown et 
McDiarmid, de la loge de Québec ; Dé- 
sauluiers, de la loge Champlain ; et Pel- 
tier, de la loge Studacona.

Ia*s officiers qui ont passé par les hon­
neurs de rinstaUutiou sont : le Dr S. A. 
Lubelle, ex-maître-ouvrier ; le frère J. 
11. Lachance, mu lire-ouvrier ; le frère 
O. Bélanger, contre-maître ; le frère 
Déry, maître des cérémonie*; le frère 
Casault, guide ; le frère Blouin. secré­
taire-financier ; le frère O. Blouin, se­
crétaire-archiviste ; le frère Auddbert, 
trésorier ; le frère Dompierre, sentinelle 
intérieure ; le frère Dugal. sentinelle ex­
térieure ; les Drs Lubelle et Lauthier, 
médecins-examinateurs ; les frères Lan­
glois, Lamarche et Samson, syndics.

La soirée s’est terminée par utf ban­
quet.

Mardi donner, le député du district 
No 2. assisté dos frères G. Maillet, R. 
Lyuch, E. W. Beutlwer, Souly, A. Pri­
me» u, a installé le* officiers de la loge 
Jacques-Cartier. I^e gruud’maltre Thus. 
Liggett, le grand receveur Gaspard Le­
febvre. l’ex-maître-ouvrler Dr Lasalle, 
étaient présents.

Les nouveaux officiers de la loge Jac­
ques-Cartier sont : MM. Geo. Paré, 
maître-ouvrier ; L. P. Bérard, ex-maî­
tre ; H. Cour val, contremaître; A. G. 
Yon, secrétaire-archiviste; A. Gauthier, 
trésorier; J. H. Charette, secrétaire-fi­
nancier; J. A. Courval. guide: A. W. 
Blouin, sentinelle intérieure; L. Forget, 
sentinelle extérieure; Eug. H. Goddn, 
représentant A la grande loge.

Un petit goûter a été offert aux grands 
officiers après la cérémonie.
ORDRE CANADIEN DES FORES­

TIERS
I^es dernières élections des officiers de 

! la cour Morin ont donné le résultat sui- 
I vant :

E. R. Bouchard, chef ; J. Dinel, vice- 
i chef ; A. E. Gaurreau, orateur ; J. S.
! Lavery, secrétaire-financier ; E. D. Té- 
: troau, secrétaire-archiviste ; T. L. Le- 
j maire, trésorier : E. Gauvreau, 1ère gar­

de ; J. Morin, 2ème garde ; 1ère senti­
nelle, M. Broener ; 2ème sentinelle, M. 
La Santé ; ex-chef, J. Dugal ; délégué, 
E. R. Bouchard ; médecin, Camille Ber­
nier.

Le premier concert annuel de la cour 
Victor No 710 de l’Ordre des Forestiers 
Canadiens a eu lieu la semaine derniè­
re A l’hôtel Sallaberry, A Beauharnote ; 
le succès a été complet. Malgré le peu 
de temps mus A la disposition du comité 
d’organisation, plus d’une centaine de 
personnes, tant de cette cour que des 
notables de la ville y avaient été invi­
tés. on remarquait Son Honneur M. le 
maire Ferdinand Leduc ; M. James 
Wilson, ex-maire ; M. R. W. Léonard, 
ingénieur en chef du Saint-Lawrence 
et Adirondack Ry., et maintenant ingé­
nieur du Montréal et Ottawa; M. Alexis 
Doutre, président du cercle No 3 de 
l’Alliance Nationale ; M. Raoul Miron, 
agent du St-L. and A. Railway. Le con­
cert a été donné sous la présidence de 

| M. J. U. Berry, chef foreetier.
La décoration des salles était splendi- 

' do et était dû au bon goût de MM. 
Cloutier, Leduc et Barry.Le programme 
était magnifique. D’abord une marche 
anglaise, sur le piano, par M. John 
Scott, suivi d’une chanson par M. J. R. 
Berry, chef forestier. Ensuite un solo 
de cornet par M. Vincent Martenon, et 
diverses chansons par MM. Dr A. L. 
Côté, Lit ns Berry, J. E. Lariehelière, 
Joseph Tessier, R. W. Léonard, Samuel 
O Neil, Smith, R. Miron, O. Lapointe, 
V. Martenon, J. G. Léonard, etc.
L’ORDRE INDEPENDANT DES 

FORESTIERS
Les officiers de la cour Jeanne d’Arc, 

de l’Ordre Indépendant des Forestiers, 
ont été installée dans leurs charge* res­
pectives : C. E. Guilbault, médecin-ex­
aminateur ; J. E. Desmarais, député ; 
James Skelly, chef forestier ; J. R. 
Hupé. vice-chef ; Jos. Thouin, secrétai­
re archiviste ; J. G. Duquette, secrétai­
re financier ; E. Brunet, trésorier ; M. 
La bel le, orateur ; L. A. Racicot, 1ère 
garde ; J. La branche, 2e garde ; J. Ro- 
cre, 1ère sentinelle ; J. Charpentier, 2e 
sentinelle ; M. T. N. Bleau, surinten­
dant des cours juvénilles.

Après la cérémonie, des rafraîchisse­
ments ont été servis aux personnes pré­
sentes et il y a eu divers amusements.

La Cour Nationale a fait l’installa­
tion de ses officiers : Confrères N- N. 
Vincent, Dép. ; V. A. Harel, méd. ; T. 
Roy, ex-chef-for. ; V. A. Harel, chef- 
for. ; F. Iæcroix, vice-chef-for- ; G. 
Bilodeau, sec.-arch. ; X. Bertrand, sec.- 
fin. ; J. B. Larivière, trésorier ; V. Gro- 
leau. orateur ; P- Harbour, Ire garde ; 
L. Précourt, 2e ; G. La vigueur. Ire sen­
tinelle : C. Legris, 2e sentinelle.

A l’assemblée mensuelle des mem­
bres de la Oour 8alal>erry. tenue mer­
credi dernier, les officiers dont les noms 
suivent furent installés par un député 
haut chef, en présence d’un grand nom­
bre de membre» et de confrères étran­
gers :

D. H. C. F., confrères P. Bourdon ; 
médecin, L. N- Delorme ; chef-fores- 

j tier, R. F. L. Picard : vice-chef, for.,
J M. Bourdon ; secrétaire-archiviste, J. 

A- Côté ; secrétaire-financier, A. Dan- 
sereau ; trésorier, J. Bourcier ; ora­
teur. H. Bourcier : Ire garde, A. Bou- 
drias ; 2e garde, A. Guertin ; Ire sen­
tinelle ; O. Corbeille; 2o sentinelle, J. 
Richer. Comité des finances, J. Morin 
et M. Bourdon-

Après l’installation des officiers il 
y eut discours, chants et danse.

CONVOCATIONS DE LA SE­
MAINE

L’Union Saint-Joseph, lundi.
L’Union Saint-Pierre, mardi.
L’Union des Commis-Marebands,mer­

credi.
L’Union Saint-Vincent, mardi.
L’Union Saint-Joseph de Saint-Hen­

ri, lundi.
Alliance Nationale : —
Cercle Saint-Louis, mercredi.

Cercle Maisonneuve, vendredi.
Cercle de Lorimier, mercredi.

A. O. U. W. : —
Iioge Montréal, jeudi.
lyoge Prince George, jeudi.
Ijoge Clarence, jeudi.
Loge Montcalm, jeudi.
I/Oge Columbus, mardi.
Ix)ge Crescent, vendredi.
Loge Jubilée, mercredi.

C. M. B. A., grand conseil du Canada ;
Succursale, 50, mercredi.
Succursale 54, mercredi.
Succursale 74. mercredi.
Succursale 87, mercredi.
Succursale 140, mardi.
Succursale 143. mercredi.
Succursale 190, mardi.
Succursale 196, mercredi.
Succursale 207, mardi.

Ordre Indépendant des Forestiers
Cour Fifford, mardi.
Cour Saint-Louis, mercredi.
Cour Saint-Hubert, vendredi.
Cour Maisonneuve, lundi.

Cour
Cour
Cour
Cour
Cour
Cour
Cour
Cour
Cour
Cour
Cour
Cour
Cour

Fuihiin, mercredi, 
de Sa la berry, mercredi. 
Eveline, vendredi.
Teuuyaou, mardi.
C. P. K., jeudi.
Duvernsy, samedi. 
Saint-Jeau-Baptiste. mercredi. 
Jeanne d'Arv, mercredi. 
Nationale, vendredi.
Victoire, mercredi.
McGill, mardi.
Morte, mercredi.
Arbitration, lundi.

PARC SOMMER

Deux très-jolies représentations hier 
au Parc Sohmei ei malgré la tempéra­
ture sibérienne, il y avait foule. La 
troupe de meneatrei* de “Coon# Hollow" 
a fait les frais des deux concerts. Quoi­
que moins nombreuse que ceux que l’on 
a entendu il y a une quinzaine, la trou­
pe actuelle a été fort appréciée si Ton 
peut eu juger par les applaudissements 
qui ont été prodigué* à chacun de si** 
membres. Nous pouvons citer entre au­
tre*, mademoiselle Nellie Brindisi qui 
possède une très jolie voix de soprano 
dont elle sait tirer tout l’avantage pos­
sible. Ce» mélodies nègres ont été bis­
sées à plus’Mira reprises. M. Ed. Toru- 
kin a une magnifique voix de basse, et 
M. Luke Ley fui est un baryton plus 
qu’ordinaire, Ces troia personnes ont 
Certainement eu les honneurs de la soi­
rée. Leg choeurs, quartettes et quatuors 
aotft excellent*. Les danses excentri­
ques “Wring and back” ont été fort 
bien réussies. La chanson et danse de 
mademoiselle Brindisi et M. Tornkiu 
ont eu un succès l'emporte-piôcc. En 
dernier lieu l’inévitable “Cake Walk” 
qui prend toujours avec notre public 
amateur. Somme toute, personne n’a 
dû regretter son après-midi ou sa soi­
rée. On nous promet un programme de* 
plus divertissants pour dimanche pro­
chain.

Aux citoyens de St Jean- 
Baptiste

Pourquoi ils doivent élire M. 
Ed. Roy

RAPPORT DE PATENTES

Nos lecteurs trouveront ci-après le 
seul rapport complet de brevets d’in­
vention accordés cette semaine à des 
inventeur* canadiens par les gouverne­
ments Américain et Canadien. Ce rap­
port est préparé spécialement pour ce 
journal par MM. Marion, solliciteurs 
de breveta, 185 Saint-Jacques, Mont­
réal.

BREVETS AMERICAINS
597.703. — George S. Bingham, Ha­

milton. Machine pour mettre le grain 
en gerbe.

598.048. — Richard F. Carter, Niaga­
ra. Appareil pour la production du gaz
acétylène.

597,840. — Hugh Dixon et al., Mont­
réal. Lampe de mineur.

597.882. — Peter Kelly et al., Mont­
réal. Améliorations aux formes de 
chaussures.

597,803. — Joseph B. de Léry, New- 
York. Bec de gaz.

597,890. — Frederick W. Shipman, 
Toronto. Théâtre portatif.

BREVETS CANADIENS
58,721. — u. 1. Bergeron, oainc-Crrè- 

goire. P. Q. Sleigh.
58.740. — Napoléon Duhamel, Verchè- 

res, P. Q. Bicycle.

QUARTIER ST J.OUIS

Monsieur le rédacteur,
Il y a quelques jours, je livrais ît la 

publication, par la voie de votre jour­
nal, une lettre îl mes électeurs, dans 
laquelle je donnais les raisons pour les­
quelles j’avais, une fois de plus, accep­
té la candidature dans Saint-Louis. A 
ce sujet, le “Star” publiait un article 
dans ses numéros de vendredi et de sa- 
nttnii dernier. Par cet article, le “Star” 
me reprochait, en somme, que ma can­
didature était inapportune, et que je 
n’avais aucune raison pour la justi­
fier.

Je veux bien croire que ma lettre a 
pu passer inaperçue, et qu’elle a 
échappé il l'attention de l’éditeur du 
journal anglais. C’est la seule raison, 
qui il mes yeux, a pu justifier cet ar­
ticle contre moi.

Permettpz-moi, M. le rédacteur, de 
renouveler il mes électeurs, les raisons 
qui m’ont fait accepter le ticket No 1 
dans Saint-Louis.

C'est pour répondre aux instances 
réitérées de plusieurs des principaux ci­
toyens de ce quartier, parmi lesquels 
on compte des représentants accrédités 
du commerce, de l’industrie, et des clas­
ses ouvrières ; le tout, sans distinction 
d*^ rang, de races, d’origine ou de reli­
gion.

Comme garantie, je dois ajouter de 
plus, que tous mes intérêts sont dans 
Saint-Louis, ft l’encontre de mon ad­
versaire, M. Couture, qui, comme qe 
l’ai dit, n’y a même pas le droit de vo­
te.

Signé, P. E. PAQUETTE.
N. B. — Je regrette beaucoup de ne 

pas avoir eu le temps d’aller voir tous 
les électeurs qui avaient été assez bons 
de me demander. J’aurais voulu les re­
mercier de vive voix, mais il m’est 
impossible de le faire, étant obligé de 
surveiller les comités.

QUARTIER ST JACQUES
La semaine qui vient de se terminer 

a marqué une période d'activité extra­
ordinaire dans le quartier Saint-Jac­
ques. Les amis de l’écheviu Brunet ont 
fait un travail régulier et raisonné qui 
leur assure la majorité du vote. Tou­
te!* les accusations ou insinuations, 
comme les calomnies lancées par des 
gens sans responsabilité et sans aveu, 
centre le digne représentant du quar­
tier Saint-Jacques, sont tombées ft 
l’eau et ont été enfouies sous le mépris 
général. Une visite attentive des co­
mités. l’examen consciencieux des ren­
seignements pris auprès des électeurs, 
indique sans conteste, que la grande 
majorité du quartier Saint-Jacques en­
tend conserver son ancien échevin pour 
lui permettre de persister dans les ser­
vices qu’il a rendus et d’en rendre de 
nouveaux, en obtenant cette présidence 
du comité des chemins, ft laquelle il a 
droit et qui lui a été promise par ses 
collègues.

Il ne reste plus qu’à accomplir de­
main, la grande besogne électorale, ft 
voter et ft faire voter les amis des amis. 
Chaque électeur à le devoir, dans l’in­
térêt de la cause publique, de se trans­
former en agent de la bonne cause et 
de faire agir ses amis en faveur de la 
candidature du plus méritant des candi­
dats, M. Brunet.

Tous les amis sont invités ft travail­
ler demain, de bonne heure, nu succès 
de l’échevin Brunet. La candidature de 
M. Robillard ne repose sur aucune de­
mande sérieuse, et il est bon de lui 
faire attendre son tour.

Electeurs, votez pour M. Jos. Bru­
net. le futur président du comité des 
chemins.

—lies changements subits de tempé­
rature peuvent être “tempérés” si le 
système est fortifié par la Salsepareille 
de Hood. No. 9

—Plusieurs nouveaux pianos Nordbei- 
mer améliorés viennent d'être reçus aux 
entrepôts Lindany-Nonrlheimer. Ces pia­
nos possèdent un mngnifloue son et les 
caisses sont trèn belles. Prix bas et con­
ditions faciles aux acheteurs immédiats.

NOITELIE A9RKAB' I

I^e siège le plus fréquent des maladies 
qui nous affligent, e’est la gorge et les 
poumons. Rien d’efficace comme le 
BAUME RHUM AL pour prévenir et

C’est demain que les électeur* du 
quartier Saint-Jean Baptiste vont être 
appelé* à donner leurs votes pour le* 
candidats dont ils veulent faire leur 
représentant au conseil de ville pour 
une période de deux ans. Ia? vote qu’ils 
vont donner est donc très important. 
Pour qui doivent-ils voter ?

Pour le *iège No 2 iis ont MM. Ed. 
R(»y et T. A. Grot hé. Le dernier n'a 
rien fait pour ses électeurs. Son passé 
est lit pour prouver qu’i. les <1 ignorés 
qu’il les a même méprisés; les votes qu’il 
a donnés en plusieurs circonsauces ont 
été désastreux pour le quartier, comme 
celui par exemple qui était destiné ft 
faire augmenter la taxe de l’eau. L** 
riches, les gros entrepreneurs, par exem­
ple, ont été favorisés. E*t-il capable de 
citer une seule mesure qui ait été favo­
rable au quartier Saint-Jeau-Baptiste ? 
Peut-il réfuter le* accusations portées 
contre lui ? Non, et les électeurs intelli­
gents le comprennent bien.

M. Edouard Roy est un enfant du 
quartier ; c’est un ouvrier qui aime le* 
ouvriers et qui les protège. Il promet de 
ne pas se laisser conduire par telle ou 
telle influence, mais de donner son cor­
dial appui ft toutes les mesures qui sont 
appelée» ft ramener la prospérité au 
foyer du travaillant. Il est homme ft te­
nir ses promesses. La grande énergie 
dont il a fait preuve, sou intelligence 
des affaires, sont une garantie certaine 

| qu’il saura défendre et protéger la claa- 
*e ouvrière.

Comme on le voit le choix est aisé à 
faire, et les électeurs qui comprennent 
leurs intérêts n’héaiteront i>as.

Il y aura une grande assemblée ce 
soir, à 8 heures, à la salle du marché 
Saint-Jean-Baptiste, en faveur de la 
candidature de M. Edouard Roy, com­
me échevin de la division No 2.

Comme cette assemblée sera la der­
nière de la campagne actuelle, tou* les 
ami* de la candidature de M. Roy sont 
priés d’y assister.

Les amis qui ont des voiture* ft la 
disposition de M. Roy pour la journée 
de demain sont tout particulièrement 
priés de s’y rendre sans faute.

ROND CRYSTAL MASCARADE
KOIK

COMMERCE

COUR DE REVISION
Jugemonts

Les tribuqaux de la cour Supérieure 
ne siégeant pas pour l'audition de* cau­
ses au mérite, la cour de revision en .1 
profité pour rendre des jugements.

La contestation de l’élection du dé-» 
puté Dufresne, dans Rouville, a été ren­
voyée, le jugement de la cour de pre­
mière instance étant confirmé sur ce 
point que le demandeur Denis n’était 
pa* un électeur dûment qualifié.

La cause de L. N. Demers, réclamant 
une indemnité du notaire Bédard, qui 
l’avait assigné devant le Barreau de 
Montréal, a été renvoyée.

Dans une cause de Woodfine contre 
A. Muir. la cour supérieure avait ac­
cordé $350 au demandeur qui avait été 
mordu par le cheval du défendeur. La 
réclamation a été réduite à $250.

M. Wilbrod P&gnuelo, avocat, comme 
en première instance, a obtenu $250 
pour honoraire, de la «accession Mit­
chell, de Québec.

M. L. N. Deniers a obtenu $20 de 
dommages-intérêts du “Canard”, qui 
avait publié un article disant que le de­
mandeur, en compagnie de M. Cher- 
rier, avocat, formaient un comité du 
Barreau pour recevoir lord Russell.

I>a cause de A. Leblanc contre la 
cité, réclamant une indemnité pour 
inondation, a été renvoyée, attendu que 
la défenderesse n’est pas obligé de po­
ser des égouts.

Montréal, 21 Janvier lt«M.
rAJUNJCS

Le blé illsponibl» rcsiant ih«r dan* l‘ou**i. 
W* prix f«iiur* Ici «ont de plu* en plu* 
ferme* La demand*-, comme d iiabitudr. *ur 
n ir* marché *n i.a ia*c. «’**t convldérable- 
«neiit développée, d ail.ear*, le* *tock* à 1* 
campagne rtaiam 4 peu pré* frpu.eê*, les che­
min* d'hiver *ont en bon état, ce qui permet 
K- eharruyage et a:dr encore au m mvement 
Le l'étranger on reçoit de* commandes lin 
Partante* , la compagnie du Lu. de* Bois a 
vendu samedi oace de larims de Mani­
toba pour I * marché de Belfast K un prix en 
hausse de .’kl; et elle a aussi vendu un charge­
ment pour les Amiilv*.

N ou* colons encore U*» prix Je la semaine 
dernière, pour lots de char, 4 Montréal, moi* 
il n'y aura.t rien de surprenant si la cite était 
haussée, demain, de 10 cents.

Karines d'Ontario :
Patentes d'hiver, le quart, |4 80 A $4 00.
HtraiKht Hollers, le quart. 44 4 $4 60
Btraicht rollers, le sac. $2.10 4 $2.16.
Kalines de Manitoba ;
Patente* uu printemps, le quart. $5.30
K rt*-s. première* marques, le quart. $4 00.
Secondes, fortes, le quart, $4.30 4 $4.6o.

FARINES D'AVOINE
Quoique la demande de farines d’avoine soit 

encore tranquille, la hausse du «tain a forcé 
le* meunier* d'avancer le prix de leur pnMult; 
on «-ote aujourd’hui l’avoine roulée, au char, 
eu quarts, de $3 60 4 $3.60, et «n petits lots, 
de $3.dO à $3.70 eu quarts et de $1.76 4 $1 SO 
en poches.

ISSUES DE BLE
La demande, en son et gru, e*t active et 

comme les stocks s'épuisent, ne se renouve­
lant que lentement, les prix sont trè» ferme*.

M » n lots de char
*$on d’Ontario, en grenier,

$12.50.
tîru d’Ontario, eu grenier,

$13 60.
Son de Manitoba, en Bacs,

$14.60.
Oru de Manitoba, en sacs, la tonne, $10 4 

$10.50

PAU MARCOTTE FHEKE8

Vente au Commerce
Nous vendrons 4 no* soli**, Ob ru* Sa lut- 

I Jacques.
MERCK EDI, LE 2 FEVRIER PROCHAIN, 

A 1*1 X n i:r K ES
i sans réserve et en lot* pour convenir au cotn- 
I mènes, une grande quantité de ma tv hand lue* 

■éoht*. tweed*, étoffes 4 robes, ootonanAf ■ 
corsets, mouchoirs, ba*. gant*, mitaines, i4ie- 
misee, corset*, faux-cols, cravate*. sou*-vétc- 
ments. étoffes pour habillement* et manteaux, 
foulard.-, chapeaux, lingerie, etc.

Aussi un fonds de banqueroute de chaussu­
res assorties, pour h<«innie*. feninit-s et en­
fants, toutes marchandise* de première clas­
se et qu'il noue faut vendre absolument 
sans réserve.

MARCOTTE FRERE»
73—3 Encanteurs.

QUEEN

AMLKKMKNT8

’S THEATRE ♦ C,TT‘«■MAINS
Bai mer». Mardi. Jeudi et •«w*4l

I a s ul** Actrice ludieim* en Aiu. rtqu *

63-WQN-60 * U brode < WEP-TON 
MOHAWK, ( PIECE, 1 NO-MAH

•• Tax Ikdia* Mail « aiuubk ’
PRIX MUREE*. - - 15, LV ;$*, 50c. PR I \ l>t> M ATINEE*, - 10, 20. JOr

SCMAIKK l'HOC H A I K B — 1
La llrande Comédie I

74—6
HOCHN'S HLLEY

la tonne, $12 4 

la tonne, $13 a 

la tonne, $14 4

GRAINS
A en croire M. French, le courtier du syndi­

cat Lelter. tout le blé disponible aux Plats- 
Unis serait entre les mains ou sous le con­
trôle du syndical. Voiel comment 11 fait ses 
calculs, dans la ’’Tribune,” de Chicago :

Récolte totale de lbb7, 53o.tX>u.tH>0 de minots.
Réserve invisible, 30.000,000 de minots. To­

tal, 500.000,000 de minots
Exportations jusqu'A ce jour , . . 145,000.000 
Besoins ue la consommation. . . 340.000.000
Besoins des semailles....................... tïo.ooo.ooO
Blé détenu par Lelter........................ 16,000,000

GRANDE VENTE A L’ENCAN DE
Meuh'e* et Foui iiiturc-s de nisisou. 2 luaxuitiques 

IMuuo* Cottage, beaux Miroirs. Csdn « et Crsvurcs, 
Fauti uil* en broi lie, < huls<-s de fantslrie, MO ron 
leaux d»* Prt larts anglais 4 la v erge, <t un lot de 
25 pièces ce Tapis de velours et de liruxelloa en 
lots convensbles aux acii tears Carrés de I aids de 
toutes grandeur*. Iturcuux Itibliotht-ques, Forte- 
Chapeaux, etc., etc.

Nous avons re^-u ordre des intt restés de vendre 
tans réserve,
MARDI APRES-MIDI, le 1er FEVRIER

-----AU MAOASIX------
1693-1695 R U F! NOTRE-DAME,

----- COMPBKKAMT -----
IK mocnidquet Sett de aalon eu turkith, hugs, 

brocatelle, dessus en p duché et en crin . Tablet de 
centre. Rideaux en dentelle. Portières en chenille 
et Pô ici, 8 H>ti de ChaUos couvertes eu crin, 16 
splendides Sideboard* et Tables 4 dîner « u chêne et 
noyer noir. Arg> uterie. 28 beaux Set* de chambre 
eu chêne et noyer noir. Sommier», Matoi.<8 en cm et 
en laine, Bureaux-Lit, Canapés, sofat-LU, Couchet­
te* en cuivre et en fer, Tabic*. Chaises, etc., etc.

Austi uu ’ot de meublea venant de maison» pri­
vée». D- tout sera vendu san» réserve mardi, a 
DKCX HRUKKS F M.

MARCOTTE FRERES,
Kncantcurs.

Tous’ineubles achetés à l'encan seront gardé» tant 
charge Jusqu'au 1er mal si on le d tire 73—2

DAK UAK A DONXKLLY

THEATRE ROYAL
THE FAY FOSTER

BURLE5QUE CO.
Une représentition fin-de-siècle,Jolies Filles
Uns grande représentation nouvelle. 

Hematue pro uaiue The While ('rook 74-C

THERTBE FBBNCRIS v. r.. i*ii ii. mra
locataire <-t gérant

Semaine du ^1 Janvier. La plus grande produc- 
tl'>u «b-Tréma) ns. ” A Kogue** Ditugtilrr,** 
si retour au Français de Melle Nellie Callahan. 
La-tisto de vaudeville, Juno Saltno. Prix: lOc,

< ont rôle ouveit, de lu hra *.■ 
heures p. ni. 71 —6

IA MK1LLEITKE El ni.K n Montréal pour ap- 
a prendre .es danses «le reunion sociale et dan­
sa de fantaisie. Salle Mauley. ! 27 rue Stanley.

don itère en li-uiiçnle «rl eu uu 
Itlute. I>«* no* «*lle* «-lueoce pour coati- 
iii«-i!V!ttil* s* forment chmiue mois. I.eçone 
pelsére. chaque mur, A n'importe quelle heure. 
CY«t »:ui» contre-lit la meilleure é oie et celle qui 
eh irt -1 moins cher au Canada. Circulaires ex- 
l e li««• par 1a po te gratuitement. Téléphone 3834. 
Professeur FRANK NORMAN. 10—n

d lOMfcEKVATtmt»: DF, D %K%E — Bonus
" t< nui'vt culture physique, 2209 rue Ste Ca- 
therinc. I.e« classes ont Heu aux jours et heures 
suivant- Claritea des comineni-anta. lundi etjcadl 
é h heures p. m Cluibcs des avancé*, le mardi ce 
le samedi à 8..iO hr* p. m. Classes des Jeune», is 
n urdl et le jeudi, u 4.15 lire u. m. Reunion, le sa­
medi soir à * 30 lapons prlvAti# à n'importe quelle 
heure t m enst igné les dau-tc» de fantaisie. Salie 4 
louer pour bai», r«-uiu<iu« «ociaies, eta Demandas 
uu«-circulaire. Telephone 1838.

201—n 44 KD. |\ UE A.n.4M.

UNIVERSITE LAVAL

C’est mercredi prochain, le 2 février, et 
non pas le 9, que M. l’abbé Auclair, 
piofesseur agrégé de philosophie, ft la 
faculté des Arts, fera sa conférence sur 
“La foi et la volonté”. En voici le som­
maire : Nécessité de la grftce pour l’ac­
te de foi. — Relations de la raison et 
de la foi, exposées dans la précédente 
conférence. — Besoius et aspirations du 
coeur humain : aimer, se dévouer, se 
sacrifier. — La doctrine catholique ré- 
p< nd à ces trois aspirations. — Valeur 
respective des deux méthodes d’apolo- 
gitiques ; valeur réelle de la déraous- 
tiation morale, en tant qu’elle s’appuie 
sur la démonstration rationnelle.

LE TESTAMENT DE 
WITHALL

M.

Le testament de feu M. W. J. Wit- 
hall, le banquier et le philanthrope, 
contient plusieurs legs ft des institu­
tions de charité de Montréal et de 
Québec.

$20,000 environ, sont distribuées com­
me suit : $500 nu Protestant Home, de 
Québec ; $1.000 ft la Y. M. C. A., de 
Québec ; $500 ft l'asile Finley, de Qué­
bec ; $1,000 ft l’hOpital de Jeffery Ha­
lo, do Québec ; $1,0<hi A l’hôpital Géné­
ral, de Montréal ; $1,000 ft la Boy’s 
Home, de Montréal ; $1.000 ft la mai­
son d’industrie et de refuge protes­
tant de Montréal : $1,000 ft la maison 
des vieillards et des infirmes de la 
Longue-Pointe ; $1.000 ft l’institution 
des Sourds-Muets Mnckay, $2,000 à 
l’asile de Verdun, etc.

La succession du défunt se monte $1,- 
500.000 environ. T'ne part de la fortu­
ne est donnée ft la veuve du défunt, le 
reste devant être subdivisé entre ses 
qi atre neveux et ses quat"'» nièces.

FINANCES
Montréal, 31 Janvier 1S9S.

I^a Royal EIootrlo a continué ft monter, ft 
la bourse, samedi, où elle a touché 160 aujour­
d'hui: elle reprend la hausse et monte la 
première séance Jusqu'à 154%. Les acheteur* 
tablent sur la fourniture du pouvoir moteur ft 
la compagnie des chars et Ils exploitent la 
nouvelle que le froid intense d'hier aurait 
fait geler Is bassin de la Laohlne Rapids, «lont 
les turbines seraient en conséquence arrêtées. 
Cette nouvelle est d'ailleurs démentie par les 
Intéressés

Le Pacifique a baissé encore ft Londres et 
iî se cote Ici de 8# ft 88ty. clôturant la matinée 
ii ce dernier cours. L* gaz est mieux tenu ft 
lP5a«. Les chars urbains gagnent 1 point sur 
samedi, A 248'.. et 24A%. Le Richelieu gagne 
1 1-S point A 113 8-8. I/es répars <1e Halifax 
subissant une réaction et clôturent A 11fl*â. T*e 
C'ftble OommerclaJ est ferme. I^s chars de 
Toronto sont cotés après avoir fait i»0
samedi Fn somme la bourse est ft la hausse, 
sauf quelques rares exceptions, le* cours mon­
tent et il y a beaucoup d’activité dnn.< la spé­
culation

Le* prêts ft demande sont faciles A 4 pour 
cent : l’escompte des bons billets de commer­
ce est ft fl pour cent

La bourse de Londres est Irrégulière pour 
les valeurs américaines ; T Illinois gagne H. le 
N. Y. Central 1 point, le Reading perd 1-8 
sur les cours d’ouverture.

Ie*s valeurs canadiennes sont en baisse ; le 
Pacifique clôture à 90\. le O T. R. 4 pour 
cent garanti A 7C f> 'v première préférence, 
67 3-8 ; seconde préférence, 49V

Les c.insolidés f >nt en clôture 112 9-16 au 
comptant et 112 13-16 à terme.

A Parla, la rente 3 pour cent clôture 108 fm 
22bj ft terme <2iange sur Londres, 2G frs 23

A New-York .la b <urse « est ouverte avec 
une forte demande pour les actions des che­
mina VundcrbUt. la» fusion du Lake Shore et 
du New-York Central est considérée comme 
certaine. Les cour* en général sont en hausee.

Total égal................................................ 66u.000.tXK»
Ce serait un "corner" autrement profitable 

que celui du mois de décembre.
Heureusement pour les consommateurs, les 

chiffres cl-dessus sont sujets ft caution. Ain­
si. Thom&n calcule que la récolte totale de 
1S07 est de 680,000,000 de minois, ce qui lais­
serait encore 60,000,000 disponibles pour l’ex­
portation, en sus du blé de Lelter. Dans tous 
le* cas. Lelter ne parait iota avoir vendu de 
son blé, et, malgré cela, 11 ee fait des expor­
tât! ns considérables : 3.020,000 minots pen­
dant la semaine.

A Chicago, samedi, le blé disponible a été 
coté le mois de mal i*i» 7-8 cents ; juil­
let, 86 8-8 cents, et septembre, 78 cents. Ces 
cours indiquent une halte dans la hausse.

A New-York, le marché disponible a été 
ferme : blé 1N0 1 dur de Manitoba, coté $1 Oü 
franco à bord. Le marché A terme a été irré­
gulier. s’ouvrant ferme sur les avis d’Angle­
terre et les grosses exportations de la semai-’ 
ne, il a haussé ensuite, poussé par la spécula­
tion puis il a subi une réaction, sous l’in­
fluence de fortes réalisations et d’avis plus 
faibles d'Kurope. La clôture s'est faite ft une 
baisse nette de V* A Mi oent. L'avoine a été 
tranquille : blanche en gare, 3o ft 33 cents

Le marché de iLverpool, samedi, a clôturé 
en hausse nette de V* A '\d sur les livraisons 
rapprochées et en baisse nette de 1-8 ft 9id sur 
les livraisons éloignées. Leg premières dépê­
ches. ce matin, cotent le blé disponible terne.

Les stocks ft Montréal ont subi les change­
ments suivants pendant la semaine :

Lié, augmentation. 8,049 minots.
Maïs, diminution, 1.100 minots.
Pois, diminution, 34,123 minots.
Avoine, augmentation, 48.180 minots.
Orge, augmentation. 4,816 minots.
Seigle, augmentation, 9,061 minots.
Sarrasin, augmentation. 3.281 minots.
Farines, diminution, 732 quarts.
îsur notre marché local, les grains sont très 

fermes avec une demande active pour la sai­
son. D? nombreuses transactions en blé d'On­
tario ont été faites, livrables aux points »!•• la 
campagne, ft des prix représentant $1 le mlnot 
ici. L’avoine est en hausse; on en obtient au­
jourd’hui assez facilement 30 cents pour No 2 
blanoh.» par 34 livres en entrepôt, et les dé­
tenteurs demandent jusqu’ft 30^ cents, l^es 
pola ont également haussé: on en demande de 
62 A 63 cents pour livraison Immédiate par Od 
livres en élévateurs. Le sarrasin est tranquil­
le, mais ferme à 37 ou 37Vi cents.

PRODUITS DE LA FERME
Rien de changé aux marchés du beurre et 

du fromage. Les oeufs sont fermes, par suite 
de la rigueur de la température : les chaumés 
se vendent 15 cents et les frais de 25 A 30 
cents la douzaine. Les autres denrées sont 
sans changement notable.

FER RN BARRE
L’association américaine des manufactu­

riers de fer en barre a décidé de hausser ses 
prix de $2 par tonne, avec l'entente qu'une 
nouvelle hausse de $1 serait discutée et pro­
bablement adoptée ft une autre réunion qui 
doit avoir lieu dans quinze Jours.

DEPECHES COMMERCIALES
Liverpool, 81 Janvier — Clôture. Blé dispo­

nible terne: No 2 roux d’hiver, 7s 11: No 1 
du printemps, 8s IV Blé à livrer tranquille; 
mars. 7s R 5-8; mal. 7s 4 1-8 : juillet. 7s 5-8; 
septembre, 6s 5%. Maïs disponible tranquille: 
américain vieux, 3s 5V : do, nouveau,, 3s 5 ; 
maïs ft livrer tranquille: février. 3s 3 ; mars, 
8s 2 3-8; mai. .‘is 2 : Juillet, 3s 2. Farines pa­
tentes de Minnéapolls, 26s F»

Liverpool. 31 janvier — Spécial — Le blé a 
Sôturé en baisse de IVîd sur la clôture de sa- 
nedi et le mais en baisse de ^d.

Londres. 31 Janvier — Clôture. Blé ft la côte 
plus tranquille; en route, moins actif; No 1 
Californie, arrivé. 38s acheteurs; No 1 dur de 
Manitoba, février-mars, 38s 3. Maïs ft la côte 
sans affaires: en route plus tranquille ; amé­
ricain vapeur février, 15s 6. Danube disponi­
ble, 17s 9 Américain do, 16s 6. Farines pa­
tentes de Minnéapolls, 32s 3. Mark Lane, blé 
anglais faible. Blé étranger mne : maïs peu 
demandé : farines américaines ternes ; an­
glaises difficiles à vendre. Anvers, blé tran­
quille; >No 2 roux d'hiver. 21,2. Paris, blé tran­
quille. janvier. 28 frs 80; juin. 28 frs 50; fa­
rines faciles, janvier 60 frs 80; mars 60 frs 
80. Beau temps en France.

New-York, 31 janvier. — Marché au comp­
tant. Farines soutenues, blé irrégulier, en 
baisse : No 2 roux d’hiver. $1.08 f. ft b. Maïs 
plus facile; No 2 85 rents. Avoine soutenue, 
seigle soutenu. 53 ft 54 cents. Lard salé sou­
tenu. $9 50 ft $10. Saindoux tranquille et no­
minal. $5.05; «mif tranquille. 3 6-8 à 3% cents.

Chicago, 31 janvier ’ Visible Supply’’ aux 
Etats-Unis et au Canada ;

Blé. 3G.G02.000 minots, diminution 551,000 j 
minots.

Maïs. 40.581,000 minots, augmentation, 1,* 
208.(*oo minots.

Avoine. 16.112,000 minots ; augmentation 
578.000 minots.

î>eigle. 3.840.000 minots.
Orge, 3,028,000 minots.

The P[0!>Li$7' 
AlIcTlONEEpsV^

Vente à l'Encan
D’UN

Bel Ameublement de Maison,
■ Tapi* Bruxelles et tapestry, pièlartn et lino 

lêum, uutte* japonaDe* carrées, piillassous, 
naui-H, etc, Portière»1, ridoaux eu dei.t lie. con­
fortai» es, couvertes, tweeds étoffes ;ï habit, et 
marehan lises téches générale*, service» ft tii • 1 
diner, services a limonade, assortiiueni eouHdéra- 
ble de vieille porcelaine, ta-■es et soucoupe» etc, 
articles japon.ib. «oute leile, articles plaques en 
argent, en fait de uilnus, pot-, n eornlchous, 
plateaux a gâteaux, etc., tai»'s d - t.iblo en toile, 
toile de table a la verge et uu L t de bribes.

A NOS SALLES
‘è41 et *24:1 RI K ST JA( 4$i;KH,

MARDI APRES-MIDI, LE 1er FEVRIER A 
2.30 HEURES P. M.

73- 2 UAL a DONNELLY, Encanteurs.

PAR FRA8KR FRERES

I UMDNT baie ambleueo, allant sur 6 ans. 
•J environ 16 mains, de très bonne race, ga­
rantie faire un mille en 2.80. saine et domptée 
pour la ville. Cette Jument n'a pas ddé­
faut» maJa le propriétaire la vend parce qu’il 
a entrepris une affaire oui ne iui 1 «me pas is 
temps de t*e promener. Vente sans réserve, sur 
la plate, en face de la Place Jucques-V’artier. 
Vente mercredi, le 2 février, ft 3 heure* p.m. 
précises.

FRAISER FRERES,
73—3 Encanteurs.

Tl. FREDERIC W. NORMAN,
H.4 |>ltl WMOXB»,

79 et 81 rue Druramond. 
(Cour* choisi, le mieux fréquenté do la vl le)

non» elle* |»oti t* coiai 111 envnnta.
Daine* et messloun, lo lundi et le Jeuil ft 8 lir*. 

4 oura d*e u fat 11 la, lu m irdi et le je.idl à 4 hrs. 
Circulaire* envoyées par la po*te. Leçon* particu­
lières le jour et le *oir.--^'élépl»nne .106 7.

NOTE t: 11 ««-ignéni<*iit en fenticitl* com­
me «-n anglnl*. Cue vUite ft ma salle sera 
bien accueillie. "61—n

AUX ELECTEURS
--------DU--------

Quartier St Antoine
Assemblée ce Soir

A 8 HEURES
COIN DES.........

RUES CHATHAM ET NOTRE-DAME
EN FAVEUR DK

F. M. SULLIVAN
CANDIDAT DI PEUPLE

Orateurs : MM. CalixtejLebeuf, E. B. 
Devlin, Dubreuil, Mullin, B. C. L., B. 
Duchesne, W. A. Weir, M. L. A. W. 
Keys, K. of L., F. M. Sullivan et autres 
orateurs distingués adresseront la parole»

SAM. DÉS Y,
74—1 Président.

Chevaux, Sleighs, Harnais, Etc.
MARDI APRES-MIDI, LE 1er FEVRIER, 

A 2.30 HEURES
ft l'entrepôt, Nos 131 ft 135 rue des Inspec­
teurs, angle do la rue Suint-Jacques.

Comprenant chevaux de promenade et de 
travail, beaux sleighs de fojnille, dog cart, 
Gladstone et sleighs Kensington, sleighs ex­
press, crachoirs, speeding et autre* cutters, 
carrioles et berlines, sleighs de cocher de pla­
ce. sleighs pour gros ouvraees. etc., aussi 
rôbes en boeuf musqué et autres, harnais, 
couvertes, rugs, etc., etc. Ventes privées 
chaque jour.

FRASER FRERES,
73—2 Encanteurs.

EH VERTU DE L'ACTE DES LIQUIDATIONS
Dana l'affaire de

La Dominion Type Founding Co
LN LIQUIDATION

D’après un ordre émis par Son Honn- ur lo Juge 
Mathieu, le 22rn J ur de janvier 1*93, le aomsi­
gné vendra a l’enc .n public, ft l’établis emeut No* 
778*2 et 780 rue Craig, en la cité de Montréal,

Mercredi, le 16 Mars, 1898

L'Enfant pleure, 
il veut son Castorla.
KO. A. j

1 1*1 A INI «Tld 1-1

Q5—Rue Univor^ité — 95
Recevra quelques élève* de talent, qui veulent j 

étudier *éiieu«ement. 74—1

le stock • u lots pour convenir aux acheteurs, coin - 
prenant environ :

30.000 Ibs de caractère à livres et à 
journeaux.

2000 fontes de caractère à “jobs”, de la 
Dominion Type Foundry.

250 fontes de caractère a “jobs” améri­
cain.

“Racks”, Cabinets, Meubles et un grand 
Assortiment d Accessoires nécessai­
res au Imprimeurs.

Le matériel routant sera vendu en bloc et com­
prend environ

18.000 MATRICES
125 MOULES...........

15 MACHINES pour la
Fonte du caractère 

Et tous les accessoires d’une fonderie 
de première classe.

------ AUSSI-------
Le matériel (rune Cllcberie,

Des milliers de Vignettes
Et Ornements, 

Un gros Coffre Tort Taylor,
Un Pupitre en noyer noir,

Chaises, Etc., Etc.
CATALOGUE EN VOIE DE PRÉPARATION.

On peut voir le* inventaire* et obtenir tou* le* 
renseitf 1 cments au bureau du liquidateur. 

Condition* comptant ou garantie acceptée.
P. A. CBOSSBY, Liquidateur. 

WALTER M. KKARNS,
Kncantenr.

Montréal, 29J nyler 1898. 73—2

Quartier St Laurent
ASSEMBLEE MONSTRE

des électeurs du quartier sus-mentionné,
LUNDI SOIR, It 31 du courant, 

à 8 heures, dans la salle du 
nJNUHENT NATIONAL.

220 rue St Laurent, dans Tint rêt de

JOHN SCANLAN.
candidat à l’échevin'ge pour le siège No 2. 
Tou les électeurs sont invités à y assister. 
Plusieurs orateurs adresseront U parole.

64-11 '

QUARTIER

St Jean - Baptiste
Ticket No 2

Electeurs, soyez sup vos gardes
M. Roy convoque une assemblé ce 

soir, et Ton dit qu il doit porter de gra­
ves accusations contre l’échevin Grothé. 
Nous mettons les électeurs en garde 
contre ces man<ouvres de la dernière 
heure. Toutes ies questions qui inté­
ressent lo quartier ont été discutées en 
assemblée publique et ont été réfutées 
à la satisfaction do tous. Les repro­
ches adressés à la dernière minute ne 
peuvent reposer sur rien.

Méfiez-vous dos affidavits apportés au 
dernier moment.

Ayez confiance dans l’échevin qui voua 
a bien représentés.

■TTF.MTE PAR I.F. *11 f RI F, vendredi, le 
v 4 février prochain. 4 2 h«Mires p.m . Il sera 

Tendu pir le shérif, au p lais de .Tu* Ice. un terre 
d*' 18.") arpents, avec maison, urangetet autres dé­
pend inces située dan* la paroles** de a Pointe aux 
Trembles et app irtenaiit ft M. Jos. Chalifoux.

29,31

Avis de Faillite

NVENTIONS BREVETEES
*1 miurqtis»* «le «-nnim«*»■«•«* rt»i‘rgla* 

t r«'■ «mi «Imis loua i*a pn.va.
Tkmplk Huri.mxo,

M i ) s :
Fcrlve* pour avoir des rensignement* plu* com- 

| plctf. 2S3 -IMv-n

OWEN N. EVANS,

Avis de Faillite
Dan» l’affaire de !.. K. I>1©> A <’IF., Montréal, 

failli*.
I^>« *• usslffné* vrndri ni 4 l’encan public, au No 

69 rue -t Jacques. Montréal,
\ Blttlttl, le I Fl YKIKK, D9S,

A 10.30 HKl’RBS A. M.
L'actif mobilier suivant :

Ch praux. plume* et ornements...........  $1,897.15
H ia 2 8 34
M r< handlers de fantalsi* et mercerie . 6.M82 04
Jeu t*.................................................................. 106.89
Rtjoutriiea ...................................................... 3 i*J 71
Mobl.ier du magasin.................................... h2

*9,900.86
Condition', comptant.
Le magasin s<*r ouvert pour l'insp, rtion du 

stock. Jeudi, le 3 février 189*
Pout autres information*, •'adre** r •

LAMAll RK A HKNOIT. 
1709 rue Notre-Dame, Montréal. 

MAB' OTTK FR F. H LS,
Kucanteurf. 38.29,31

IN BR—Gf I LBAI LT «V GU A Y KL.
Juliette, P. Q.

Vente 4 l’encan au No 09 rue St Jac iuos, Mont­
ré» : M K H C’ U I DI, LF *2 F K. V R IKK 1 S»s, 
ail heure* a.m d- l’actif comme suit :
Marchandises rèchc», etc., 
Mobilier du magasin..........

..............*8,174 25
...............  282.77

*8.4 57.62
Dettes de livres suivant liste................... 2,853.86

I.r magasin ‘e a ouvert le 31 Janvier 1*98 ou 
tout autro Jour en •’adressant au bor-au du eura- 
C ur inventaire et liste .1 * r «lits vlslbiet 4 
Mortréal. au bureau d- M M. \. Ita inc et Cle, et 4 
Joiie.tr. aa bureau du so «sel jnè,

E. O. FICHE. Curateur, 
Joilette.

MARCOTTE FRKBE-,
F.ncanteurs. Montréil. 27.20,31.1

J. P. R06HE
COURTIER A COMMISSION

Fn Correspondance avec le

Metropolitan Stock Exchange de Boston
COMMISSION S EU LE- 
M£NT UN SEIZIEME

Sur les Stocks et Grain.

45 Rue Saint-François-Xavier,
Tél. 1911 MOiN'X'K.lùA.L. 60-28

Eüssz M. T. Grothé
Si vous ne savez iiah où ni comment 

voter dans St Jean-Baptiste, téléphonez 
au comité (No 7225) et vous aurez toutes 
lus informations et renseignements né­
cessaires. 74—1

Ouaitier St Moine
Les amis de M. F. M. 

Sullivan, désireux de 
fournir des voitures 
pour le jour de l’élec­
tion, voudront bien les 
envoyer au Comité Cen­
tral, 364 rue St Jacques.

74-1

QUARTIER StLOUIS
SIEGE Not

Votez de bonne heure de­
main pour J. 0. COUTURE, le 
candidat favorable à la bonne 
administration des affaires 
publiques.



T.a pnF.ssE. T.rxni ai janvier isnsDERNIKRR EDITION
TEMPEHATDRE

Toronto, 31 -Aujourd’hui, *vec
temp&rarure un p«u moiua froide. 1*j 
temp» doit »e remettre au froid cette 
(Mût pour être trèa froid demaiit at 
iiièe-deuwi.a.

Voi'T’**!. J»r.vi*r ]M»a. 
SuMet s C ]• thrnnO’i.étr* de Uciub * Max-

; I 3t41» ! 1 l'.r Nom
Av.low^'l uiinazlTt it«n ..................... 4
kéuj» d«tr i ai d ri»l«rf ......................... *1
AnjourChut mruiuia ...... .......—
Ut ii t d«U> ‘ mIi J< ruivr...................... *

P’ar»#« rh»Nfln«ti* ..uJo«*r<r!iUl d ItM ».m., 
2W a5 i H ait a in. 24.1^ ; 2

POUR DtTOlIRRLMENT 

__ OE FORDS

Il est arrête à Regma

LE COOP DU YOKON
C*€0t comme au théâtre : le rideau 

ne ae lève réellement qu’au troisième
coup.

lo Coup. Le Drummond — ajourné.
2u Coup. Le Crochet — mort-né.
3o Coup. Le Yukon — la pièce qu’on 

va jouer.
Le rrai, le beau, l’inimitable, le plue 1 

grand, le pliai riche, le plu* doré de tou» 
les coups, est sans contredit celui du 
Yukon ; c'est *ur lui que se lève défi­
nitivement le rideau, le voile qui ca­
chait la beauté des eouceptions du mi­
nistre des chemins de fer.

1m période électorale municipale est 
trop utasarbante pour noua permettre de 
montrer tout ce que le coup du Yukon 
a de néfaste pour le pays, pour les mi­
neurs ; niais, heureusement, cette cam- i 
pagne touche à sa tin et nous laissera, 
d’ici â quelque» heures tout le temps 
et tout l'espace nécessaire» pour expo- . 
ser les conséquences de ce coup gigan- j 
tesque.

Vendredi dernier, le bureau des détec­
tives recevait une dépêche de Boston, 
leur demandant l’arresiation d’un uow 
mô Abraham Tibhitts, que lu police 
américaine recherchait pour dêtourue- 
nnnt de fonds, au montant de â&MJÛO. 
Or, hiar soir, un message téléphonique, 
envoyé par l’inspecteur de police en 
chef Watts, de Boston, annonçait que 
T:bbitts venait d’étre arrêté A Uégina. 
Territoire du Nord-Ouest, par Je capi­
taine Biggins, de la police montée ; 
il était en route pour Vancouver. Les 
autorités américaines vont immédiate­
ment demander hoi» extradition.

LE O» PEftN
Le fameux chirjrg!en français 

meurt a Paris

INCENDIE
Aux bureaux de la Cie R. et O.

QUARTIER STE ANNE
Plusieurs personnes nous deman­

dent pourquoi nous n’avons pas parlé 
de l’élection du quartier Sainte-Anne. 
Nous n’avons pu» cru devoir interve­
nir lo. Parce que la lutte se fait ho­
norablement : ‘Jo. Parce que le passé 
de l’éehevin Connaughton doit suffire 
il assurer sa réélection.

L’éohevin Conuaughton s’est mon­
tré le défenseur des intérêt-s de la 
ville et a su mériter l’approbation de 
ses électeurs sans distinction, louant 
aux ouvriers, Us savent ce qu’il a fait 
pour les employés de 1*Incinérateur, 
qu’on voulait molester. Nous espérons 
que les Canadiens-français donne­
ront leurs votes A l’échevin Con- 
naughton : il les mérite.

DE PAR LA VILLE
iùi cour du recorder, samedi, on a 

terminé les paidoiries dans la cause de 
la compagnie du gaz de Montréal, qui 
en api>elait de l’évaluation des réparti­
teurs de taxes de la cité.

Ceux-ci avaient évalué les différen­
te» propriétés de la compagnie dans le 
quartier Sainte-Anne, à $2*J0,U0U. La 
compagnie prétendait luire réduire l’éva­
luation à $1-8,OOP. Mais les experts 
nommés pur la cité en l’affaire, fixent 
cette valeur A $184.000. Le recorder a 
pris la cause en délibéré.

—Une cause semblable a été entendue 
ce matin, par le mémo trbiuna). IJ s’a­
git de la compagnie des tramways qui 
appelle aussi de l’évaluation de leur» 
usines.

Un des points en litige est que la com­
pagnie prétend n’avoir A payer de taxes 
que pour la valeur actuelle du matériel 
de la cheminée, qui a 250 pieds de haut, 
au lieu que les cotiseur» auraient d’a- 
piâfi la compagnie basé la taxe sur ce 
qu’il en a coûté A la compagnie pour fai­
re construire une cheminée aussi haute 
et solide et ia faire garantir par les en­
trepreneurs.

Cette cause e*st aussi prise en délibé­
ré.

—Mme Savard, domiciliée 41Vb rue 
Fullum. est morte subitement hier ma­
tin eu revenant de l’église.

—Hue Craig, hier après-midi, une voi­
ture attelée de deux chevaux, et portant 
un nouveau-né, avec parrain, marrai­
ne, commère et papa, a semé l’épouvan- 
'le, rue Craig, du square Papineau A la 
rue Saint-Antoine. On était parti pour 
faire baptiser l’enfant A l’église Sainte- 
Marie. coin Panet. mais le hasard a 
donné au poupon l’occasion de pousser 
plus loin sa première course A travers 
la vie. Le cocher nommé Monroe, a 
ramené no» gens, de nationalité anglai­
se, A destination .sans leur rien char­
ger pour le surcroît de chemin parcou- 
ru. .

Au cours de l’incendie du bâtiment 
de la compagnie Kiehelieu et Ontario, 
228 rue SaintÆ'aul, cet avant-midi, 
deux hommes ont subi des brûlures, 
dont l’un assez graves. Il a été trans­
porté A l’hèpital Notre-Dame. C’est la 
tête et les mains qui ont été le plus af­
fectées chez celui-ci. qui se nomme 
Joseph Telniosse. L’autre se nomme 
Brown et n’a été brûlé qu’aux mains.

—Hier soir, la voiture de l’hôpital 
Oénérel est allé recueillir A la care 
Windsor. M. Duncan Hay. de Dalhou- 
sie, P. Q.. qui a eu les mains et les 
pieds gelés grièvement, ces derniers 
jours. On fera probablement l’amputa­
tion de l'un des membres.

A neuf heures et demie, ce matin, une 
alarme sonnée A la botte 312 appela t le»
Itompier» au 228 de la rue ftuiut- 
PauJ, où le feu venait de se déclarer.
Cette bâtisse est occupée par la oonipn- 
gnJe de navigation Riche lieu et Ontario, 
qui y tient ses bureaux et se» entrepôt* 
de marchandises. Le feu s'««tt déclaré 
dans la cave pur une fournaise sur­
chauffée.

(Viiune il y avait IA du papier et de la 
paille dont ou se sert pour empaqueter 
les boisfious que l’on envoie sur les na­
vires de la comikagnie, les fia mines se 
sont propagées avec une vit**.»** extraor­
dinaire. Lu quelque» secondes, la bA- 
tise était remplie de fumée et le» em­
ployés n’ont réussi A s’échapper qu’aprês 
mille difficultés. MM. Villeneuve. Ho- j 
liert, Grant, Beausoleil et quelque» au- . 
très qui travaillaient aux livres au tn>i- j 
fiième étage, ont eu A i>eine le temps de 
prendre leur* lia bit» pour descendre 
dans la rue. Ils ont dû passer A travers I 
un épais ntincc de fumée et sont aort’s 
A demi-asphyxiés et la. figure toute noir­
cie. M. Geo. A. Brown, assistant-gérant 
du trafic était au premier étage lorsqu’il 
vit de la fumée envahir son bureau. Il 
ouvrit précipitamment la porte de l’es­
calier conduisant A la cave pour voir où 
était le feu. Mais aussitôt la fia mine s’é­
lança dans cette nouvelle issue et M.
Brown n’eût pas le temps de refermer la 
l»orte. Les cheveux, la. barbe* les sour­
cils. les cils, tout fut ifrillé en une se­
conde. M. Brown a de plus la figure 
complètement noire et de graves brûlu­
res aux mains. Il a pu cependant réuss r 
A gagner la rue satin trop de difficulté.

.1. U. Telmosse. collecteur pour la com­
pagnie et qui était aussi gardien de la 
fournaise n’a pu s’en tirer A aussi bon 
marché. 11 était dans la cave lorsque le 
feu s’est déclaré. Mais tout s’est fait si 
rapidement qui* le» fia mines avaient en­
vahi l’escalier eondui**ant A l’étage uu|)é- 
rieur, avant même qu'il eût pu songer A 

i fuir. Comme c’était lu seule issue p<>s- 
| sible, Telmosse commença A monter l’es­

calier. II fut repoussé trois fois par les 
i fiammos et la fumée. Mai» il ne perdit 

pas courage, U se traîna sur le» malus j 
! et. sur les genoux A travers le feu et 
, après mille effort», il parvint A atteindre 
l’étage supérieur et enfin la rue. Ia» pau- | 

j vre Telmosse s’est affaissé sur lui-mê­
me. ()n a dû le transporter dans un mn- 

' gasln en face oû on lui a donné les pre­
mier» soins. L’ambulance est ensuite ve- } 
nue et l’a transporté A l’hôpital Notre- j 
Dame, oû les médecins ont constaté plu- I 

j sieurs blessures assez sérieuses A la li- !
I gure et aux mains.

il n’est pas encore possible de dire le j 
! montant des dommage». Cependant U J 

est certain qu’ils s’élèveront A sept ou 
huit mille piastre». Il y avait dans la I 

; cave pour $5.000 de marchandises en- 
viixm. consistant eu l’queurs et en épice­
ries (pie l’eau et lai fumée ont beaucoup ! rep.i» 
endommagée». Il y a aussi des domma­
ges assez considérable» A la bâtisse, mm s 

j les pertes sont totalement couverte» par 
i le» assurances.

Paris. 31 — Jules Péan, le célèbre 
chirurgie» français, vient de mourir.

Jules Péau, chirurgien français, était 
né A Chftttauduu, Mure et Loire, eu 
1^30. Après avoir fait s*» études au 
collège de Chartres, il revint auprès de 
ses parents, mml^stes propriétaires, qui 
I.* destinai, nt aux travMUX de l’agricul­
ture. Mais M. Péau poussé par un se- 
<t»t instinct d’élévation autant que par 
le besoin d’apprendre, comprit de bonne 
heure qu’il fallait un autre aliment A 
aon activité. Il quitta aet parents, un 
peu contre leur gré. pour venir à Paris, 
où il commença ses étude» médicales, 
en 1840. Quatre ans après, en 1853, 
tout entier A ses études, i! commençait 
déjA ft en recueillir les premier» fruits. 
II était reçu le premier A l'internat des 
hôpitaux de Paria, où il fit son éduca­
tion chirurgicale anprès de deux maî­
tres éminents, MM. Denouvillicrs et 
Nélnton.

Nommé, en 18iU), pur le concours, 
piosecteur A l’amphithéâtre des hôpi­
taux, il vécut en grande partie du pro­
duit de ses leçons d’anatomie. A la 
même époque, il passait à lu faculté «a 
thèse inaugurale. Eu INtjX. un concours 

i pour une place d*» chirurgien du bureau 
| central, lui ouvrit les portes des hôpi- 
j taux. Anatomiste consommé, doué d’un 
I ♦‘spirt sûr et droit, d’un imperturbable 
j sang-froid, d'un coup d'ocil prompt et 
i juste, et d'une grande sûreté do main, 

M. Péan se révéla, dès le début de sa 
: carrière, brillant opérateur. Avant mê- 
! nu d’avoir conquis son titre de chirur- 
i gien des hôpitaux. M. Péan s'était déjA 
| acquis une grande réputation par le 
j succès complet do sa première ovario- 
I tomie, qu’il pratiqua en 1MH. Il s’a­
gissait d’une jeune femme condamnée 

I par tous les médecins, vouée A une 
I mort prochaine. Sur les instances pres­

sente» de son mari, M. Péan se décida 
; A pratiquer l'opération. Quinze jour»
, après, cette malade se levait et elle 
' jouit encore d’une santé parfaite. Ce 
; succès fut bientôt suivi d’autres sem- 
| blables ; depuis une quinzaine d’nn- 

t’éea, M. Péan n’n pas pratiqué moins 
da 300 ovariotomies, sur lesquelle» U 
compte 240 guérisons.

On
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Le grand chirurgien PEAN, décédé 
Paris, hier.

QUARTIER ST ANTOINE
Grande assemblée en faveur de M. Ames

BENE MERENTI

Monsieur J. A. Madore, qui epf em­
ployé au Bureau de Poste de cefo 
ville depuis 24 ans, vient d’êtr.ï pro­
mu au grade de sous-inspecteur dfis 
IKwtes. IvCvS nombreux amie et con­
naissances de M Madore sont heu­
reux de cette nomination, oui est une 
récompense bien méritée. 'I. Majore 
a toujours fait son service fidèlement 
et les connaissances qu'il a acquis».» 
jointes à son expérience e* A un lo­
gement sain feront vie lui un sous-Ins- 
pecteur capable. Scs qualités person­
nelles. son affabilité avec tout le mon­
de continueront à faire de lui un ami 
de tous. Nous nous en réjoumoas et 
le félicitons sincèrement.

QUELQUES POURSUITES
F. R. Hooper qui a poursuivi Mme 

G. H. Bishop, il y a quelque temps, au 
montant de $20,000, accusant cette der­
nière d’avoir troublé l’esprit de sa fem­
me, en venant percevoir son loyer, h été 
A son tour l’objet d’une poursuite pour 
le même montant, par M. G. H. Bis­
hop, pour fausse» allégation».

M. L. Dolan réclame $5,000 de J. J. 
Barlow, pour avoir été iliégummeut 
airèté sur capias.

NTRE LOCATEUR
TAIRE

ET LOCA

Le juge GUI a adjugé, ce mutin, sur 
la cause de Cyprien Saint-Amour contre 
Mary Ann McKiunon.

Le demandeur, locataire de la défen­
deresse, lui réclame $250 de dommage*- 
intêrêtf, attendu que dans le pignon de 
a maison qu’il habite se trouve une ou­
verture de 5 piede de haut pnf 5 ou 0 
pouces de large. Mais comme le deman­
deur s'est engagé j ar un bail à ne pas 
réclamer d’intemnité, dans le cas de dé­
molition de la maison par l’éiargifise- 
ment de la nie Notre-Dame, et que la 
maison a été ainsi endommagée, l'action 
eat renvoyée

Une assemb’.ée en faveur de M. Ames 
a eu lieu samedi soir aux salies de son 

1 comité, 2643 rue Notre-Dame. L’éche­
vin Laporte présidait et des discours 
furent prononcés par le président, M 
Ames, M. G. W. Stephens, jr.. l’hou. i 
J. K. Ward, M. N. C. Nolan Delisle et 
M. 0. Lavallée.

M. Ames parla d’abord en français, 1 
puits en anglais. Il dit qu’on lui avo»t 
demandé comment il se faisait qu’on ' 
ne l’avait pa<s vu plus couvent dans cet- , 
te partie du quartier depuis le common- j 
cernent de la campagne. Sa réponse était j 
qu’il n’y avait seulement que trois se- j 
maines qu’il avait cousenti A <se porter 
candidat. Avant ce temps il n’avait pas 
eu la moindre idée de se présenter corn- ; 
me échevin. Il «’était même engagé A j 
aider l’élection de quelques amis dans i 
Ie« quart ers Saint-Laurent et Suint- ; 
Loire. List et Ouest, et la raison pour 
laquelle on ne l’avait pas vu plus «ou- ; 
vent dans son propre quartier était qu’il 
était occupé A aider se» amis dans les 
autres quartier*» comme il l’avait pro­
mis. Il dit qu'il préférerait perdre ia 
propre électiou plutôt que de manquer 
aux promesse** faites A se»3 amie de» 
autres quartiers.

Sur les murs de la salle étaient dé- I 
ployées six grandes cartec indiquant le 
travail fait par M. Amer* qui a étudié i 
le*» condition» du “Swamp”. En { 
demandant aux resident*» de cette par­
tie du quartier Jeur vote et leur appui, 
il 1 1 qu’il était assuré d’obtenir une 1 
écrasante majorité dec votes des élec­
teurs du haut du quartier, tuais il serait 
particulièrement heureux si *>a majorité 
venait du ha» du quartier, parce que , 
c’est la section pour laquelle il s’om- i 
pioiera et travaillera avec le plus grand j 
piatair, s’il est élu échevin. A la tin du 

discours de M. Ames, une députation 
«lu comité de M. Sullivan, demanda que 
l’on tint une assemblée contradictoire, 
et que M. Côté reçoive la permission de 
parler en faveur de M. Sullivan. L’é­
chevin Laporte répondit que rassemblée 
avait été Convoquée en faveur de M. 
Ames, mais apnée s’être consulté avec 
ce dernier, il déclara que M. Ames con­
sentait A cela et que si M. Sullivan ve­
nait en personne il serait le bienvenu, 
et qu’on lui permettrait de parler. La 
députât on se retira pour aller chercher 
M. Sullivan et revint bientôt annonçant 
que M. Sullivan arriverait dan» quel­
ques minutes. Dn attendant ce dernier, 
les orateur» mentionnés plus haut pro- 
noncêrent plusieurs dkicoum, et ma'gré j 
les affirmation* réitr»*ée« que M. Sulli­
van arrivait justement* il ne se montra 
pas et après avo r attendu environ une 
heure l’assemblée s’ajourna après avoir 
crié trois hourras pour le candidat.

Comme preuve de la fausseté de l’af­
firmation que la politique joue un rôw- 
dans l’élection du quartier Saint-Antoi­
ne, on a pu voir l’hon. J. K. Ward et 
G. W. Stephen**, jr.. «leux libéraux, n**- 
**:«ter aux assemblée#* de M. Ames, tan­
dis que M. Côté, un libéral, combat i*on- 
tre lui.

Mais M. Péan n’a pas seulement eou- 
I tribué A vulgariser cette opération et 
, A la taire entrer dans le domaine cou- 
' rant de ia grande chirurgie. C’eat A lui 
I que revient aussi le mérite d’avoir éten- 
| du les applications d<* la ga«strouom‘.e 

A l’ablation uou seulement des kystes 
I ovariques les plus volumineux, mais 
I encore des tumeurs solides développée» 

dans l’épaisseur du grand épiploon, dans 
du mésentère, au voisinage et 

dans le corps même de l’utérus et jus- 
que dans la rate. Deux fois, en effet, 
M. Péau a fait avec succès l’ablation 
de cet organe, la première fois en 1868, 
ia seconde eu 1877. Le-s deux malade* 
opérés, qui étaient dans un état tel que 
•a vie leur était devenue insupportai» e, 
jouissent aujourd’hui d’une excellente 
santé. Il ne faudrait pas conclure de 
ce qui précède, qu’â l’exemple de quel­
ques chirurgiens étrangers, M. Péan s»e 
soit uniquement confiné daus la prati­
que de l’ovariotomie. II suffit de le 
voir A l’hôpital Saint-Louis, où eea le­
çons de cliniques sont suivies, chaque 
samedi, par un grand nombre de méde­
cin» de tou» pays, pour s’assurer qu’il 
u’est pas une partie de la science chi­
rurgicale qu’il n’aborde avec une égale 
ccmi>étenee. Ces leçons de cliniques 
sont faites dans un esprit essentielle­
ment pratiques et peuvent se résumer 
en ces seuls mots : Etre utile aux ma­
lades et aux élèves.

M. Péan a doté la chirurgie moderne 
d’un grand nombre de procédés et d'ins­
truments nouveaux, dont on trouve la 
description daus ses ouvrages. Il a re­
çu. en 1870. la croix de Chevalier, et en 
1878 cello d’officier de la Légion d'hon­
neur. Il a publié : “Seapulalgie et de 
la résection seapulo-huméralo (Paris, 
I860) ; Eléments de pathologie chirur­
gicale, par Né.aton, 2ème édition, com­
plètement remaniée, par M. Péau : Au- 
toplastie du cou (1868) ; tumeurs des 
lombes ; splénotomie ; l’ovariotomie 
peut-elle être faite A Paris, avec des 
chances favorables de succès ? observa­
tions pour servir A la solution de cette 
ou est ion ; ovariotomie et splénotomie ; 
Etude clinique sur les ulcérations : hys­
térotomie. ouvrage couronné en 1876, 
par l’Académie des Science» : “I*» cours 
de cilinque chirurgicale de l’hôpital 
Saint-Louis” : du pincement des vais­
seaux comme moyen d’hémostase : dia­
gnostic et traitement des tumeurs de 
l'abdomen et du bassin (1880-1885).

Jule* Péan avait donné d&* cours A 
p’usicurs médecins canadiens-françal», 
qui étaient allés étudier A Paris, entre 
autre» le» Dr» Poissant, Simard, de 
Mantigny et Démens.

Québec, 31 — La commission nommée 
pour s'enquérir dt*> difficultés surve­
nues entre la corporation de* pilote» et 
•a comin.»*ion du havre do Montréal, et 
qui avait été ajournée à Montréal, il

a quelque» jour», a continué à sié­
ger ce matin, A Québec, dans le» salles 
de lu commission du havre.

La commission est composée de M, 
le juge Lavergne, le major F. Gour- 
deau, député ministre de la marine et 
M. Wakehatn, M. D. 1a*s bons. MM. 
Lange.ier et .Iule» Tessier représentent 
le» pilote». M. J. B. Allan comparait 
p*>ur lu commission du havre de Mont­
réal, et M. Meredith pour le» expédi­
teurs et les compagnies d'assurances. 
Le» pilote» présents sont : MM. Auger, 
W. Gauthier, Prudent Beaudet, Tan 
crède Rouillé, Jean Naud et Barthélemi 
Arcaud.

•M. Tanorède Bonifié est le premier 
témoin entendu. 11 est pilote depuis 
1881. H a iléjà fait rapport sur la mau­
vaise condition du chenal.

Il croit que les pilote» sont trop nom­
breux et qu’il devrait y avoir des règle­
ments pour lu régie des pilotes. Il a été 
forcé par le maître du havre de Mont­
réal, de placer un gros navire dans un 
endroit où il n’y avait pas assez d’eau 
A la Pointe du Moulin-A-Vent. Rendu 
auprès du quai, il n’a pa* voulu aller 
plu» loin, et lui a alors dit qu’il avait, 
pe’.t. Il a continué et le vaisseau a 
touché. Il y a eu des dommages pour 
plusieurs milliers de piastres. 11 se rap­
pelle qu’il est arrivé un accident au 
steamer “Montevideon” l’été dernier.

; Le« alluchons du gouvernail si* sont 
! cassés dans le lac Saint-Pierre* C’était 
; dans le jour et il n’y avait pas de bru- 
! me ; il ne serait pas surpris de voir 
! que dans le rapport qu’il a fait A ce su- 
I jet, i! soit mentionné qu’il y avait de 
j la brume. Ce!a a dû être ajoute, cela 
. est injuste !
; Un réponse A M. Lnngelier, il dit que 
| la question des recettes serait fac’le A 
i régler. En voyageant In nuit, !es p’lot es 
| gouvernent leur vaisseau en plein che- 
; nal et une bouée placée dans leur route 
! constitue un danger poux la sécurité du 
I vaisseau.

Aux enquêtes faites par la Comm’s- 
! siou du havre de Montréal, il ne se trou­

ve personne pour représenter le» accu­
sés. expliquer les détails importants de 
la navigation aux commissaires. 11 y a 
dcw pilotes A tour de rôle qui refuse­
raient de prendre charge de gros vais­
seaux.

En réponse A une quest:on du juge Lu- 
vergne, le témoin dit que le» pilotes de 
tour de rôle font un tiers de moins que 
les pilote#* de ligne, c’est-â-dire branches

Le seul moyen de remédier A cette 
anomalie, serait de mettre tous les pi­
lote* ft tour de rôle ou de leur permettre 
de s’incorporer.

M. Jean Naud est pilote depuis 1884. , 
Il a pris connaissance des criefs ex- j 
posés par confrères A Montréal, « t | 
est d’opinlcm qu’ils sont bien fondés. 
Le» pilotes de tour de rôle font un 
tiers de moins que les pilotes de ligne.

Le moyen d’y remédier serait d’être 
tous an tour de rôle ou d’étre incorporés. . 
Le chenal devrait être nettoyé au 
moins un fois par année.

Le meilleur arrangement qui pourrait 
s* faire serait l’incorporation de* pilo­
tes, car autrement il y a aura tou­
jours du trouble.
A midi et demi, la séance est ajournée 

â deux heures.

(D* noir* corr—i»nvism partluuUsr)

Qu bec, 31 — M. J. Brod e vient de 
j faire l’acquisition de la propriété de feu 
i M Abraham Usine.', «itufe sur la 
1 Cru ride Allée et autrefois occupée par 
I ‘’hou. juge Blam bet. M. Brodie a payé 
' $6.000.

—M. Philippe Huot a aussi acheté 
I une propriété de la sut-cesiTioo liamtd 

sur le Cap, moyennant $5,200.
—L’ex-échevin Foley se présentera 

dam* le quartier Champlain A la place 
de .’bon. J. M. Sharpies aux prochaine» 
élect'on* municipales.

—La publication du nouveau journal 
“Le Lac Knint-Jenu” est temporaire­
ment suspend ne, après son premier nu- 

j uiéro.
—M. Charles Routhier. Agé «le 70 an», 

domicilié rue Maesue, a été trouvé mort 
h er dans son lit. Le coroner Belleau 
tiendra une enquête.

I»* détective l'a try vient de se distin- 
i guer par un nouveau coup d’éclat, dan» 

les cercles policiers. Hier soir, il a, 
**eu\ fait une descente dans un tripot 

^ installé dans une cabane sur le pont de 
glace oû pas moins de cent personne* 
suivaient avec pa.*Hion des jeux de rou- 
ette, baccarat, dés, et autres jeux frau­
duleux.

IvC jus de treille coulait aussi A flot, 
i»* juge Chauveau ayant exprimé le 

désir de voir ces tripôts fermés, le dé­
tective l'atry s'en est rnj»porté à ses 
muscles et afin de ne pas attirer l’at­
tention, il s'est rendu seul sur les lieux 
et a réussi en moins de cinq minute», A 
mettre la main sur le personnel de réta­
blissement.

Le> d ents se ruèrent contre Tunique 
port»* de sortie de la cabane bien gardée 
par je détective l'atry.

Votre correspondant tient de bonne 
source que les autorités municipale», de 
concert avec M. .1. B. La liberté, prési­
dent de la commission du havre, pren­
dront de» mesures sévères pour empê­
cher l’établissement de bouges sur le 
pont de glace.

—En cour de révision, présidée par les 
honorables juges sir L. N. Casault, 
Routhier, Caron et Andrews, plusieurs 
jugement» ont été rendus dans des cau­
ses d’un intérêt local.

Sir Adolphe Chapleau et Indy Cha­
ldean ont quitté Spencer Wood, aujour­
d’hui ; ils sont a.lés au château Fron­
tenac, où des appartement** leur ont été 
réservés. Sir Adolphe assistera de­
main A l'intronisation de son successeur 
l’hon. M. Jetté.

Le programme de la cérémonie de 
l'assermentation du nouveau lieutenant- 
gouverneur Jetté a subi quelques modi­
fication». Le voici au complet :

Ix? conseil des ministre» se réunira 
au grand complet dans la salle du Gon 
seii législatif.

La séance sera publique, il y sera 
adopté un arrêté ministériel ordonnant 
l'émanation d’une proclamation annon­
çant officiellement la nomination du 
nouveau lieutenant-gouverneur, puis A 
l’arrivée de Thon. M. Jetté, A trois heu­
res et quart, M. McGee, greffier du Con­
seil Pr.vé, s’avancera et lira au nou­
veau lieutenant-gouverneur «a commis­
sion.

Ix» juge en chef, sir L. N. Casault. 
fera ensuite prêter le serment d’office | 
au nouveau titulaire, sitôt après. Sou 
Honneur le maire Parent présentera of­
ficiellement une adresse de bienvenue 
nu nom de la ville- Pendant cette céré­
monie, le nouveau lieutenant-gouver- i 
neur sera entouré de tous ses aviaeurw 
et d’un état-major composé de tous les 
commandant» militaires de la ville.

N’assisteront sur le parquet que les 
personnes munies de carte» d’invita­
tion qui devront naturellement être li- 
m’tées A tous les principaux représen­
tants des autorité» religieuses et mili-

Sur le champ de bataille de 
la diplomatie

L’ARGLETBRRB JFCE PLUS 
IJUiPOS LU TENIA COI

Tell s sont les dépêches qui 
nous arrivent d'ext.ême- 

Onent

ta ires. les consuls et autres. Le publie 
les gale-

CETTE VOIE FERREE
Jusqu'au Klondike

L’attitude d© “ La Presse ” au su­
jet de la const’*ueti'^n d’un chemin de 
fer Jusqu'au Klondike, a très favora­
blement impressionné une foule 
d’hommes d’affaires, qui ne peuvent 
s’expliquer comment un contrat 
d’aussi vaste importance ait pu être, 
adopté «sans que le parlement ait été 
consulté. Un fonctionnaire du G. T. 
R., qui refuse de faire connaître son 
nom. a formellement déclaré ft un 
reporter, que plusieurs compagnies 
vont se trouver dans un sérieux « m- 
barras, par suite des démarches 
qu'elles avaient l'intention de «aire 
auprès du parlement, A sa produire 
session, pour obtenir certains privi­
lèges. Que de compagnies. dt'-H. au­
raient accepté avec empress ?mc»it Ifs 
conditions du contrat aceor lé A MAI. 
Mann et Mackenzie?

Et que de compagnies, même, au­
raient accepté îles conditions beau­
coup moins favorables, tout en trou­
vant moyen de faire du ce contrat 
une affaire splendide !

doit 
une 
S te- .

au

sera cependant admi» dans 
ries.

—Le “Quebec Evening Mercury* 
paraître aujourd’hui même sou» 
nouvelle direction. Le Dr George 
wnrt, junior, ancien rédacteur 
“Chronicle”, en prend la gérance et la 
direction. Ce journal sera, paraît-il, in­
dépendant.

—Lo banquet organisé en l'honneur 
de Thon, solliciteur général Fitzpa­
trick, qui dans la pensée des organisa­
teurs, devait être une espèce de fête in­
time. a pris, depuis des proportions con­
sidérable». On croit qu’il n’y aura pat* 
moins de 250 ft 300 convive». Canudiens- 
frança » nt Canadiens anglais so join­
dront A Irurs concito3'ens irlandais pour 
rendre hommage au solliciteur général. 
C’est l’hoit. John Sharplea qui présidera. 
Il aura A droite l’hôte de la soirée, 
l’hon. M. Marchand, premier ministre 
de la nroviij.»e dp Québec. MM. AmMée 
Robitaille. \f P. P., et M. Albert Ma- 
louin. M. P. A sa gauche Thon. M. Coe- 
tignn, membre du Conseil Privé, Thon. 
D. C. Fraser. M P., M. Tnlbot. M. P., 
Thon. CIis. Lange'ier, le major Pinault, 
M. P. P. et autre*.

(Par dépe-'h* «péeiol* da Xetr-York»
Berlin. 81 — Le “ Berilnger Tage- 

Watt ” dit tenir de lx nne source que 
la Russie et l’Angle terre en *r>nt ve­
nus A un compromis par lequel cette 
dernière abandonne route prétention 
de faire établir Tn-Tlen-Wan <*n p>rt 
libre, tandis que la R aussi e dDcontl- 

i nue l'opposition qu’elle faisait nu 
! coût rôle jiar T Angleterre des douanes 
i maritimes de la Chine.

Londres. 31 — Une dépêche de 
Shanghai au “ Daily Mail ” mande 

i qu’un message a été envoyé par le ca- 
: hînet ch!nota A certaines autorités of­

ficielles annonçant que la Russie 
vient de prévenir la Chine que si 
K’.ao-Chou est accordé A l’Allemagne,

; la Russie exigera pour elle Ta-Tlen- 
1 Wan ou Port-Arthur. Selon cette mf- 
; me dépêche, la Chine consent A ce 
i que la Russie ait le contrôle de aea 

douane* et chemins de fer.
A l’heure présente, dit le corres­

pondant du “ Daily Mail,” il y a 
10,000 hommes de troupes rus-** car- 

! tonnés A Ta-Tien-Wan et A Port-Ar- 
, finir. Des agents russes ont été en­

voi 's A Tientsin «port de Pékin) p mr 
i acheter du charlion et îles approvi­

sionnements, et tuts moins de «lO.tmO 
; sacs de blé ont été achetés.

Londres. 31 — Le “ Daily Mail ” dit 
: aujourd'hui tenir d’une source Jus- 
j qu'icl infaillible que la Chine est c'is- 
; posée A faire les mellle.irs nnrehéa 
i jk sible s avec la Rusrie. dont la di­

plomatie paraît avoir triomphé. ’ Pé- 
I kin, l’Angleterre s’étant dédiée A 
« ne pas forcer un conflit en s'oppo­

sant davantage aux exigences la 
1 Russie A Port-Arthur et dans la pé“
, ninsol© de Llao-Tung. I^e Japon, 
ajoute le “Daily Mail," a été plongé 
dans une véritable consternation par 
la reculade de T Angleterre, et a 
adopté une attitude plus amicale A 
Téirard de la Russie.

Cependant, ajoute le “Daily Mail,” 
il est possible nue ce ne soit IA qu’une 
blague faite dans le luit de forcer 
l’Angleterre A se porter A quelque ex­
trémité. En conséquence, le “ Daily 
Mail ” oc needle A ses lecteurs de ue 
pas trop s'alarmer.

Berlin, 31 — La presse allemande se 
répand en récriminations devant la 
retraite humiliante do l'Angleterre, 
qui abandonne Ta-Tien-Wan A la 
Ru.c-sie pour obtenir le contrôle des 
douanes maritimes en Chine.

La “National Gazette** annonce 
que la Turquie vient d’accorder A la 
Russie permission d’envoyer une 
flotte de ns la mer Noire par le dé­
troit des Dardanelles.

Londres. 31 — Le correspondant du 
“ Times ” annonce qu’un'* flotte va 
porter Immédiatement 10.000 Russes 
dans TExtrf*me-< >rient. Le premier 
croiseur part dans quelques Jours 
avec 2000 hommes.

Perlin, 31 — On accorde beaucoup 
d’n t tout ion au texte du sermon spé­
cial prêché A Toccnsi'xn de Tnnnlver- 
sab*© de l’empereur GuiPaunie :
“ Soyez ferme et sachez que je suis 
Dieu. Je serai exalté parmi les fils du 
ciel.” On dit que l’empereur Ta choisi 
lui-même et qu’il n’y manque A ia fin 
que le mot “chinois ” pour en rendre 
le passage complet.

(D# notre correspondant particulier) 

Frascrville, 31 — a onze heures et 
demie, ce matin. le feu ce d c’ara t 1 
la gare de T Intercolonial. Le feu a 
été causé jr’r la défectuosité d une 
cheminée. Lorsqu’cn «’est aperçu de 
l'incendie, le feu était pris dans les 
soliveaux, au dessus du bureau du 
nouveau surin et. Le
surinicrKlant entendant des cri» : au 
feu ! au feu ! sortît dehors et com­
manda de donner l'alarme Immédîa- 
♦ernent, ce qui fut fait. Puis sam at­
tendri* Tarrlvée de la biigade lV la 
ville. 11 fit commencer le travail d'ex- 
t!notion par les employés du chemin 
de fer. On uttfi<‘hn les boyaux aux 
conduites d’eau de la gare et en ’non- 
da les flammes, qui furent éteint s en 
quelques minutes. Lorsque le» pom­
piers de la ville aont arrivé* sur les 
lieux avec la i>ompe A vapeur, il y 
avait cinq minutes que Ton était maî­
tre du feu. Les pertes du gouverne­
ment ne s’élèvercrt guère A plus de 
cent cinquante dollars. Touk les pa­
piers ont été sauvés.

—M. A. K. McDonald. < x-surinten- 
dant de Tlntercolontal, €*t parti ce 
matin pour aller résider A Montréal.

sîdent 
dent ; 
sident 
dent : 
viste :

—I<cr membres de la Roei*+é Géo­
graphique de Québec vlevnvnt d'él're 
les officier» suivants pour Tannée 
courante: MM. L. N. Levas» ur. pré­
sident honoraire : F. I>. Tim«. pré- 

; L. P. Yohl, 1er vioe-préd- 
F. X. Berlin grc t. 2e vice-pré- 
: L. Z. J on cas, 3»* vice-prés!* 
N. J. Dionne. >eorétaire arohl 
W. D. Baillargé, secrétaire- 

correspondant : le lieu’en^nt Rigncll 
asslstnnt-sec-eorr. : Dr Chas Verge 
fils, trésorier : C. Baillargé, blllothé* 
caire. L* conseil est compos* ooioim 
suit : MM. Ijcvasser, Bai’largé, a 
Campbell, Bignell et II.J.J.R. Choul- 
nard. La société a décidé do doman 
der au gouvernement fédéral s’il cil 
disposé d’aider le capitaine liernlci 
dans l'accomplissement «le son projet 
d’expédition au Pôle Nord.

naissance*
ARr IH VîlACLK —A Longurul'. lo '8 courant, 

l'épouse de H. Ad«Ua d Archuinbnu t. un rtln
O AO NON - Au No J51 rue «te F. za . th. le CO 

du our.int. iVj'O'js • rtc 'I. 1 G uuiou n fl e
Parrain et niurr lue, M. N. Ga^uou et «on ér ou-

j «c.

MoXA^T—Fn c tte vil c. le 30 courant, réponse 
de N poléou Moiia t, hotelier, une fil c.

READ—P.n cette Tll.o. i't poule de M. Jos. Read 
un rt.h*.

P i train M. An.ir.'-Oond*v>n. de la maCon Bros- 
sô.»u Frères et n.srrjine, M .île Atüer.lne fiihter.

MA RI AGES
LAMOTHE-ARCHAMBAULT - Ce matin, 

û 1 Affûte Salnt-Loui* de France. M. J. O. La­
mothe. avocat. <\ Mlle Corinne Archambault.

bénédiction nuptiale a été donnée par le 
Ficvd M. Larocque. L'heureux couple Cht par­
ti pour un voyage A Boston. Nos meilb-urs 
uouha.ts les accompaffnent.

TESSIER lit LA VIGNE-M ARANDA — En 
cette ville Je 2ô courant. M. Alfred Tessier dit 
Lavlffne, o ndulsalt à l’autel Mlle Alice Ma- 
randa, A l’érrllse Notre-Dame.

Lu bénédirti ri nuptiale a c.é donnée par le 
révérend curé Troie. Nos meilleurs souhaita 4 
Vheureux couple.

DECKS
BUTLER — Kn cette ville, ’c 30 counnt, à 1 

df au», brae Alcxln.t L mieu*. . pou».* d»* Pi»-d 
But or.

L«*s funérailles auront lien m rcredl matin, à 7>.j 
hrr. Le c mv I ftunb o pa tira d • .u demeurs 
liivT naire. No 1 rue aïontea m, pour »e tendre a 
iY*yll«© P inttf-Murie et .e la au cnn tiire de U Cô­
te d s ' i^es

Pa < nt et amis »ont priés d'y assister sans autre 
iuvit.iti n

FORGET — Décédé. A. Saint-Janvier. Je 2.® 
Courant. A h heurts a.m., Wilfrid Forget, à 
1 âge de 41 ans. A la suite des blessures r^cues 
par un coup de pied de cheval, le 17 courant.

Les funérailles ont eu lieu ce mutin.
ORAVKL—A St Fr a ni; i» d- Sal e*\ 1 30 courant, 

a i a^e ue 81 an» et 7 n ol-, Pierre Orave>.
Le* f nér .111» » auront lieu mercred., le 2 février 

i. 0 heur *, u 1 cgllse puiol»*;ult*.
l’a i-nts et aiui» août prié u y ansi ter a ns antn 

invit.tiwn. *j
HOLMES — En cette ville, le 30 courant, f 

1 fige de 02 ans et 5 mois, Albina Giroux, ôpou 
te de James Holmes.

Les funérailles auront lieu mercredi. le î 
février. Le convoi funèbre partira de la de 
meure mortuaire, No 37 rue Sainte-Rose, i 
7Vj heures pour se rendra X l'égAs» Sainte 
Briffide et de 1* au cimetière de lu Côte dei 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont pr.és d’y assister sam 
autre invitation.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Chirb** Meredith A Cie, courtiers 7 7 rue 

St Fran< oN-X'*vier. noua fournissent le rapport 
suivunt à 3.U heures p m.
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CETTE III1PTIIRE OE VSHTES Dt L’.VPRSi MIDI
A 38, 100 à 93 4,
PJU a buV 97ô à

Au feu de l'église St Jean- 
Baptiste

TOUTES UNITS CONTRE LE C.P.R
CVst demain qu’expire l’entente exis­

tante entre les deux cumpaguie» de 
chemin de fer Grand-Tronc et Pacifi­
que Canadien, au sujet du transport du 
fret de Toronto ft North Bay. A partir 
de demain matin, tout le fret sera 
tirnsporté via Smith’s Falls, et une 
circulaire a cet effet n déjft été distri­
bué aux agents. Ia»» lignes américaines 
do chemin de fer semblent, en cette 
cil constance, s’être liguées contre le 
C. P. R., qui, on peut en être convain­
cu. ne s’émeut pas du tout de cette le­
vée de boudriers.

LA GITE vs LA VONTREAL WATER 
& POWER

Le juge Gill a rendu jugement dans 
une rance de la Cité de Montréal contre 
la Montreal Water and Power Co. La 
demanderesse, représentant la ville de 
la Côte Saint-Louis, qui n’existe plue 
maintenant, réclame $140.72. Ln défen­
deresse a plaidé prescription de 5 ans. 
Comme il y u eu interruption de pres­
cription par le paiement d’une partie de 
lu somme due. lu comme réclamée n’é­
tant qu’une balance, l’action est mainte­
nue.

LE NATIONAL

LES COMMISSAIRES DES INCEN-
D1FS

Ce matin, les prévôts d’incendies ont 
ccmmeii é une enquête sur l’origine du 
feu A Thôpital Notre-Dainc. Quelques 
témoins ont été entendus, puis ou u 
ajourné ft demain mutin.

L’enquête sur le feu qui a détruit Té- 
glise Saint-Jenn Baptiste, le presbytè­
re et la chapelle, aura lieu mercredi 
mutin.

Après deux ans de luttes acharnées, 
le club de crosse L« National a enfin 
conquis sa place dans la vieille ligue 
et le» délégué* des quatre clubs qui 
la composaient Tout, samedi dernier, 
admis parmi eux. un peut assurer 
que cette action de la ligue aura pour 
résultat de donner une immense Im­
pulsion au Jeu national, qui t unlwilt 
en décadence. I**» Canadiens-fran­
çais trouveront maintenant de Tlnté- 
nM ft assister aux joOti^ entre les 
club* et il n’y a aucun doute quo le 
Jeu de croise rencontrera lieaiwnip 
d’eneoumgoment la saLcm prochaine 
de la part de nos compatriotes. Nos 
lecteur» trouveront dans les «lionnes 
du sport un rapport détaillé de l'as­
semblée de samedi.

Hier, au bureau de ln compagnie du 
chemin de fer urbain, le surintendont, 
M. McDonald, a tenu une enquête sur 
le cas du mécanicien de tramways, accu­
sé d’avoir lors du feu ft l'église Saint- 
Jeau-Baptiste, fait passer son char sur 
un boyau ft incendie et de Tavolr coupé, I 
eur la rue Rachel, malgré Tordre d’un 
pompier qui lui disait d'arrêter, ce qui j 
a causé un retard considérable dan» le , 
travail de ia brigade. Or. l’enquête a dé- ; 
montré que le mécanicien en question 
n’est pas coupable fin tout, attendu que j 
du moment qu’il a vu la rue obstrué par \ 
les boyaux, il a renversé son pouvo’r et . 
mis les freins en ojk*ration 
mont, mais le char emporté par la pous­
sée n’a pu arrêter ft temps et n passé 
outre, ce qui u’est pas surprenant, car ft 
T endroit en question il y n une déclin té 
assez accentuée du terrain et de plus 
les rails étaient couvertes de frimas, de 
manière que les roues glissaient dessus.
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8o3i*
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A is des fuuér tues p.us tu d.
LBOOMPTE — En cette ville. Je 30 courant 

ü l'Age de 06 ana. Thomas Lecompte.
Les funérailles auront lieu mercredi, le 2 fé 

vrier. Le convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire, No 334 rue Wolfe, A 7% heu­
res. pour se rendre à i’église du Sacré-Coeur 
et de lù. au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation. 2

LETOURNEAU — En cette ville, le 30 cou­
rant ,à I ftge de 2ü ans, 0 mois et 13 Jours, Ma­
rie-Délia Trudel, épouse de Adolphe Letour­
neau.

Le» funérailles auront lieu mercredi, le 2 
février, l^e convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire. No 600 rue Centre, i\ 7'j 
heures, pour h* rendre ù l’église Saint-Gabriel 
et de là au cimetière de la Côte des Neiges,

1 lieu de la sépulture.
Furent» et ami* sont priés d’y assister sans 

autre Invitation.

MALLETTE — En cette ville, le 29 courant, 
à l'ûge <!c 22 ans et 4 mois, Joseph Mallette,

I fil» de Alphonse Mallette.
Le» funérailles ont eu lieu ce matin.
PELLETIER—En cette ville, le 29 courant, 

à l’age de 70 nn.«, Dame veuve Herménégilde 
, Carrière, née Angélique Pelletier.

Les funérailles auront lieu mardi, 1,» 1er fé­
vrier. Le convoi funèbre partira Je la de­
meure de non gendre. No 534 rue Marianne, à 
6V3 heures, pour se rendro à l'hospice Auclair 
et de là au cimetière ds la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont prié» d’y assister sans 
autre Invitation.
SAINT-DENIS — En cette ville, le 30 cou­

rant, à l'âge de t» ans et 4 mol». Zoé Lamri ­
re .épouse de F X. Saint-Denis, bourgeois.

Les funérailles auront Heu mercredi, le 2 fé­
vrier. Le convoi funèbre partira de la demeu­
re mortuaire. No î’.f»24 rue Notre-Dame, à S du 
heure*, pour m rendre à l église Saint-Henri 
et de iè au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et ami» sont prié» d'y assister sans 
autre Invitation. -j

5AVARP -Kn cette ville, î • ”0 contant, est é- 
c/d-e subitem-nt Sophl Ray.nond, époute de 
Praoçol* Haviirrt.

» ce un* rillhs auront lieu m»r 1 le 1 r f vrlsr, 
5 7*4 heure» p'éeltes Taj convoi funèbre p rtira

ia d »m“nrc de M. Pierre 0» r*n»in, sou gui *•. 
N » 4 1Û rue Fullum. pour ren ir*.- . St
Vliicmt de Paul et de ift nu clin tlère tie 11 Côta 
de» N- lires, leu de la sépulture.

Prière -ut parc ts » t aux ami» d’y aaslstor sans 
aiitr • Invitation.

SERVICE AXXI VERS AIRE

Le service de fin de Tanné.?, pour le repos 
de Tàme de feu M. Albert E Hugh* >. de \\ w- 
York. frère du lieutenant-colonel Hughes. s?ra 
chanté demain matin, A la chapelle du Sacré- 
Coeur. église Notre-Dame, à 3 heure».

BOURSE DE NEW-YORK

VALhUKS j Out.

NOUVELLE^ D’OTTAWA

HATEZ^VOUS
M. Archambault, greffier du bureau 

de* licences, désire avertir le* épiciern 
que le temps pour renouveler T»q»Tat 
tion de leur ’Irence est «*xpiré «»t qu’il* 
dern>nt «’adresser ft lui immédiatement 
^ur obteair le» blancs d’appucatiou*.

POUR LE BON ORDRE
Cinq cent vingt-deux constables n|>é- 

ciuux ont été assermenté», ce matin, 
pnr le colonel Hugl.es. miriatendant de 
la police. Ces constables seront tenu* 
d» faire garder la paix dan» chaque 
bureau de votation. Deux de c*« cons- 

I table» seront placés dan» chaque poli.

Madrid, 31 — F. est connu 
que le Conseil suprême de

do tous ici, 
guerre va

condamner le général Weyler ft deux 
mois d'emprisonnement, et que le gou­
vernement lui accordera aon pardon.

Carthngèue, Lspugne. 31 — Le croi­
seur de première classe “Vizcaya” part 
pour l’Amérique et le reste de Te** a dre 
espagnole se prépare pour se rendre ft 
la Havane.

(Par le fil direct de "La Preese")

Ottawa, 31 — La nomination du lieu- 
tc i nut gouverneur du Nord-Ouest aura 
lieu d’ici ft quelques jour», li est tou- 
jour» un peu question de M. L. Fré- 
clu tte.

Lue délégation de l'association de» 
b: nquiiTS du Canada est eu ce moment 
en conférence avec le ministre de» fi­
nances, pour lui exposer se» vues, au 
sujet de la loi de banqueroute, dont il 
e»t question pour In prochaine session. 
Ia*» banquiers diffèrent d'opinion sur 
plusieurs jioint» avec l'association des 
Marchands et les chambres do commer­
ce de Montréal et d'Ottawa, dont les 
vues ont été exi>osée» ft M. Fielding, la 
semaine dernière.

Le verdict dans l’enquête qui a « u 
lieu sur le cadavre d’Alexandre Côté, 
trouvé mort sur la voie du Canada At­
lantic, u été “mort accidentelle”.
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HEMEKCIEMP.NT^ à Sain Aut Inc de I*tt,| ue 
1 our po»|t.on obtenue arec ptomcs» de pu- 

b 1er. L 74—1

HEMr.UCIKMKN^S A Saint Antoine de I* d ue 
pott! g à e obtenu . LA.R. 74—1

TJROVINCE DE QUEHEC. dl»trlct de Mont- 
1 ré*!, Four Supérle.ire, No 15(17 — Dame
F.léonar 1 Irfturent, d'-m.indcres'fc. ve Ite.-tor 
Normandin, défendeur. — Le n«uvlêmt Jour d > 
février prochnln 139.S. i .1!\ heure* de i a.ant- 
mldl, au ci-devant domicile et place .l’affal- 
r« s du dit défendeur, aux No» 214 et 2HI rue 
Faint-CharlfB-BorromAe. en la cité Je Mont­
réal. «eront vendus par aut r.tl* de Justice, 
lee bl«*hrf et effets du dit défendeur Bai.sl» en 
cette cause, conelrtanl « ti un cheval. ha»:ials. 
voiture*, effet* d’cpicerlê, etc. — Conditions : 
Argent comptant. D A. Saint-Amour. H. C. 
S. — Montréal, 31 Janvier*1398. 74—1

QiMSTBSlUB
SIEGï No 1

Votez de benne heure de­
main pour J. D. COUTUR7, le 
aandidai favcrable à la bonne 
adnin stration des affaires 
publiques.


